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Avant-Propos 


La région méditerranéenne actuelle se caractérise par 50% des quelques 25 000 espèces 
présentes dans la zone climatiquement méditerranéenne d’après Louis Emberger en 1930. La 
flore d'Algérie se caractérise par un taux d'endémisme assez remarquable (12,6% soit 653 
espèces sur les 3139 répertoriées dont 7 espèces arborées à caractère endémique selon la 
nouvelle flore d’Algérie et des régions désertiques Méridionales de Quézel et Santa en 1962- 
1963. L'inventaire de la flore du Nord-Ouest de l’ Algérie nous permet d'avoir quelques taxons 
végétaux environ 257 espèces végétales caractérisées par (54 taxons de vivace ligneuse 
formant la couche d'arbre et 203 taxons herbacés (67 herbacées vivaces et 136 herbes 
annuelles) formant la couche herbacée. Le Nord-Ouest de l’Algérie est caractérisé par une 
biodiversité végétale méditerranéenne considérable. Cette importance ne reflète pas 
l’abondance puisque la majorité des taxons végétaux sont dans un état rare dans le secteur où 
le concept d'espèce caractéristique. L'analyse a montré un changement de phytodiversité 
traduit par une régression extrême de la végétation dont le recensement révèle 257 taxons. Les 
graminées étaient mineures pendant l'ancienne période (1963) alors qu'elles sont devenues 
abondantes pendant la nouvelle période (2020). Contrairement à la couche d'arbres était 
abondante pendant l'ancienne période (1963) alors qu'elle est devenue rare durant la nouvelle 
période (2020). Les degrés de comparaison d'abondance et la rareté de deux périodes (1963 et 
2020) d'espèces végétales nous permet d'avancer que le couvert végétal a changé et a connu 
une cinématique régressive au cours de ces cinquante ans (Un demi-siècle). Une gestion 
rationnelle de la diversité végétale exprimée par les sites protégés ainsi qu'une prise de 
conscience restent une démarche indispensable à entreprendre pour lutter contre l'érosion de 
notre patrimoine végétal. La sensibilisation du public contre le défrichement de la flore qui 
peut conduire à son extinction et pour assurer le progrès de la biodiversité végétale du Nord- 
Ouest de l’Algérie qui constitue l'avenir de nos prochaines générations. 
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La structure de la plante et de la racine 
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Le cycle de la reproduction chez une plante supérieure 
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La photosynthèse 
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La transformation d’une fleur en fruit 
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Schéma de la feuille 


Nervure secondaire 


Nervure principale 


Pétiole 


Stipule 
Gaine 


Vessansp PhTAD ie — 


Mésocarpe 


www.afd-Id.org 


Types d’inflorescences 


L 


grappe panicule 


Se... 8..8..8..4..8.. 


gp « 


ombelle simple aplatie ombelle simple convexe 


2 
2 Ka 
4 
& 


cyme unipare cyme unipare scorpide cyme bipare 


* 


capitule solitaire spadicule 


http://static.jardipedia.com/ 


yw0)"ssou9.1{doouuo pue. MMM 


Guns 380dm0s SUB =) 
up p 200100 QI) amaueg 


SINQUIO,p fe QUIC) ns ss ii 21 QU) 


ampeds qui 
5 a 
sasediun sAuÉ — sLMISEHIOUOTY 


E UE ELITE) umuedo1} apordsons 21147 


emuesa enexkio ste: ) | 
auaredde au  JOUIULEEP SUÂUI sanseifr HERDA 3P UD IEN 4 S80LO SALPIEN 
DIT 2LRITY 2912019 2URIEY 2PPLIQ aUREY 
uanpidiipi L Lè 5 


SUIS SPIN SDSNOLDIEN SASAAMLI NO SHINIAAC SHONHOISANOLANT SASATAADVY NO TINLIHONI SONO STIO TANT 


saasodu07 Sa2U92S910[JU| sa|duuls S92U932S310{JU| 


Classification phylogénétique APG III (2009) 
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Ampelodesmos mauritanicus (Poir.) T.Durand & Schinz., (1894) « Diss » 
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1) Systématique 

Classification phylogénétique APG III (2009) 

Règne : Plantae 

Clade : Angiospermes 

Clade : Monocots (Monocotylédones) 

Clade : Commelinidées 

Ordre : Poales 

Famille : Poaceae (R.Br.) Barnh., (1895) 

Clade : BEP 

Sous-Famille : Pooideae 

Genre : Ampelodesmos (Link, 1827) 

Espèce : Ampelodesmos mauritanicus (Poir.) T.Durand & Schinz., (1894) 
= Ampelodesmos tenax (Vahl) Link (1827) 
= Arundo tenax Vahl (1791) 


2) Description botanique 

Plante herbacée vivace de 2-3 mètres, glabre, à souche  fibreuse densément gazonnante, 
géophyte à rhizomes courts et fortement cespiteuse, à tige robuste, dressée. 

Feuilles très longues, linéaires-canaliculées à la fin enroulées, scabres, très tenaces. 

Ligule lancéolée, ciliée à la base. Panicule allongée, très rameuse, lâche, un peu penchée d'un côté, verdâtre 
violacée. Epillets pédicellés, comprimés par le côté, à 2-5 fleurs. 

Glumes presque égales, carénées, lancéolées mucronées-aristées, bien plus courtes que les fleurs. Glumelles 
presque égales, coriaces, l'inférieure bidentée-aristée, couverte de poils jusqu'au milieu. Trois étamines. 
Stigmates latéraux. Caryopse velu au sommet, subcylindrique, sillonné. 

3) Autres informations 

Répartition : Europe méditerranéenne ; Afrique septentrionale. Chorologie : Méditerranéen occidental. 
Ecologie : Côteaux arides du littoral méditerranéen. Plante héliophile qui pousse sur des sols frais. C’est une 
espèce mésophyle présentant un maximum de développement dans les formations à matorral, elle reste 
indifférente à la nature du substrat (Damerdji, 2012). Bioclimat : semi-aride supérieur (Benabadiji et Bouazza, 
2000 ; Henaoui et Bouazza, 2014). Lieux : Forêts, broussailles. Très commun dans le Tell (Quézel et Santa, 
1963). Floraison : Mai-Juin. Ex-Famille : Graminées. Synonymes : Ampelodesma mauritanicum (Poir.) Th. 
Dur. & Schinz. (1894) ; Ampelodesmos ampelodesmon (Cirillo) Kerguélen (1976) ; Ampelodesmos effusus 
Steud., (1854) ; Ampelodesmos mauritanicus var. effusus (Steud.) T.Durand & Schinz (1894). 

Basionyme : Arundo mauritanica Poir., (1789). 


Asphodelus ramosus L., (1753)« Asphodèle ramifié, Asphodèle à petits fruits » 
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1) Systématique 
Classification phylogénétique APG III (2009) 
Règne : Plantae 
Clade : Angiospermes 
Clade : Monocots 
Ordre : Asparagales 
Famille : Xanthorrhoeaceae (Dumort., 1829) 
Sous-Famille : Asphodeloideae 
Genre : Asphodelus L., (1753) 
Espèce : Asphodelus ramosus L., (1753) 
= Asphodelus microcarpus Viv., (1824) 


2) Description botanique 

Plante herbacée vivace, géophyte. La racine, tubéreuse, comestible. 

Le feuillage se présente sous forme d’une rosette de feuilles radicales, étroites et linéaires, à extrémité pointue. 
De cette rosette émerge une tige nue portant une hampe florale plus ou moins ramifiée. 

Les fleurs sont groupées en grappes fleurissant du bas vers le haut. Elles sont formées de six tépales (trois sépales 
et trois pétales ayant la même forme et la même couleur). Elles sont en général blanches, chaque pétale portant 
une strie centrale rose ou brune. Inflorescence : Racème simple. Les six longues étamines, à filet blanc portent 
des anthères orange ou brunes. 

Les fruits sont des capsules rondes vertes ou brun-orange, de déhiscence loculicide. 


3) Autres informations 

Origine : La région méditerranéenne du sud de l’Europe, le nord de l’ Afrique et le Moyen-Orient. 

Ecologie : Cette plante pousse autour du bassin méditerranéen. Elle a une prédilection pour les sols calcaires. 
Elle pousse aussi sur des sols secs et elle préfère les expositions ensoleillées. Le substrat doit être sableux- 
graveleux. Ex-Famille : Liliacées. Floraïson : Juin-Juillet. Chorologie : Méditerranéen occidental. 

Lieux : Forêts, pâturages. Très commun dans le Tell et les hauts plateaux (Quézel et Santa, 1963). 

Ex-Ordre : Liliales. Synonymes : Asphodelus albus subsp. microcarpus (Viv.) Bonnier & Layens (1894) ; 
Asphodelus affinis Parl., (1857). 
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Asparagus acutifolius L., (1753) 
« Asperge sauvage, Asperge à feuilles piquantes, Sakkoum » 
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1) Systématique 
Classification phylogénétique APG III (2009) 
Règne : Plantae 
Clade : Angiospermes 
Clade : Monocots 
Ordre : Asparagales 
Famille : Asparagaceae (Juss., 1789) 
Genre : Asparagus L., (1753) 
Espèce : Asparagus acutifolius L., (1753) 


2) Description botanique 

Plante ligneuse grimpante atteignant ou dépassant 1 mètre, buissonnante, à turions grêles un peu amers. Tige et 
rameaux flexueux, cylindracés, striés, grisâtres, pubescents, rudes. 

Cladodes courts (3-0 mm), en alêne, raides, mucronés, piquants, persistants, fascicules en étoile par 5-12 à 
l’aisselle d’une petite écaille prolongée en éperon court et piquant. 

Fleurs à six pétales, jaune-verdâtres, odorantes, dioïques, solitaires ou géminées, à pédoncules courts, articulés 
vers le milieu, les fructifères à article supérieur un peu plus épais. 

Anthères oblongues, mucronulées, 1-2 fois plus courtes que le filet. 

Baie noire, du volume d’un petit pois, à 1-2 graines. 


3) Autres informations 

Répartition : Toute la région méditerranéenne. 

Floraison : Juillet-Octobre. Ex-Famille : Liliacées. Ex-Ordre : Liliales. 

Lieux : Forêts, broussailles. Très commun dans le Tell (Quézel et Santa, 1963). 

Ecologie : Lieux secs et arides. Cette pousse sur des sols humides et préfère une exposition semi-ombragée. Le 
substrat doit être limono-sableux ou limono-graveleux. Elle supporte des températures jusqu'â -12°C. 
Synonymes : Asparagus commutatus Ten., (1829) ; Asparagus corruda Scop., (1771). 
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Asparagus albus L., (1753) 
« Asperge blanche, Asperge à tiges blanches, Sakkoum » 
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1) Systématique 
Classification phylogénétique APG III (2009) 
Règne : Plantae 
Clade : Angiospermes 
Clade : Monocots 
Ordre : Asparagales 
Famille : Asparagaceae (Juss., 1789) 
Genre : Asparagus L., (1753) 
Espèce : Asparagus albus L., (1753) 
=Asparagopsis alba Kunth (1850) 


2) Description botanique 

Arbuste dense et buissonnant, robuste et touffu de 50 cm à 1 mètre, à tige et rameaux très épineux, anguleux, 
flexueux, blancs, glabres. 

Cladodes longs de 12-20 mm, linéaires à 3-4 angles, mous, un peu charnus, caducs, fascicules par 8-12 à l’aisselle 
d’une petite écaille terminée à la base par une forte épine blanche très étalée ou réfléchie. 

Fleurs blanches à six pétales, odorantes, hermaphrodites, en touffes, fasciculées par 6-12, à pédicelles droits 
articulés au-dessus de la base. 

Anthères violettes, mutiques, 1-2 fois plus courtes que le filet. 

Baie petite, de couleur rouge, à 1-2 graines. 


3) Autres informations 

Répartition : Sardaigne, Sicile, Italie, Espagne et Portugal, Afrique septentrionale, canaries. 

Floraison : Août-Octobre. Ex-Famille : Liliacées. Ecologie : Rocailles, éboulis. Cet arbuste pousse sur des sols 
humides et préfère une exposition semi-ombragée. Le substrat doit être limono-sableux ou limono-graveleux. Il 
supporte des températures jusqu'â -12°C. 

Lieux : Forêts, broussailles. Commun dans le Tell (Quézel et Santa, 1963). 

Ex-Ordre : Liliales. 

Synonyme : Asparagopsis alba Kunth (1850). 
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Asparagus horridus L., (1774) 
« Asperge à tige verte, Sakkoum » 
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1) Systématique 
Classification phylogénétique APG III (2009) 
Règne : Plantae 
Clade : Angiospermes 
Clade : Monocots 
Ordre : Asparagales 
Famille : Asparagaceae (Juss., 1789) 
Genre : Asparagus L., (1753) 
Espèce : Asparagus horridus L., (1774) 
=Asparagus stipularis Forssk., (1775) 


2) Description botanique 

Plante herbacée glauque, atteignant 1 m. 

Cladodes de 0,5-5 cm de long très robustes, rigides, solitaires ou fasciculés 2-3, subcylindriques ou plus ou moins 
anguleux, terminés par une forte épine brune et oulnérante. 

Fleurs à six pétales, jaune-violacées. Elles s’organisent en ombelle. 

Baie noire à pruine bleue. 


3) Autres informations 

Origine : Méditerranée occidentale. 

Lieux : Broussailles, pâturages, steppes, forêts du littoral jusqu’à l’atlas saharien. Compris dans la moitié 
occidentale de l’ Algérie (Quézel et Santa, 1963). Ex-Famille : Liliacées. 

Synonyme : Asparagus stipularis Forssk., (1775). Floraison : Automne. 

Ecologie : Cette plante se trouve dans les garrigues sèches, les marges des champs et des routes. Elle pousse sur 
des sols frais et préfère une exposition ensoleillée. Elle supporte des températures seulement au-dessus d'au moins 
1°C. 

Ex-Ordre : Liliales. 
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Asparagus officinalis L., (1753) « Asperge officinale, Sakkûm » 


wufw.henriettes-herb.com 


angio.bergianska.se 
foragersyear.wordpress.com | 
Www.delewarewildfiowers.org * : 
Www-phytoiniages.siedu | 
wiwarkuleuven-kulakcbe 


1) Systématique 
Classification phylogénétique APG III (2009) 
Règne : Plantae 
Clade : Angiospermes 
Clade : Monocots 
Ordre : Asparagales 
Famille : Asparagaceae(Juss., 1789) 
Genre : Asparagus L., (1753) 
Espèce : Asparagus officinalis L. (1753) 


2) Description botanique 

Plante vivace de 50 cm à 1 mètre et plus, à rhizomes, glabre, à turions épais et à saveur douce. Tige herbacée, 
verte, dressée, cylindrique, à rameaux très étalés, lisses. 

Cladodes filiformes, lisses, mous, fascicules par 3-6 à l’aisselle d’une écaille membraneuse prolongée à la base 
en éperon très court. 

Fleurs vert jaunâtres, dioïques, solitaires ou géminées, penchées, à pédoncules articulés vers le milieu, les 
fructifères à article supérieur un peu plus épais. 

Anthères oblongues, mutiques, à peine plus courtes que le filet. 

Baie rouge, de la grosseur d’un pois, à plusieurs graines. 


3) Autres informations 

Répartition : Europe centrale et méridionale, Asie occidentale, Afrique septentrionale. 

Lieux : assez rare à Tlemcen (Quézel et Santa, 1963). 

Floraison : Mai-Juillet. Ex-Famille : Liliacées. Ex-Ordre : Liliales. 

Ecologie : Cette plante pousse sur des sols humides et préfère une exposition semi-ombragée. Le substrat doit 
être limono-sableux ou limono-graveleux. Elle supporte des températures jusqu'â -35°C. 

Synonymes : Asparagus hortensis Mill. ex Baker (1875) ; Asparagus caspius Hohen., (1838) ; 
Asparagus collinus Schur (1860) ; Asparagus esculentus Salisb., (1796). 
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Ajuga iva (L.) Shreb., (1774) « L’ivette musquée, Chendgûra » 


1) Systématique 
Classification phylogénétique APG III (2009) 
Règne : Plantae 
Clade : Angiospermes 
Clade : Eudicots (Dicotylédones vraies) 
Clade : Eudicots supérieures (Noyau des Eudicots) 
Clade : Astéridées 
Clade : Lamiidées 
Ordre : Lamiales 
Famille : Lamiaceae (Martinov., 1820) 
Sous-Famille : Teucrioideae 
Genre :Ajuga L., (1753) 
Espèce : Ajuga iva (L.) Shreb., (1774) 


2) Description botanique 

Plante vivace de 8-20 cm, ligneuse à la base, velue-blanchôâtre, à odeur de musc. 

Tiges étalées-diffuses, rameuses et florifères dès la base, très feuillées. 

Feuilles toutes sessiles, linéaires-lancéolées, enroulées aux bords, entières ou un peu dentées au sommet. 
Fleurs purpurines, 2-4 par verticille à l’aisselle des feuilles et plus courtes qu’elles. 

Calice velu-laineux, à dents triangulaires-lancéolées, plus courtes que le tube. 

Corolle à tube en entonnoir, souvent avortée. Fruit : Tétrakènes. 


3) Autres informations 

Répartition : Région méditerranéenne. Lieux : Pelouses. Très commun dans le Tell. Très rare ailleurs (Quézel 
et Santa, 1963). Floraison : Mai-Octobre. Ex-Famille : Labiées. 

Ecologie : On la trouve sur les sols sec et caillouteux, au bord des pistes, friches et lieux herbeux secs. En Algérie, 
elle est très abondante dans l'étage bioclimatique aride et semi-aride. 

Basionyme : Teucrium iva L., (1753). Synonymes : Abiga cistifolia St.-Lag., (1880) ; Ajuga moschata Schreb., 
(1773) ; Bugula moschata Bubani (1897). 
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Tripodion tetraphyllum (L.) Fourr., (1868) « Tripodion » 
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1) Systématique 
Classification phylogénétique APG III (2009) 
Règne : Plantae 
Clade : Angiospermes 
Clade : Eudicots 
Clade : Eudicots supérieures 
Clade : Rosidées 
Clade : Fabidées 
Ordre : Fabales 
Famille : Fabaceae (Lindl., 1836) 
Genre : Tripodion (Medik., 1787) ; Anthyllis L., (1753) 
Espèce : Tripodion tetraphyllum (L.) Fourr., (1868) 
= Anthyllis tetraphylla L., (1753) 


2) Description botanique 

Plante annuelle à tiges couchées ou ascendantes herbacées, velues. 

Feuilles imparipennées, à 3-5 folioles très inégales, pubescentes, la terminale bien plus grande. 

Fleurs jaunâtres, subsessiles, 3-6 en glomérules lâches à l’aisselle des feuilles supérieures. 

Calice renflé en vessie, velu, a couverture droite, à 5 dents égales, bien plus courtes que le tube. 

Inflorescence : racème capituliforme. 

Etendard plus long que les ailes. 

Carène courbée, apiculée. 

Gousse oblongue, étranglée au milieu, arrondie et mucronée au sommet, velue à 2 graines grosses, oblongues, 
tuberculeuses. 


3) Autres informations 

Répartition : Le genre est originaire du pourtour méditerranéen (Espagne, France méridionale, Italie). Région 
méditerranéenne de l’Europe, de l’Asie, de l’Afrique. 

Lieux : Pâturages. Commun dans le Tell. Rare ailleurs (Quézel et Santa, 1963). 

Floraison : Avril-Juillet. Ex-Famille : Papilionacées. Basionyme :Anthyllis tetraphylla L., (1753). 
Synonymes : Physanthyllis tetraphylla (L.) Boiss., (1840) ; Vulneraria caesalpinii Bubani (1899) ; Anthyllis 
tetraphylla L., (1753) (Anthyllide à quatre feuilles). 
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Anthyllis vulneraria L., (1753) 
« Anthyllide vulnéraire, Vulnéraire, Areg Safir » 


1) Systématique 
Classification phylogénétique APG III (2009) 
Règne : Plantae 
Clade : Angiospermes 
Clade : Eudicots 
Clade : Eudicots supérieures 
Clade : Rosidées 
Clade : Fabidées 
Ordre : Fabales 
Famille : Fabaceae (Lindl., 1836) 
Genre : Anthyllis L., (1753) 
Espèce : Anthyllis vulneraria L., (1753) 


2) Description botanique 

Plante vivace ou annuelle, à tiges couchées ou ascendantes, herbacées pubescentes. 

Feuilles imparipennées, les inférieures à 3-5 folioles très inégales, la terminale plus grande, les supérieures à 3-6 
paires de folioles moins inégales. 

Fleurs jaunes, rougeâtres ou blanches, en têtes denses, souvent géminées, longuement pédonculées, entourées de 
bractées foliacées. 

Calice renflé en vessie, velu, a couverture oblique, à 2 lèvres, la supérieure à 2 dents, l’inférieure à 3, bien plus 
courtes que le tube. 

Etendard dépassant peu les ailes. 

Carène à peine courbée, obtuse. 

Gousse ovale, glabre, à 1-2 graines ovoïdes, lisses. 

Plante polymorphe. 


3) Autres informations 

Répartition : Europe, Asie occidentale, Afrique septentrionale. 

Lieux : Broussailles, pâturages. Vulnéraire (Quézel et Santa, 1963). 

Floraison : Mai-Août. Ex-Famille : Papilionacées. 

Ecologie : On trouve cette plante dans les endroits ensoleillés, souvent en bord de mer. 
Synonyme : Anthyllis vulneraria var. subrubens N.H.F.Desp., (1838). 
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Asperula hirsuta Desf., (1798) 
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1) Systématique 
Classification phylogénétique APG III (2009) 
Règne : Plantae 
Clade : Angiospermes 
Clade : Eudicots 
Clade : Eudicots supérieures 
Clade : Astéridées 
Clade : Lamiidées 
Ordre : Gentianales 
Famille : Rubiaceae (Juss., 1789) 
Sous-Famille : Rubioideae 
Tribu : Rubieae 
Genre : Asperula L., (1753) 
Espèce : Asperula hirsuta Desf., (1798) 


2) Description botanique du genre « Asperula » 

Les espèces de ce genre sont des espèces herbacées ou formant de petits buissons, rarement ligneux à la base. 
Les rameaux ont une section quadrangulaire. 

Les feuilles souvent dotées d’une stipule, sont disposées en verticilles de 4 à 14 ; elles peuvent être sessiles ou à 
pétiole très court. 

L’inflorescence varie selon les espèces (forme de thyrse, de panicule, de capitule ou de cyme) mais est toujours 
précédée de bractées, qui sont souvent soudées. 

Chaque fleur est petite, dotée ou non d’un pédicelle, est précédée d’une bractéole. Le calice est très réduit, 
quasiment absent. La corolle est colorée, de forme variant avec les espèces, mais toujours à pétales soudés à la 
base et à 5 (ou 4) lobes libres à l’extrémité. Les 4 ou 5 étamines s’insèrent au niveau de l’intérieur du tube formé 
par la corolle. 

L’ovaire est infère, à deux loges contenant un seul ovule. Le stigmate présente souvent deux lobes. 

Le fruit est un schizocarpe, à deux méricarpes produisant chacun un akène. 

Les akènes sont petits, contiennent un embryon courbe et un albumen dur. 


3) Autres informations 

Répartition : Europe, Asie, Afrique et Océanie. Lieux : Champs, broussailles. Très commun dans le Tell et 
toutes les régions montagneuses (Quézel et Santa, 1963). Ecologie : dans la région de Tlemcen (Nord-Ouest 
algérien), la famille des Rubiaceae est représentée par 3 genres et 3 espèces : Asperula hirsuta Desf. (1798), 
Rubia peregrina L. (1753) et Galium verum L. (1753) (Henaoui et Bouazza, 2012). Ex-Ordre : Rubiales. 
Synonymes : Asperula hirsuta f. leptophylla M.Vidal ex Ortega Oliv. & Devesa (2004) ; Asperula hirsuta var. 
riphaea Ortega Oliv. & Devesa (2004). 
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Arbutus unedo L., (1753) « Arbousier, Arbre aux fraises, Lendj » 
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1) Systématique 
Classification phylogénétique APG III (2009) 
Règne : Plantae 
Clade : Angiospermes 
Clade : Eudicots 
Clade : Eudicots supérieures 
Clade : Astéridées 
Ordre : Ericales 
Famille : Ericaceae (Juss., 1789) 
Genre : Arbutus L., (1753) 
Espèce : Arbutus unedo L., (1753) 


2) Description botanique 

Arbrisseaux de 1 à 3 mètres, à tige dressée, à jeunes rameaux rouges, rudes et poilus. 

Feuilles persistantes, grandes, ovales-lancéolées, dentées en scie, pétiolées, coriaces, glabres et luisantes. 

Elles sont riches en tanins. 

Fleurs blanchâtres, vertes au sommet, en grappes rameuses coutres et larges. 

Calice à lobes subtriangulaires. Corolle à dents courtes. 

Filets des étamines velus à la base. 

Baies grosses, globuleuses, pendantes, hérissées de tubercules pyramidaux, à la fin rouges, à loges contenant 
chacune 4-5 graines. 


3) Autres informations 

Répartition : Irlande, Europe méridionale, Asie occidentale, Afrique septentrionale. 

Lieux : Forêts, garrigues. Très commun dans le Tell (Quézel et Santa, 1963). Floraison et fructification : 
Octobre-Janvier. Ecologie : L’arbousier présente une racine pivotante, il préfère les sols acides, riches et bien 
drainés et une exposition ensoleillée. C’est un arbre de croissance lente rustique jusqu'à —15 °C, il est considérée 
comme sensible au feu et pyrophile. 

Synonymes : Arbutus crispa Hoffmanns., (1824) ; Arbutus integrifolia Sims (1822) ; Arbutus laurifolia L.f., 
(1782). 
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Avena sterilis L., (1762) « Avoine sauvage, Khortäl » 


1) Systématique 
Classification phylogénétique APG III (2009) 
Règne : Plantae 
Clade : Angiospermes 
Clade : Monocots 
Clade : Commelinidées 
Ordre : Poales 
Famille : Poaceae (R.Br.) Barnh., (1895) 
Clade : BEP 
Sous-Famille : Pooideae 
Tribu : Poeae 
Sous-Tribu : Aveninae 
Genre : Avena L., (1753) 
Espèce : Avena sterilis L., (1762) 


2) Description botanique 

Plante annuelle de 60 cm, à 1m, 50cm, dressée, à racine fibreuse. 

Feuilles planes, glabres ou pubescentes, caduques, simples et alternes, elles sont linéaires avec un bord entier et 
à nervure parallèle. Ligule courte tronquée. 

Panicule étalée puis unilatérale, lâche, dressée ou un peu penchée, verte. 

Epillets horizontaux ou pendants, longs de 30-40 mm très ouverts, à 3-4 fleurs, les deux supérieures glabres et 
sans arête, l’inférieure seule articulée. 

Axe glabre, sauf à la base. 

Glumes presque égales, dépassant les fleurs, à 7-11 nervures. 

Glumelle inférieure jaunâtre, couverte de longs poils soyeux-fauves ou bruns, terminée par deux dents aiguës à 
arête dorsale tordue et genouillée, environ deux fois plus longues que les glumes. 

Fruit : caryopse. 


3) Autres informations 

Répartition : Région méditerranéenne. Lieux : Pâturages, steppes, cultures, clairières. Très commun partout 
(Quézel et Santa, 1963). Floraison et fructification : Mai-Juillet. Ex-Famille : Graminées. 

Synonymes : Avena algeriensis Trab., (1910) ; Avena fatua var. major Savi (1798) ; Avena fatua var. sterilis 
(L.) Bastard (1809). 
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Lysimachia monelli (L.) U.Mann. & Anderb.,(2009) 
«< Mouron de Monellus » 
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1) Systématique 
Classification phylogénétique APG III (2009) 
Règne : Plantae 
Clade : Angiospermes 
Clade : Eudicots 
Clade : Eudicots supérieures 
Clade : Astéridées 
Ordre : Ericales 
Famille : Myrsinaceae (R.Br., 1810) 
Genre : Lysimachia L., (1753) ; Anagallis L., (1753) 
Espèce : Lysimachia monelli (L.) U.Mann. & Anderb., (2009) 
= Anagallis monelli L., (1753) 


2) Description botanique 

Plante vivace avec une base de tige ligneuse. 

Ses tiges atteignant 10 à 50 cm de hauteur. 

Feuilles alternes ou en verticille de 3 feuilles. 

Fleurs étalées, à pédoncule long de 2 à 3 cm. 

Fleurs bleu vif ou rouge vif. 

Les sépales sont plus courts que les pétales (ce qui le différencie d’Anagallis foemina). 
Fruit : pyxide. 


3) Autres informations 

Répartition : Portugal, Espagne, France, Sardaigne, Sicile, Italie du Sud et Maghreb (Algérie, Tunisie, Maroc et 
Lybie). Ecologie : Terres cultivées, friches, bord des chemins. 

Lieux : Pelouses, broussailles (Quézel et Santa, 1963). Ex-Ordre : Primulales. 

Ex-Famille : Primulacées. Basionyme : Anagallis monelli L., (1753). 

Synonymes : Anagailis maritima (Mariz & Samp.) Laïnz (1968) ; Anagallis collina (Schousb.) Maire(1939) ; 
Anagallis linifolia (L.) Maire (1939) ; Anagallis monelli L., (1753) (Mouron de Monel). 
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Lysimachia arvensis (L.) U.Mann. & Anderb., (2009) 
«< Mouron des champs, Mouron rouge, Morgeline » 
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3) Systématique 
Classification phylogénétique APG III (2009) 
Règne : Plantae 
Clade : Angiospermes 
Clade : Eudicots 
Clade : Eudicots supérieures 
Clade : Astéridées 
Ordre : Ericales 
Famille : Myrsinaceae (R.Br., 1810) 
Genre : Lysimachia L., (1753) ; Anagallis L., (1753) 
Espèce : Lysimachia arvensis (L.) U.Mann. & Anderb., (2009) ; Anagallis arvensis L., (1753) 
Sous-Espèce : Lysimachia arvensis subsp. arvensis 
= Anagallis arvensis subsp. phoenicea Vollm., (1904)! 
Lysimachia arvensis subsp. latifolia (L.) Peruzzi (2010) 
= Anagallis arvensis subsp. latifolia (L.) Arcang., (1894)? 


2) Description botanique 

Plante herbacée annuelle, glabre, très rameuse. 

Tiges diffuses ou étalées-ascendantes, quadrangulaires. 

Feuilles opposées, ovales ou lancéolées, étalées, parfois verticillées, ponctuées de glandes, ponctuées de noir en 
dessous, sessiles, à 3-5 nervures. 

Fleurs solitaires sur des pédoncules opposés, filiformes, égalant ou dépassant peu les feuilles, à la fin recourbés 
en crochet. Calice à lobes lancéolés-acuminés, à bords membraneux. Pétales de couleur rouge (subsp. phoenicea) 
ou bleu (subsp. latifolia). 

Corolle assez petite, en roue, dépassant un peu le calice, à lobes finement crénelés ou ciliés-glanduleux. 
Inflorescence : racème simple. 

Capsule globuleuse, à peu près de la longueur du calice. 


3) Autres informations 

Répartition : Toute l’Europe, régions tempérées de tout le globe. Floraison : Avril-Octobre. 
Ecologie : Lieux cultivés et sablonneux. Chorologie : Cosmopolite. Ex-Ordre : Primulales. 
Lieux : Champs, broussailles, forêts (Quézel et Santa, 1963). Ex-Famille : Primulacées. 
Synomynes : Anagallis arabica Duby (1844) ; Anagallis latifolia L., (1753). 

Basionyme : Anagallis arvensis L., (1753). 
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Pallenis maritima (L.) Greuter (1997) « Astérolide maritime » 
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1) Systématique 
Classification phylogénétique APG III (2009) 
Règne : Plantae 
Clade : Angiospermes 
Clade : Eudicots 
Clade : Eudicots supérieures 
Clade : Astéridées 
Clade : Campanulidées 
Ordre : Astérales 
Famille : Asteraceae (Bercht & J.Presl., 1820) 
Genre : Asteriscus Mill., (1913) 
Espèce : Pallenis maritima (L.) Greuter (1997) 
= Asteriscus maritimus (L.) Less., (1832) 


2) Description botanique 

Souche vivace, ligneuse. 

Plante ordinairement velue. 

Tiges de 10-25 cm dressées, ascendantes ou couchées, simples ou rameuses, non dichotomes. 
Feuilles obovales-oblongues ou spatulées, entières, non mucronées, toutes pétiolées ou les supérieures sessiles 
mais longuement atténuées, jamais demi-embrassantes. 

Fleurs jaunes. 

Involucre à folioles extérieures oblongues ou spatulées, égalant à peu près les ligules. 
Ecailles du réceptacle linéaires, acuminées. 

Capitules accompagnés de 1-2 feuilles à la base. 

Akènes des ligules non ailés. 


3) Autres informations 

Répartition : Presque toute la région méditerranéenne. 

Ecologie : Rochers, lieux pierreux maritimes. Chorologie : Méditerranéen. 

Lieux : Rochers, côteaux pierreux de l’intérieur, falaises maritimes. Particulièrement répandu dans le Tell. 
Polymorphe (Quézel et Santa, 1963). Basionyme : Buphthalmum maritimum L., (1753). 

Floraison : Mai-Juillet. Ex-Famille :Composées (Synanthéracées). 

Synonymes : Asferiscus brachiatus Jord. & Fourr., (1868) ; Asteriscus littoralis Jord. & Fourr., (1868) ; 
Asteriscus maritimus (L.) Less., (1832). 
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Acanthus mollis L., (1753) « Acanthe à feuilles molles » 


jeantosti.com 

davesgarden:com 

war Ængrainetoi. con * d 
Www.semencesdüpuy Can. 
www.pepiniere-fleurs-terré:com 


1) Systématique 
Classification phylogénétique APG III (2009) 
Règne : Plantae 
Clade : Angiospermes 
Clade : Eudicots 
Clade : Eudicots supérieures 
Clade : Astéridées 
Clade : Lamiidées 
Ordre : Lamiales 
Famille : Acanthaceae (Juss., 1789) 
Genre : Acanthus L., (1753) 
Espèce : Acanthus mollis L., (1753) 


2) Description botanique 

Plante vivace de 30-80 cm, pubescente, à tige robuste, simple, arrondie. 

Feuilles opposées, les inférieures pétiolées, très grandes (30-60 cm de long), molles, pennatifides, à divisions 
larges, lobées-dentées. 

Fleurs blanchâtres à nervures purpurines, très grandes (3-5 cm de long), sessiles en gros épis terminaux munis de 
larges bractées épineuses. 

Calice glabre, à 4 lobes inégaux, fendu presque jusqu’à la base en 2 lèvres. 

Corolle unilabiée, à tube très court, à lèvre inférieure parcheminée, obovale-trilobée. 

Quatre étamines didynames, à gros filets épais, à anthères uniloculaires velues. Style filiforme, stigmate bifide. 
Capsule glabre, ovale, à 2 loges et à 2-4 graines grosses. 


3) Autres informations 

Répartition : Europe méditerranéenne, Afrique septentrionale. Ecologie : Lieux frais et ombragés, incultes et 
secs en région méditerranéenne. N.B : Plante épineuse, qui aime le soleil. Ex-Ordre : Scrophulariales. 

Lieux : Broussailles, ravins. Très commun dans le Tell. Rare ailleurs (Quézel et Santa, 1963). Floraison : Mai- 
Août. Synonymes : Acanthus latifolius hort. ex E.Goeze (1867) ; Acanthus lusitanicus hort., (1867) ; 
Acanthus mollis subsp. mollis. 
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Atractylis humilis L., (1753) « Atractyle humble » 


1) Systématique 
Classification phylogénétique APG III (2009) 
Règne : Plantae 
Clade : Angiospermes 
Clade : Eudicots 
Clade : Eudicots supérieures 
Clade : Astéridées 
Clade : Campanulidées 
Ordre : Astérales 
Famille : Asteraceae (Bercht & J.Presl., 1820) 
Sous-Famille : Carduoideae 
Tribu : Cardueae 
Sous-Tribu : Carlininae 
Genre : Atractylis L., (1753) 
Espèce : Arractylis humilis L., (1753) 


2) Description botanique 

Plante vivace à souche ligneuse de 530 cm, dressée. 

Tige simple et monocéphale très feuillée, accompagnée de tiges courtes non florifères. 

Feuilles dures, coriaces, sessiles, étroites, linéaires, régulièrement pennatifides à dents raides, épineuses. 

Fleurs purpurines, les extérieures plus longues. 

Involucre à folioles extérieures appliquées, semblables aux feuilles, les intérieures entières scarieuses, tronquées 
ou émarginées au sommet subitement mucroné à pointe purpurine, les moyennes obovales-oblongues, les 
intérieures linéaires. 

Akènes couverts de poils blancs, laineux. 


3) Autres informations 

Répartition : Espagne. 

Ecologie : Lieux pierreux. 

Lieux : Forêts pâturages pierreux, steppes. Très commune (Quézel et Santa, 1963). 

Floraison : Juillet-Septembre. Ex-Famille :Composées (Synanthéracées). 

Synonymes : Cirsellium humile (L.) Gaertn., (1791) ; Crocodilina humilis (L.) Bubani (1899). 
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Adonis annua L., (1753) « Adonide Goutte-de-Sang, Adonide annuelle » 
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1) Systématique 
Classification phylogénétique APG III (2009) 
Règne : Plantae 
Clade : Angiospermes 
Clade : Eudicots 
Ordre : Ranunculales 
Famille : Ranunculaceae (Juss., 1789) 
Genre : Adonis L., (1753) 
Espèce : Adonis annua L., (1753) 


2) Description botanique 

Plante annuelle toxique dressée de 20-50 cm, c’est une adventice des champs des céréales. 

Feuillage : caduc vert acide à vert de gris. Feuilles alternes, sessiles engainantes tripennées à folioles multifides 
filiformes. 

Fleurs isolées et longuement pétiolées de 2 à 3 cm de diamètre. 

La corolle plane est rouge sang foncé. Son centre est noir. 

Cinq sépales rabattus sur la corolle, 5 à 8 pétales étalés. 

Nombreuses étamines noires isolées. 

Nombreux carpelles à bec. 

Fruit : nombreux akènes formant une verte frutescence ovoïde. 


3) Autres informations 

Origine : Afrique du nord, Sud-Est de l’Asie, Sud de l’Europe. 

Ecologie : Sol léger, humifère, bien drainé et plutôt sec, de préférence calcaire. 

Lieux : Champs cultivés. Assez commun dans le Tell (Quézel et Santa, 1963). 

Floraison : Avril-Juillet. 

Synonymes : Adonis annua subsp. autumnalis Maire & Weiller (1964) ; Adonis annua subsp. baetica (Coss.) 
Nyman (1878) ; Adonis annua var. atrorubens L., (1753). 
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Erophaca baetica (L.) Boiss., (1840) 
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1) Systématique 
Classification phylogénétique APG III (2009) 
Règne : Plantae 
Clade : Angiospermes 
Clade : Eudicots 
Clade : Eudicots supérieures 
Clade : Rosidées 
Clade : Fabidées 
Ordre : Fabales 
Famille : Fabaceae (Lindl., 1836) 
Genre : Erophaca (Boiïss., 1840) ; Astragalus L., (1753) 
Espèce : Erophaca baetica (L.) Boiss., (1840) 
= Astragalus lusitanicus Lam., (1783) 


2) Description botanique 

Plante vivace en touffes de 50-80 cm, à grosse souche ; velue et soyeuse. 
Feuilles composées d’un nombre impair de folioles. 

Fleurs blanc-jaunâtre, en grappes denses. 

Fruit : gousse veloutée, de 5 à 8 cm. 


3) Autres informations 

Répartition : Afrique du nord, Sud-Est de l’Asie et Péninsule ibérique. 

Ecologie : Sol calcaire et drainant. C’est une plante typique des chênaies, toxique à l’état frais. 
Lieux : Forêts claires, broussailles. Commun dans le Tell algéro-oranais (Quézel et Santa, 1963). 
Floraison : Printemps. Ex-Famille : Papilionacées. Basionyme : Phaca baetica L., (1753). 
Synonymes : Astragalus lusitanicus Lam., (1783) ; Phaca baetica L., (1753). 
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Atractylis cancellata L., (1753) « Atractyle en streillis » 
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1) Systématique 
Classification phylogénétique APG III (2009) 
Règne : Plantae 
Clade : Angiospermes 
Clade : Eudicots 
Clade : Eudicots supérieures 
Clade : Astéridées 
Clade : Campanulidées 
Ordre : Astérales 
Famille : Asteraceae (Bercht & J.Presl., 1820) 
Sous-Famille : Carduoideae 
Tribu : Cardueae 
Sous-Tribu : Carlininae 
Genre : Atractylis L., (1753) 
Espèce : Arractylis cancellata L., (1753) 


2) Description botanique 

Plante annuelle à racine grêle, herbacée. 

Tige grêle de 5-20 cm dressée, ordinairement rameuse à rameaux étalés, quelques fois simple, un peu cotonneuse. 
Feuilles molles, pubescentes-aranéeuses ou cotonneuses, entières, bordées de petites cils à peine épineux, sessiles, 
lancéolées-linéaires ou linéaires. 

Fleurs purpurines, les extérieures plus longues. 

Involucre à folioles extérieures pennatiséquées à épines grêles, subulées, les moyennes lancéolées, entières, ainsi 
que les intérieures presque linéaires. 

Akènes velus. 


3) Autres informations 

Répartition : Portugal, Espagne, Sardaigne, Sicile, Ligurie, Grèce, Syrie, Perse, Algérie. 

Ecologie : Lieux très arides. 

Lieux : Forêts pâturages, champs. Toute l’ Algérie. Particulièrement répandu (Quézel et Santa, 1963). 
Floraison : Mai-Juillet. Ex-Famille : Composées (Synanthéracées). Synonymes : Acarna cancellata (L.) AIL, 
(1785) ; Atractylis caespitosa Viv., (1824) ; Atractylis cancellata subsp. cancellata. 
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Misopates orontium (L.) Raf., (1840) « Muflier des champs » 
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1) Systématique 
Classification phylogénétique APG III (2009) 
Règne : Plantae 
Clade : Angiospermes 
Clade : Eudicots 
Clade : Eudicots supérieures 
Clade : Astéridées 
Ordre : Lamiales 
Famille : Plantaginaceae (Juss., 1789) 
Genre : Misopates Rafin (1840) ; Antirrhinum L., (1753) 
Espèce : Misopates orontium Raf., (1840) 
= Antirrhinum orontium L., (1753) 


2) Description botanique 

Plante annuelle de 20-50 cm, plus ou moins velue, à racine grêle. 

Tige dressée, simple ou rameuse, glanduleuse dans le haut. 

Feuilles opposées ou alternes, glabres ou poilues, lancéolées ou linéaires, atténuées en court pétiole, entières, 
noircissant par la dessiccation. 

Fleurs roses à palais jaunâtre, assez petites, axillaires, solitaires, subsessiles, isolées ou en grappe spiciforme 
interrompue et feuillée. 

Calice velu, à lobes linéaires, très inégaux, égalant ou dépassant la corolle. 

Corolle de 10-15 mm, à tube velu. 

Capsule oblique ovale, velue, plus courte que le calice. 


3) Autres informations 
Répartition : Europe, Asie occidentale, jusqu’à l'Himalaya, Afrique septentrionale. 
Ecologie : Lieux cultivés et sablonneux. Lieux : Cultures, pelouses. Assez commun dans l’Algérie (Quézel et 
Santa, 1963). Floraison : Juin-Septembre. Ex-Famille : Scrophulariacées. 
Ex-Ordre : Scrophulariales. Synonymes :Antirrhinum orontium L., (1753) ; Agorrhinum orontium (L.) Fourr., 
(1869) ; Antirrhinum arvense Bubani (1897) ; Antirrhinum humile Salisb., (1796). 
Basionyme : Antirrhinum orontium L., (1753). 
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Carlina gummifera (L.) Less., (1832) « Atractyle, Chardon à glu, Addâd » 


1) Systématique 
Classification phylogénétique APG III (2009) 
Règne : Plantae 
Clade : Angiospermes 
Clade : Eudicots 
Clade : Eudicots supérieures 
Clade : Astéridées 
Clade : Campanulidées 
Ordre : Astérales 
Famille : Asteraceae (Bercht & J.Presl., 1820) 
Sous-Famille : Carduoideae 
Tribu : Cardueae 
Sous-Tribu : Carlininae 
Genre : Carlina L., (1753) ; Atractylis L., (1753) 
Espèce : Carlina gummifera (L.) Lessing (1832) 
= Atractylis gummifera L., (1753) 


2) Description botanique 

Plante vivace à tige nulle ou presque nulle ; la racine est pivotante, volumineuse, qui classe cette espèces dans 
les géophytes à rhizomes. Capitule solitaire au centre d’une rosette de feuilles grandes et appliquées sur le sol. 
Celles-ci presque glabres oblongues-lancéolées profondément pennatipartites ou pennatiséquées à segments 
épineux. 

Involucre gros, 7-8 cm de diamètre, à folioles extérieures linéaires-lancéolées, pennatiséquées, épineuses, les 
moyennes oblongues-lancéolées, entières, ciliées, terminées par une pointe épineuse, les intérieures linéaires, 
aiguës, ciliées, violacées dans leur moitié supérieure, plus courte que les fleurs. 


Akènes couverts de longs poils jaunes dressés. 


3) Autres informations 

Répartition : Portugal, Espagne, Sardaigne, Italie, Grèce, Algérie. Ecologie : Friches, bords des champs et des 
chemins. Dans la région de Tlemcen (Nord-Ouest algérien), la famille des Asteraceae est représentée par 33 
genres et 51 espèces (Henaoui et Bouazza, 2012). Basionyme : Afractylis gummifera L., (1753). 

Lieux : Forêts, broussailles, pâturages. Très commun dans le Tell (Quézel et Santa, 1963). 

Floraison : Août-Septembre. Ex-Famille : Composées (Synanthéracées). Synonymes : Afractylis gummifera 
L., (1753) ; Acarna gummifera Willd., (1803) ; Carthamus gummiferus (L.) Lam., (1785). 
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Ammoides pusilla (Brot.) Breistr., (1947) « Faux Ammi fluet, Nûnkha» 
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1) Systématique 
Classification phylogénétique APG III (2009) 
Règne : Plantae 
Clade : Angiospermes 
Clade : Eudicots 
Clade : Eudicots supérieures 
Clade : Astéridées 
Clade : Campanulidées 
Ordre : Apiales 
Famille : Apiaceae (Lindl., 1863) 
Genre : Ammoides Adans., (1763) 
Espèce : Ammoides pusilla (Brot.) Breistr., (1947) 
= Ammoides verticillata Briq., (1914) 


2) Description botanique 

Plante annuelle de 15-35 cm, glaucescente, à racine grêle, pivotante. 

Tige dressée, striée, grêle, à nombreux rameaux étalés. 

Feuilles radicales pennatiséquées, à 3-5 segments très rapprochés, étroits, trifides, les caulinaires découpées en 
lanières capillaires paraissant verticillées. 

Ombelles petites, penchées avant la floraison, à6-12 rayons capillaires, très inégaux, les intérieures très courts. 
Involucre nul. Involucelle à 5 folioles inégales, 3 sétacées, 2 spatulées et aristées. 

Styles réfléchis, égalant le stylopode. 

Fruit : akène petit, ovoïde. 


3) Autres informations 

Répartition : Europe méditerranéenne, Afrique septentrionale (Algérie, Tunisie). 

Ecologie : Côteaux rocailleux et argileux arides de la plaine et des basses montagnes. 

Lieux : Forêts, champs, pelouses. Très commun dans toute l’ Algérie (Quézel et Santa, 1963). 

Floraison : Mai-Juillet. Ex-Famille : Ombellifères. Basionyme : Seseli pusillum Brot., (1804). 

Synonymes : Ammoides verticillata Briq., (1914) ; Apiunm ammios Caruel., (1889) ; Carum ammoides 
(W.D.J.Koch.) Ball., (1878). 
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Arisarum vulgare Targ. Tozz., (1810) 
« Arisarum, Capuchon de moine, Irnî, yernî » 


1) Systématique 
Classification phylogénétique APG III (2009) 
Règne : Plantae 
Clade : Angiospermes 
Clade : Monocots 
Ordre : Alismatales 
Famille : Araceae (Juss., 1789) 
Genre : Arisarum Mill., (1754) 
Espèce : Arisarum vulgare Targ. Tozz., (1810) 
= Arum arisarum L., (1753) 


2) Description botanique 

Plante vivace de 15-30 cm, glabre, à souche tubéreuse. 

Feuilles ovales en cœur ou hastées-sagittées, à pétioles très longs, grêles, maculés. 

Spathe de la grosseur du petit doigt, brune ou verdâtre, rayée de pourpre, tubuleuse-cylindrique jusqu’au milieu, 
courbée en capuchon et acuminée au sommet. 

Spadice libre, grêle, à massue terminale nue, verdâtre, recourbée en avant et saillante au-dessus du tube. 

Fleurs monoïques, contiguës, les mâles réduits à des étamines éparses, à filets courts et anthères à 1 loge. 

Les femelles 3-5 unilatérales au fond de la spathe, à style conique et stigmate en tête. 

Fruits : baies, en tête, verts, capsulaires, tronqués-hémisphériques, à 2-8 graines. 


3) Autres informations 

Répartition : Toute la région méditerranéenne. 

Ecologie : Lieux incultes du littoral méditerranéen. Floraison : Mars-Mai et Octobre-Novembre. 

Chorologie : Circumméditerranéen. Ex-Ordre : Arales. 

Synonymes : Arisarum balansae Schott (1857) ; Arisarum clusii Schott (1860) ; Arisarum crassifolia Schott 
(1861) ; Arum arisarum L., (1753). 
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Aristolochia baetica L., (1753) « Aristoloche » 
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1) Systématique 
Classification phylogénétique APG III (2009) 
Règne : Plantae 
Clade : Angiospermes 
Clade : Magnoliidées 
Ordre : Piperales 
Famille : Aristolochiaceae (Juss., 1789) 
Genre : Aristolochia L., (1753) 
Espèce : Aristolochia baetica L., (1753) 


2) Description botanique 

Plante vivace ligneuse rampante ou grimpante (long : 5m). 

Feuilles coriaces, vert foncé, cordiformes élargies à la base (long : 10 cm). 

Fleurs marron ou pourpre noirâtre, avec 6 étamines (long : 2-5 cm), sur des pédoncules glabres à l’aisselle des 
feuilles, plus sous moins dressées. 

Capsules pendantes à 6 valves. 


3) Autres informations 

Origine : Algérie, Maroc, Portugal, Espagne. 

Ecologie : Tout sol, exposition au soleil. N.B : Toutes les parties de la plante sont toxiques. 
Floraison : Hiver, printemps. 

Lieux : Forêts, broussailles. Assez commun à Tlemcen (Quézel et Santa, 1963). 
Synonymes : Aristolochia glauca Desf., (1799) ; Aristolochia subglauca Lam., (1783). 
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Ajuga chamaepitys (L.) Shreb., (1773) « Petite ivette, Bugle jaune » 
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1) Systématique 
Classification phylogénétique APG III (2009) 
Règne : Plantae 
Clade : Angiospermes 
Clade : Eudicots 
Clade : Eudicots supérieures 
Clade : Astéridées 
Clade : Lamiidées 
Ordre : Lamiales 
Famille : Lamiaceae (Martinov., 1820) 
Sous-Famille : Teucrioideae 
Genre : Ajuga L., (1753) 
Espèce : Ajuga chamaepitys (L.) Shreb., (1773) 


2) Description botanique 

Plante annuelle de 5-20 cm, entièrement herbacée, velue-hérissée, odeur forte. 

Tiges diffuses ascendantes, rameuses et florifères dès la base, très feuillées. 

Feuilles atténuées à la base, à 3 segments divariqués linéaires entiers, les inférieures seules entières ou trilobées. 
Fleurs jaunes, axillaires, géminées, longuement dépassées par les feuilles. 

Calice hérissé, à dents un peu inégales, lancéolées, aussi longues que le tube. 

Corolle à tube étroit et à peine saillant. 

Les fruits sont des tétrakènes. 


3) Autres informations 

Distribution : Afrique du nord, Europe centrale et méridionale, Asie occidentale. 

Ecologie : Elle pousse sur des côteaux arides, généralement calcaire. 

Floraison : Avril-Octobre. Ex-Famille : Labiées. Basionyme :Teucrium chamaepitys L., (1753). 

Lieux : Pelouses, rocailles. Assez rare çà et là dans toute l’Algérie(Quézel et Santa, 1963). 

Synonymes : Ajuga trifida (Dumort.) Dulac (1867) ; Bugula arvensis Gray (1821) ; Bugula chamaepitys (L.) 
Scop., (1771). 
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Aegilops triuncialis L., (1753) « Égilope allongé » 
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1) Systématique 
Classification phylogénétique APG III (2009) 
Règne : Plantae 
Clade : Angiospermes 
Clade : Monocots 
Clade : Commelinidées 
Ordre : Poales 
Famille : Poaceae (R.Br.) Barnh., (1895) 
Genre : Aegilops L., (1753) 
Espèce : Aegilops triuncialis L., (1753) 
= Triticum triunciale Raspail (1825) 
Sous-Espèce : Aegilops triuncialis subsp. persica (Boiss.) Eig., (1928) 
Variété : Aegilops triuncialis var. triuncialis 


2) Description botanique 

Plante herbacée annuelle de 20-50 cm, velue, à racine fibreuse. 

Tiges en touffe (plante cespiteuse), ascendantes. 

Feuilles planes, rudes, linéaires, velues, de consistance molle et à l'extrémité pointue. Leur ligule est dentée. 
Epi long de 4-6 cm, linéaire-lancéolé, non fragile, vert pâle ou glauque. Epillets 4-7, le supérieur stérile, les autres 
fertiles, oblongs, non imbriqués, à peine renflés munis chacun de 4-8 arêtes dressées-étalées, plus longues dans 
le terminal et égalant 5-8 cm, lisses à la base. 

Glumes non ventrues, à 2-3 arêtes. 

Glumelles à 3 dents ou arêtes courtes, la principale très longue dans l’épillet terminal, 2-4 rudiments stériles à la 
base de l’épi. 

Fruit : caryopse. 


3) Autres informations 

Distribution : Toute la région méditerranéenne. Ecologie : Lieux secs et arides. 

Floraison : Mai-Juillet. Ex-Famille : Graminées. 

Lieux : Broussailles, pâturages, champs, clairières. Tell (Quézel et Santa, 1963). 

Synonymes : Aegilopodes triuncialis (L.) À.Lüve (1982) ; Aegilops bushirica Roshev., (1945) ; 
Aegilops echinata C.Presl (1820) ; Triticum triunciale Raspail (1825). 
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Aristolochia paucinervis Pomel., (1874) 
« Aristoloche à nervures peu nombreuses, Aristoloche longue, Bereztém » 


1) Systématique 
Classification phylogénétique APG III (2009) 
Règne : Plantae 
Clade : Angiospermes 
Clade : Magnoliidées 
Ordre : Piperales 
Famille : Aristolochiaceae (Juss., 1789) 
Genre : Aristolochia L., (1753) 
Espèce : Aristolochia paucinervis Pomel., (1874) 
= Aristolochia longa L., (1753) 


2) Description botanique 

Plante vivace glabrescente (haut : 20-50 cm), géophyte à tubercule. 

Tiges grêles, étalées, souvent rameuses. 

Feuilles ovales triangulaires (large : 3-5 cm), à la base cordée, aux marges entières. 
Fleurs solitaires, vert brunâtre, au périanthe glabrescent, à la languette lancéolée. 
Capsules ovales ou pyriformes, pendantes. 


3) Autres informations 

Distribution : Afrique du nord, Europe méridionale (du Portugal jusqu’en Grèce) et occidentale. 

Ecologie : Friches, terrains secs, lieux incultes, champs. 

Floraison : Avril-Juin. Ex-Ordre : Aristolochiales. 

Chorologie : Méditerranéen (Quézel et Santa, 1963). 

Synonymes : Aristolochia longa L., (1753) ; Aristolochia longa subsp. paucinervis (Pomel) Batt., (1890) ; 
Aristolochia rotunda subsp. longa Bonnier & Layens (1894). 
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Allium roseum L., (1753) « Aïl rose » 
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1) Systématique 
Classification phylogénétique APG III (2009) 
Règne : Plantae 
Clade : Angiospermes 
Clade : Monocots 
Ordre : Asparagales 
Famille : Amaryllidaceae J.St.-Hil., (1805) 
Sous-Famille : Allioideae 
Genre : Allium L., (1753) 
Espèce : Allium roseum L., (1753) 


2) Description botanique 

Plante herbacée vivace de 30-80 cm, glabre, à forte odeur d’ail. 

Bulbe moyen, ovoïde, entouré de nombreuses bulbilles blanches, à tunique brune alvéolée. 
Tige cylindrique, feuillée à la base. 

Feuilles 3-5, lancéolées-canaliculées, larges de 5-12 mm, un peu denticulées-rudes aux bords. 
Spathe à 3-5 lobes courts. 

Fleurs rose vif, grandes, en ombelle multiflore étalée parfois bulbillifère. 

Pédicelles 2-3 plus longs que la fleur. 

Périanthe de 10-12 mm, en cloche, à divisions elliptiques-oblongues, à la fin scarieuses. 
Etamines incluses, stigmate subaigu. 

Capsule incluse. 


3) Autres informations 

Distribution : Région méditerranéenne. Ecologie : Champs, vignes, haies. 

Floraison : Avril-Juin. 

Lieux : Broussailles, pâturages, forêts (Quézel et Santa, 1963). 

Ex-Famille : Liliacées. Synonymes : A/lium albidum Jord. & Fourr., (1868) ; Allium ambiguum Sm., (1823) ; 
Allium amoenum G.Don (1827) ; Allium narcissiflorum Vill., (1779) « Ail à feuilles de narcisse ». 
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Allium nigrum L., (1762) « Ail noir, Aïl de Chine » 


1) Systématique 
Classification phylogénétique APG III (2009) 
Règne : Plantae 
Clade : Angiospermes 
Clade : Monocots 
Ordre : Asparagales 
Famille : Amaryllidaceae J.St.-Hil., (1805) 
Sous-Famille : Allioideae 
Genre : Allium L., (1753) 
Espèce : Allium nigrum L., (1762) 


2) Description botanique 

Plante vivace de 40-80 cm, glabre, à bulbe gros (3-4 cm), ovoïde, blanchâtre. 
Tige robuste, cylindrique, épaisse sous l’ombelle, nue jusqu’à la base. 
Feuilles 3-5, larges de 2-5 cm, un peu denticulées-rudes aux bords. 

Spathe à 2-4 lobes courts. 

Fleurs violettes, rarement blanchâtres, en ombelle serrée et très fournie parfois bulbillifère. 
Pédicelles égaux, 2-3 fois plus longs que la fleur. 

Périanthe d’un cm, étalé en étoile, à divisions lancéolées, à la fin réfléchies. 
Etamines incluses. 

Stigmate obtus. 

Capsule nue, noircissant. 


3) Autres informations 

Distribution : Europe méridionale, Asie occidentale, Afrique septentrionale. 

Ecologie : Champs et vignes. 

Floraison : Avril-Juin. 

Lieux : Champs, pâturages, forêts. Commun dans le Tell (Quézel et Santa, 1963). 

Ex-Famille : Liliacées. Synonymes :A/lium bauerianum Baker (1874) ; Allium dumetorum Feinbrun & Szel., 
(1984) ; Allium magicum L., (1753). 
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Allium subhirsutum L., (1753) « Ail cilié » 
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1) Systématique 
Classification phylogénétique APG III (2009) 
Règne : Plantae 
Clade : Angiospermes 
Clade : Monocots 
Ordre : Asparagales 
Famille : Amaryllidaceae J.St.-Hil., (1805) 
Sous-Famille : Allioideae 
Genre : Allium L., (1753) 
Espèce : Allium subhirsutum L., (1753) 


2) Description botanique 

Plante vivace de 20-50 cm, pubescente, à bulbe petit ovoïde-arrondi à tunique coriace brune. 

Tige grêle, cylindrique, munie au-dessus de la base de 2-3 feuilles linéaires-allongées, larges de 4-12 mm, planes, 
molles, velues-ciliées, plus courtes ou plus longues que l'ombelle. 

Spathe entière ou à 2-3 lobes plus courts que les pédicelles. 

Fleurs blanches, en ombelle lâche étalée. 

Pédicelles presque égaux, 2-4 fois plus longs que la fleur. 

Périanthe étalé, à divisions oblongues-lancéolées, à la fin réfléchies. 

Etamines incluses, à filets tous simples. Anthères rosées. Stigmate subaigu. 

Fruit : capsules de déhiscence loculicide. 


3) Autres informations 

Distribution : Région méditerranéenne. 

Ecologie : Lieux pierreux de la région méditerranéenne. 

Floraison : Avril-Juin. 

Lieux : Rochers, rocailles, broussailles, forêts (Quézel et Santa, 1963). 
Ex-Famille : Liliacées. 

Synonymes : Al/lium ciliare D.Delaroche (1812) ; Allium ciliatum Cirillo (1792). 
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Abies numidica de Lannoy ex Carrière, (1866) 
« Sapin d'Algérie ou Sapin de Numidie, Sapin des Babor, Sapin de Kabylie, Taoument » 


LR Ey A E. 


1) Systématique 
Classification phylogénétique APG III (2009) 
Règne : Plantae 
Clade : Gymnospermes 
Clade : Pinophytes 
Ordre : Pinales 
Famille : Pinaceae Lindl., (1836) 
Sous-Famille : Abietoideae (Bercht. & J. Presl, 1820) Rich. ex Sweet, (1826) 
Genre : Abeis Mill., (1754) 
Espèce : Abies numidica de Lannoy ex Carrière, (1866) 


2) Description botanique 

Un arbre pouvant atteindre 25m de hauteur, son écorce est grise et lisse dans le jeune âge puis rhytidome brunâtre 
et divisée en écailles irrégulières. Rameau vert olive ou brun, faiblement sillonné presque glabre, aiguilles des 
rameaux stériles droites de 15 à 25mm de longueur et épaisses. Aiguilles des rameaux fertiles disposées en brosse, 
relevées et épaisses. Bourgeons ovoïdes pointus d’un brun rouge résineux à la base. La floraison a lieu en avril. 
Les fleurs mâles ont leurs boutons floraux de couleur rouge et deviennent jaune quand elles s’épanouissent. Les 
fleurs femelles sont vertes et donnent naissance à des cônes de 15cm de long par 3 à 4 cm de diamètre, 
cylindriques, de couleur brun gris à maturité. Ils contiennent des graines ailées de 2 à 3 cm de long (graine plus 
aile) (Tlili-Ait Kaki et al., 2013). 

Fruit : Cône. 


3) Autres informations 

Distribution : Originaire d'Algérie (Atlas). Endémique de petite Kabylie, des monts Babor et Tababor au nord 
de Sétif en Algérie. 

Ecologie : Abies numidica pousse dans un climat méditerranéen de haute altitude à 1 800-2 004 mètres (et 
rarement jusqu'à 1 220 mètres) avec une précipitation annuelle de 1 500 à 2 000 millilitres, dont la grande majorité 
tombe sous forme de neige d’hiver ; les étés sont chauds et très secs. Il tolère les emplacements secs et chauds. 
S'adapte aux sols rocailleux calcaires. Floraison : Avril. 

Lieux : Forêts humides des hautes montagnes, assez rare : Babor et Tababort (Quézel et Santa, 1963). 
Synonymes : Abies pinsapo subsp. numidica (Carrière) A.E. Murray (1982) ; Abies baborensis Coss. ex Parl. 
(1868). 
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Biscutella didyma L., (1753) « Biscutelle » 
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rando.soleil.free.fr 
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1) Systématique 
Classification phylogénétique APG III (2009) 
Règne : Plantae 
Clade : Angiospermes 
Clade : Eudicots 
Clade : Eudicots supérieures 
Clade : Rosidées 
Clade : Malvidées 
Ordre : Brassicales 
Famille : Brassicaceae (Burnett., 1835) 
Genre : Biscutella L., (1753) 
Espèce : Biscutella didyma L., (1753) 


2) Description botanique 

Plante annuelle pubescente (haut : 40 cm). 

Feuilles basales elliptiques à obovales, à la base cunéiforme, aux marges dentées à subentières, feuilles caulinaires 
sessiles et lancéolées. 

Fleurs aux sépales oblongs, aux pétales obovaux et jaunes (long : 3 mm), groupées en racème terminal. 
Silicules didymes (long : 5-7 mm, large : 9-14 mm), aux valves orbiculaires. 


3) Autres informations 

Distribution : Europe tempérée et méridionale, Asie occidentale (de Turquie et d'Arabie jusqu'en Irak), Afrique 
subtropicale (Egypte). 

Ecologie : Rocailles, friches, cultures. 

Floraison : Mars-Juin. 

Lieux : Pâturages. Très commun dans toute l’ Algérie (Quézel et Santa, 1963). 

Ex-Famille : Crucifères. 

Synonymes : Biscutella apula L., (1771) ; B. ciliata DC., (1811) ; B. columnae Ten., (1815). 
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Bellis annua L., (1753) « Pâquerette annuelle » 


1) Systématique 
Classification phylogénétique APG III (2009) 
Règne : Plantae 
Clade : Angiospermes 
Clade : Eudicots 
Clade : Eudicots supérieures 
Clade : Astéridées 
Clade : Campanulidées 
Ordre : Astérales 
Famille : Asteraceae (Bercht & J.Presl., 1820) 
Genre : Bellis L., (1753) 
Espèce : Bellis annua L., (1753) 


2) Description botanique 

Plante annuelle ; à fibres très grêles ; tiges de 3-10 cm rarement plus, grêles, droites ou couchées à la base, 
ascendantes, flexueuses, pubescentes, simples ou plus ordinairement rameuses et feuillées à leur partie inférieure, 
longuement nues au sommet ; feuilles minces et molles, pubescentes, dentées ou crénelées dans leur moitié 
supérieure, obovales-spatulées, rétrécies en pétiole ; involucre herbacé à folioles ovales-lancéolées ; akènes très 
petites, velus ; capitules petites, 15 mm de diamètre environ, solitaires, terminaux ; ligules blanches, purpurines 
en dessous, oblongues-linéaires. 


3) Autres informations 

Distribution : Espagne et littoral méditerranéen, Afrique septentrionale, Orient. 

Ecologie : Terrains salés, lieux frais, pelouses. 

Floraison : Février-Juin. 

Lieux : Terrains salés, lieux frais, pelouses (Quézel et Santa, 1963). 

Ex-Famille : Composées (Synanthéracées). 

Synonymes : Bellis dentata DC., (1836) ; Bellis repens Lam., (1779) ; Bellis annua subsp. annua. 
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Brachypodium distachyon (L.) P.Beauv., (1812) 
« Brachypode à deux épis » 
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1) Systématique 
Classification phylogénétique APG III (2009) 
Règne : Plantae 
Clade : Angiospermes 
Clade : Monocots 
Clade : Commelinidées 
Ordre : Poales 
Famille : Poaceae (R.Br.) Barnh., (1895) 
Genre : Brachypodium P.Beauv., (1812) 
Espèce : Brachypodium distachyon (L.) P.Beauv., (1812) 


2) Description botanique 

Plante annuelle de 10-40 cm, poilue sur les nœuds, les feuilles, parfois sur les gaines et les épillets, à 
racine fibreuse. 

Tiges genouillées-ascendantes, raides, longuement nues au sommet, à nœud supérieur plus rapproché de la base 
que de l'épi. 

Feuilles d’un vert pâle, courtes, planes, scabres, dressées-étalées, simples et alternes, elles sont linéaires avec un 
bord entier et à nervure parallèle. 

Epi court, raide, dressé, formé de 1-5 épillets rapprochés. 

Glumelles égales, l'inférieure terminée par une arête un peu plus longue qu'elle dans toutes les fleurs et ne formant 
pas pinceau au sommet. 

Fruit : caryopse. 


3) Autres informations 

Distribution : Toute la région méditerranéenne. 

Ecologie : Lieux secs et arides. Floraiïson : Mai-Juillet. 

Lieux : Broussailles, rocailles, pâturages, clairières. Très commun du littoral au grand Erg occidental (Quézel et 
Santa, 1963). Ex-Ordre : Cyperales. Ex-Famille : Graminées. Basionyme : Bromus distachyos L., (1756). 
Synonymes : Agropyron distachyon (L.) Chevall., (1827) ; Brachypodium asperum DC.) Roem. & Schult., 
(1817) ; Brachypodium ciliatum Bubani (1902). 
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Ballota hirsuta Benth., (1834) « Ballote hérissée, Beyyada » 


1) Systématique 
Classification phylogénétique APG III (2009) 
Règne : Plantae 
Clade : Angiospermes 
Clade : Eudicots 
Clade : Eudicots supérieures 
Clade : Astéridées 
Clade : Lamiidées 
Ordre : Lamiales 
Famille : Lamiaceae (Martinov., 1820) 
Genre : Ballota L., (1753) 
Espèce : Ballota hirsuta Benth., (1834) 


2) Description botanique 

Plante rameuse annuelle ou vivace, de 50 cm à 1m, 50 cm, entièrement couverte d'un duvet très court. 

Feuilles ovales ou arrondies à fortes nervures, un peu dentées, en cœur à la base du limbe, laineuses et grisâtres 
sur la face inférieure. 

Fleurs roses ou pourpres en glomérules denses à l'aisselle des feuilles, lèvre supérieure bifide. 

Les fruits sont des akènes. 


3) Autres informations 

Distribution : Espèce méditerranéenne, Sahara central, commune dans le Hoggar. 

Floraison : Juillet-Septembre. 

Lieux : Rocailles. Assez commun à Tlemcen(Quézel et Santa, 1963). 

Ex-Famille : Labiées. Synonymes : Ballota cinerea (Desr.) Briq., (1896) ; Ballota mollissima Benth., (1834) ; 
Beringeria cinerea (Desr..) Sweet (1839). 
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Brassica nigra (L.) W.D.J. Koch., (1833) « Moutarde noire » 
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www.blm.gov 


1) Systématique 
Classification phylogénétique APG III (2009) 
Règne : Plantae 
Clade : Angiospermes 
Clade : Eudicots 
Clade : Eudicots supérieures 
Clade : Rosidées 
Clade : Malvidées 
Ordre : Brassicales 
Famille : Brassicaceae (Burnett., 1835) 
Tribu : Brassiceae 
Genre : Brassica L., (1753) 
Espèce : Brassica nigra (L.) W.D.J. Koch., (1833) 


2) Description botanique 

Plante annuelle, verte, velue-hérissée seulement à la base. 

Tige d'environ 1 mètre, dressée, à rameaux étalés. 

Feuilles toutes pétiolées, les inférieures lyrées, à lobe terminal très grand, les supérieures lancéolées, entières ou 
peu dentées. 

Fleurs jaunes assez grandes. Inflorescence : racème simple. 

Pédicelles courts, appliqués contre l'axe. 

Siliques appliquées, courtes, subtétragones, un peu bosselées, glabres. 

Valves à 1 forte nervure. Bec grêle, 4-5 fois plus court que les valves. 

Graines globuleuses, noires, ponctuées. 


3) Autres informations 
Distribution : Europe centrale et méridionale, Asie occidentale, Afrique septentrionale. 
Floraison : Juillet-Septembre. Ecologie : Lieux vagues et cultures. Basionyme : Sinapis nigra L., (1753). 
Lieux : Cultures, lits d’Oueds. Rare çà et là dans le Tell algérien (Quézel et Santa, 1963). 
Ex-Ordre : Capparales. Ex-Famille : Crucifères. Chorologie : Cosmopolite. 
Synonymes : Brassica bracteolata Fisch. & C.A.Mey., (1838) ; Brassica melanosinapis Endl., (1842) ; 
Brassica brachycarpa Candargy (1897). 
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Anisantha rubens (L.) Nevski., (1934) « Brome rouge » 
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1) Systématique 
Classification phylogénétique APG III (2009) 
Règne : Plantae 
Clade : Angiospermes 
Clade : Monocots 
Clade : Commelinidées 
Ordre : Poales 
Famille : Poaceae (R.Br.) Barnh., (1895) 
Genre : Anisantha C.Koch., (1848) ; Bromus L., (1753) 
Espèce : Anisantha rubens (L.) Nevski., (1934) 
= Bromus rubens L., (1755) 


2) Description botanique 

Plante annuelle de 20-60 cm, mollement pubescente, à racine fibreuse. 

Tiges raides, pubescentes et longuement nues au sommet. 

Feuilles pubescentes, rudes. 

Ligule ovale-oblongue. 

Panicule violacée-rougeâtre, courte, obovale, très dense, dressée, à rameaux et pédicelles très courts et dressés. 
Epillets très rapprochés, longs de 3-5 cm, oblongs en coin, peu comprimés, à 5-9 fleurs aristées divergentes. 
Glumes inégales, à 1-3 nervures. 

Glumelles inégales, l'inférieure lancéolée en alêne, carénée, à 5-7 nervures, bifide, à arête droite un peu plus 
longue qu'elle. 

Fruit : Caryopse. 


3) Autres informations 

Distribution : Région méditerranéenne. Chorologie : Méditerranéen. 

Floraison : Mai-Juin. Ecologie : Champs et lieux sablonneux. 

Lieux : Steppes, broussailles, pâturages, forêts (Quézel et Santa, 1963). 

Ex-Famille : Graminées. Basionyme :Bromus rubens L., (1755). 

Synonymes : Bromus madritensis subsp. rubens (L.) Husn., (1898) ; Bromus canescens Viv., (1824) ; 
Bromus coloratus Lojac., (1909). 
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Anisantha madritensis (L.) Nevski., (1934) « Brome de Madrid » 


1) Systématique 
Classification phylogénétique APG III (2009) 
Règne : Plantae 
Clade : Angiospermes 
Clade : Monocots 
Clade : Commelinidées 
Ordre : Poales 
Famille : Poaceae (R.Br.) Barnh., (1895) 
Genre : Anisantha C.Koch., (1848) ; Bromus L., (1753) 
Espèce : Anisantha madritensis (L.) Nevski., (1934) 
= Bromus madritensis L., (1755) 


2) Description botanique 

Plante annuelle de 10-50 cm, finement pubescente, à racine fibreuse. 

Tiges grêles, glabres ou pubérulentes et brièvement nues au sommet. 

Feuilles étroites, peu poilues, rudes. 

Ligule ovale-oblongue. 

Panicule violacée, ovale-oblongue, peu dense, dressée ou inclinée, à rameaux courts, dressés-étalés, réunis par 2- 
6. 

Epillets de 3-5 cm, oblongs en coin, scabres, dressés, à 7-11 fleurs aristées divergentes. 

Glumes très inégales, à 1-3 nervures. 

Glumelles inégales, l'inférieure lancéolée en alêne, carénée, faiblement nervée, bifide, à arête fine aussi longue 
quelle. 

Fruit : Caryopse. 


3) Autres informations 

Distribution : Toute la région méditerranéenne. Chorologie : Méditerranéen-Atlantique. 

Floraison : Mai-Juillet. Ecologie : Champs et lieux sablonneux. 

Lieux : Broussailles, pâturages, forêts (Quézel et Santa, 1963). 

Ex-Famille : Graminées. Basionyme : Bromus madritensis L., (1755). 

Synonymes : Anisantha madritensis Var. ciliata (Guss.) Tzvelev (1974) ; Bromus arenaceus Pourr., (1788) ; 
Bromus dardori Sennen (1936). 
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Bupleurum rigidum L., (1753) « Buplèvre raide » 
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1) Systématique 
Classification phylogénétique APG III (2009) 
Règne : Plantae 
Clade : Angiospermes 
Clade : Eudicots 
Clade : Eudicots supérieures 
Clade : Astéridées 
Clade : Campanulidées 
Ordre : Apiales 
Famille : Apiaceae (Lindl., 1863) 
Sous-Famille : Apioideae 
Tribu : Bupleureae 
Genre : Beupleurum L., (1753) 
Espèce : Bupleurum rigidum L., (1753) 


2) Description botanique 

Plante vivace de 30-80 cm, dressée, à souche brièvement rameuse. 

Tige raide, flexueuse, à rameaux nombreux, grêles, étalés. 

Feuilles rapprochées au bas de la tige, coriaces, longtemps persistantes, ovales ou oblongues, à nervures très 
saillantes dont 2 marginales, les supérieures petites, linéaires. 

Ombelles petites, à 2-5 rayons filiformes presque égaux. 

Involucre à 3-4 folioles linéaires. 

Involucelle à 5-6 folioles linéaires bien plus courtes que les ombellules. 

Fruit : akène ovoïde-oblong, à côtes fines et peu saillantes. 

Vallécules à 1 bandelette. 


3) Autres informations 

Distribution : Portugal, Espagne, Algérie, Maroc. 

Floraison : Juillet-Septembre. 

Ecologie : Bois, garrigues et lieux stériles de la région méditerranéenne. 
Lieux : Broussailles, forêts. Très rare en Oranie (Quézel et Santa, 1963). 
Ex-Famille : Ombellifères. 

Synonyme : Tenoria rigida (L.) Bubani (1899). 
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Cistus monspeliensis L., (1753) « Ciste de Montpellier, Tézzalla » 


1) Systématique 
Classification phylogénétique APG III (2009) 
Règne : Plantae 
Clade : Angiospermes 
Clade : Eudicots 
Clade : Eudicots supérieures 
Clade : Rosidées 
Clade : Malvidées 
Ordre : Malvales 
Famille : Cistaceae (Juss., 1789) 
Genre : Cistus L., (1753) 
Espèce : Cistus monspeliensis L., (1753) 


2) Description botanique 

Arbuste ou arbrisseau de la garrigue, supportant bien une période d'aridité et appréciant les sols calcaires, 
d'environ 1 mètre, très odorant, verdâtre, dressé, à rameaux, pédoncules et calices velus- 
visqueux.Feuilles sessiles, lancéolées-linéaires, rugueuses-réticulées, trinervées, à bords enroulés. Fleurs très 
parfumées et pollénifères, de 2-3 cm blanches, 2-8 en grappe unilatérale sur un pédoncule toujours dressé. 
Inflorescence en cyme unipare hélicoïde. Sépales 5, ovales en cœur, égalant le pédicelle. Pétales blanches parfois 
colorées de jaune à leur base, 1 fois plus longs que le calice. Style très court. Capsule arrondie, déhiscentes, 
presque glabre, 2-3 fois plus courte que le calice qui la recouvre, à 5 loges. Graines nombreuses, un 
peu rugueuses. 


3) Autres informations 

Répartition : Région méditerranéenne occidentale de l’Europe et de l’Afrique jusqu’à la Grèce. 

Ecologie : C'est une plante dont l'utilisation est fondamentale pour coloniser les terrains dégradés et arides car 
elle s'adapte parfaitement aux conditions difficiles des sols pauvres de la garrigue ainsi que des sols pauvres 
proches des zones côtières méditerranéennes. En freinant l'érosion de ceux-ci, elle ralentit leur désertification. Le 
ciste de Montpellier s'installe après la dégradation des forêts et maquis en particulier sous l'action répétée du feu. 
Plante extrêmement inflammable (Henaouïi et al., 2013).Floraison : Avril-Juin. Lieux : Broussailles et forêts en 
terrain non calcaire. Particulièrement répandu dans toute l’ Algérie (Quézel et Santa, 1963). 

Ex-Ordre : Violales. 

Synonymes : Cistus affinis Bertol., (1828) ; Cistus collinus Salisb., (1796). 
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Cistus salviifolius L., (1753) « Ciste à feuilles de sauge, Chtib » 
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1) Systématique 
Classification phylogénétique APG III (2009) 
Règne : Plantae 
Clade : Angiospermes 
Clade : Eudicots 
Clade : Eudicots supérieures 
Clade : Rosidées 
Clade : Malvidées 
Ordre : Malvales 
Famille : Cistaceae (Juss., 1789) 
Genre : Cistus L., (1753) 
Espèce : Cistus salviifolius L., (1753) 


2) Description botanique 

Sous-arbrisseau à port buissonnant, de 30-80 cm, peu odorant, vert, diffus, couvert de poils étoiles, non visqueux. 
Feuilles courtement pétiolées, ovales ou oblongues, tomenteuses. 

Fleurs de 4-5 cm, blanches, 1-4 au sommet de pédoncules axillairespenchés avant la floraison, non bractéolés, 2- 
4 fois plus longs que lecalice. 

Sépales 5, ovales en cœur, tomenteux, ne recouvrant point la capsule. 

Pétales formant une corolle blanche, 1-2 fois plus longs que le calice. 

Style très court. 

Capsule pentagone, tronquée au sommet, un peu tomenteuse, plus courte que le calice. 

Graines presque lisses. Plante polymorphe. 


3) Autres informations 

Répartition : Région méditerranéenne de l’Europe, de l’Asie et de l’Afrique.Floraison : Mars-Juin. Lieux : 
Forêts claires, broussailles, non calcifuge mais préfère les sols siliceux. Très polymorphe. Très commun dans le 
Tell (Quézel et Santa, 1963). Ecologie : Bois et côteaux secs. Il affectionne les garrigues, maquis ouverts, forêts 
claires. Il se développe très rapidement après un incendie en repartant de sa souche ou par germination de ses 
graines. Il présente une bonne résistance à la sécheresse et supporte les gels légers. Plante peu inflammable 
(Henaouïi et al., 2013). Ex-Ordre : Violales. Synonymes : Cistus cupanianus C.Presl ex Spreng., (1825) ; 
Cistus gautieri Foucaud & Rouy (1895) ; Cistus humilis (Jord. & Fourr.) Timb.-Lagr., (1892). 
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Cistus ladanifer subsp. africanus Dansereau (1951) « Ciste à gomme, Ouerd » 
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1) Systématique 
Classification phylogénétique APG III (2009) 
Règne : Plantae 
Clade : Angiospermes 
Clade : Eudicots 
Clade : Eudicots supérieures 
Clade : Rosidées 
Clade : Malvidées 
Ordre : Malvales 
Famille : Cistaceae (Juss., 1789) 
Genre : Cistus L., (1753) 
Espèce : Cistus ladanifersubsp. africanus Dansereau (1951) 


2) Description botanique 

Arbuste ou Arbrisseau dépassant souvent 1 mètre, pyrophyte, très odorant, verdâtre, à rameaux glutineux. La 
plante entière est recouverte de l'exsudat collant de résine odorante (Labdanum). 

Feuilles sessiles, collantes, opposées, lancéolées, vertes et glabres en dessus, tomenteuses-blanchâtres en dessous. 
Fleurs de 6-8 cm, blanches ou tachées de pourpre au-dessus de l'onglet, pédonculées, solitaires. Sépales 3, presque 
égaux, suborbiculaires, glabres, tuberculeux, plus longs que le pédoncule glabre. Pétales 3-4 fois plus longs que 
le calice. Style très court. 

Capsule subglobuleuse, tomenteuse, à 10 loges. Graines presque lisses. 


3) Autres informations 

Répartition : Espagne, Portugal, Sicile, Algérie et Maroc. 

Floraison : Mai-Juin. Lieux : Forêts et broussailles, calcifuge. Assez commun à Tlemcen (Quézel et Santa, 
1963). Ex-Ordre : Violales. Ecologie : Bois et côteaux secs, dans la région méditerranéenne. Plante extrêmement 
inflammable (Henaouïi et al., 2013). C’est une plante particulièrement bien adaptée au climat méditerranéen 
continentale (Sécheresse estivale longue et le froid). 

Synonyme : Cistus ladanifer subsp. mauritanicus Pau & Sennen (1951). 

Variétés : Cistus ladanifer var. albiflorus Dunal (1824) [Corolle entièrement blanche] El-Alaoui-Faris et al., 
2009) ; Cistus ladanifer var. maculatus Dunal (1824) [Tâches pourpres au centre de la corolle] El-Alaoui-Faris 
et al., 2009). 
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Cistus albidus L., (1753) « Ciste blanchâtre, Tézzalla l'beyda » 


wwur.telà-botanica.org 
ww.yourprojectinfo.fr 
(Flora Bellissima) 


1) Systématique 
Classification phylogénétique APG III (2009) 
Règne : Plantae 
Clade : Angiospermes 
Clade : Eudicots 
Clade : Eudicots supérieures 
Clade : Rosidées 
Clade : Malvidées 
Ordre : Malvales 
Famille : Cistaceae (Juss., 1789) 
Genre : Cistus L., (1753) 
Espèce : Cistus albidus L., (1753) 


2) Description botanique 

Sous-arbrisseau de 40 cm à 1 mètre, pyrophyte, peu odorant, tomenteux-blanchâtre. 

Feuilles gris clair, sessiles, demi-embrassantes, non connées, oblongues-elliptiques, planes, entières sur les bords, 
très tomenteuses sur les 2 faces. 

Fleurs de 4-6 cm, chiffonnées, de couleur rose à rose-violacé, pédonculées, 1-4 en ombelle au sommet des 
rameaux. Inflorescence en cyme unipare hélicoïde. 

Sépales 3, largement ovales-acuminés, velus. 

Pétales 2-3 fois plus longs que le calice. 

Style égalant les étamines. 

Capsule ovoïde, déhiscente, velue, plus courte que le calice, à 3 loges. 

Graines lisses. 


3) Autres informations 

Répartition : Sardaigne, Italie, Baléares, Espagne, Portugal, Algérie. 

Floraison : Avril-Juin. Ex-Ordre : Violales. 

Lieux : Broussailles des plaines et des basses montagnes. Assez commun à Tlemcen (Quézel et Santa, 1963). 
Ecologie : Garrigues et côteaux surtout calcaires, dans la région méditerranéenne, supportant bien une période 
d’aridité. Dans la région de Tlemcen (Nord-Ouest algérien), la famille des Cistaceae est représentée par 5 genres 
et 12 espèces (Henaouïi et Bouazza, 2012). 

Synonymes : Anthelis albidus (L.) Raf., (1815) ; Cistus bernardii Sennen (1931). 
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Catananche lutea L., (1753) « Catananche jaune, Cupidone jaune » 


1) Systématique 
Classification phylogénétique APG III (2009) 
Règne : Plantae 
Clade : Angiospermes 
Clade : Eudicots 
Clade : Eudicots supérieures 
Clade : Astéridées 
Clade : Campanulidées 
Ordre : Astérales 
Famille : Asteraceae (Bercht & J.Presl., 1820) 
Sous-Famille : Cichorioideae 
Tribu : Cichorieae 
Sous-Tribu : Scolyminae 
Genre : Catananche L., (1753) 
Espèce : Catananche lutea L., (1753) 


2) Description botanique 

La Catananche présente des fleurs (ou fleurons) regroupées en capitules entourés d'un involucre de bractées. La 
principale caractéristique du genre est son involucre arrondi formé de bractées écailleuses et brillantes. Les 
feuilles supérieures, très petites, sont semblables aux bractées. Les feuilles inférieures sont très allongées et 
velues. Les fleurs sont toutes ligulées. Plante annuelle ou biannuelle, elle atteindre une hauteur de 10 à 40 
centimètres. Feuilles caduques, vertes moyennes, simples, alternes, linéaires. 

Fleurs à multiples pétales de couleur jaune. Elles s'organisent seules, produisent des akènes. 


3) Autres informations 

Répartition : Sardaigne, le sud d'Italie, l’est du bassin méditerranéen. Ex-Famille : Composées 
(Synanthéracées). Lieux : Lieux secs. Très commun dans toute l’Algérie (Quézel et Santa, 1963). Floraison : 
Avril-Juin. Ecologie : Cette plante pousse sur des sols secs à frais et préfère une exposition ensoleillée. Le substrat 
doit être limono-sableux, limono-graveleux ou argilo-sableux. Elle supporte des températures jusqu'â -18°C. 
Synonymes : Piptocephalum carpholepis Sch.Bip., (1860) ; Piptocephalum luteum (L.) Sch. Bip. (1860). 
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Catananche caerulea L.., (1753) « Catananche bleue, Cupidone bleue » 
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1) Systématique 
Classification phylogénétique APG III (2009) 
Règne : Plantae 
Clade : Angiospermes 
Clade : Eudicots 
Clade : Eudicots supérieures 
Clade : Astéridées 
Clade : Campanulidées 
Ordre : Astérales 
Famille : Asteraceae (Bercht & J.Presl., 1820) 
Sous-Famille : Cichorioideae 
Tribu : Cichorieae 
Sous-Tribu : Scolyminae 
Genre : Catananche L., (1753) 
Espèce : Catananche caerulea L.., (1753) 


2) Description botanique 

Plante à tige érigée et mince, parfois ramifiée à la base, peut atteindre jusqu'à 70 cm (dont une bonne moitié pour 
le pédoncule floral). 

Les feuilles basales sont longues et étroites, presque linéaires. 

Capitule floral bleu-violet solitaire à l'extrémité du pédoncule. 

Fleurons ligulés à 5 dents. 

Involucre ovoïde : les bractées qui le composent sont blanches, sortes d'écailles translucides, chaque bractée ayant 
une strie centrale brune. 

Fruit : akène. 


3) Autres informations 

Répartition : de l’Espagne jusqu’à L'Italie. 

Floraison : Juin-Septembre. Ex-Famille : Composées (Synanthéracées). 

Lieux : Très commun dans toutes les régions montagneuses. Rare dans le Telle littoral. Plante polymorphe 
(Quézel et Santa, 1963). 

Ecologie : Plante qui pousse sur prairies sèches, talus au bord des routes ou des chemins. Elle aime la chaleur, le 
soleil, les emplacements secs et caillouteux. 

Synonymes : Catananche propinqua Pomel (1874) ; Cupidonia caerulea (L.) Bubani (1899). 
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Chamaerops humilis L., (1753) « Palmier nain, Palmier éventail, Doum » 


1) Systématique 
Classification phylogénétique APG III (2009) 
Règne : Plantae 
Clade : Angiospermes 
Clade : Monocots 
Clade : Commelinidées 
Ordre : Arécales 
Famille : Arecaceae (Bercht & J.Presl., 1820) 
Genre : Chamaerops L., (1753) 
Espèce : Chamaerops humilis L., (1753) 


2) Description botanique 

Plante cespiteuse, rustique, dioïque (mais pas toujours), presque acaule à l'état sauvage, ne dépassant pas 2 mètres. 
Il se caractérise notamment par son tronc (stipe) drageonnant. Sa croissance lente favorise l'apparition de 
nombreux rejets à sa base à l'origine de son apparence en touffe. Les feuilles, disposées en rosette terminale, sont 
palmées en forme d'éventail de 90 cm de diamètre. Le pétiole, long et grêle (jusqu'à 1 de long), est très épineux. 
Le limbe est disséqué en 10 à 20 pseudo-folioles allongées et aiguës, raides et coriaces. Les feuilles sont vertes à 
la face supérieure et presque blanches en dessous. L'inflorescence est un spadice, entouré d'une spathe courte 
(30 cm de long), comprenant de nombreuses petites fleurs jaunâtres, mâles ou femelles. Les fleurs mâles ont de 
6 à 9 étamines qui surmontent un calice charnu, les fleurs femelles comptent trois carpelles monocarpiques 
charnus. Les fruits sont des drupes oblongues de couleur brun rougeâtre à maturité, de longueur variable (de 2 
à 5 cm). 


3) Autres informations 

Répartition : Sud de l’Europe (Baléares, Italie, Sardaigne, Sicile, Espagne, Portugal), Sud de la France et le 
Nord de l’Afrique (Maroc, Algérie, Tunisie, Libye). Floraison : Mai-Juillet. 

Lieux : Forêts, clairières, maquis et garrigues. Très commun dans le Tell (Quézel et Santa, 1963). 

Synonyme : Chamaeriphes major Gaertn., (1788). Ecologie : Le Chamaerops est un élément typique du faciès 
le plus thermophile du maquis méditerranéen. Il est l'indicateur de l'étage de végétation méditerranéenne semi- 
aride. Là où il apparaît, il indique « un climat moins sec ». Le Doum manque complètement dans l'étage de 
végétation méditerranéenne aride. Il pousse dans des zones sèches, sur des terrains rocailleux ou sableux, du bord 
de mer jusqu’à 1 200 mètres d’altitude (au Maroc), dans un climat plutôt froid en hiver ; il préfère les expositions 
ensoleillées et est assez rustique. Il peut supporter des gelées brèves allant jusqu'à -12 °C. Le palmier nain 
occupait d'importantes surfaces dans le Tell algérien. Sur le plan écologique, cette espèce est très utile pour lutter 
contre l'érosion et la désertification car elle se régénère naturellement après les incendies en émettant de nouveaux 
drageons. Chamaerops humilis var. argentea André (1885) [Syn. C. humilis var. cerifera Becc., 1920]. Feuilles 
grises. Atlas, Afrique du Nord. Ex-Famille : Palmacées. Bioclimat : semi-aride supérieur (Benabadji et 
Bouazza, 2000 ; Henaoui et Bouazza, 2014). 
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Cerinthe major L., (1753) « Grand Cérinthe » 


1) Systématique 
Classification phylogénétique APG III (2009) 
Règne : Plantae 
Clade : Angiospermes 
Clade : Eudicots 
Clade : Eudicots supérieures 
Clade : Astéridées 
Clade : Lamiidées 
Ordre : Non classé 
Famille : Boraginaceae (Juss., 1789) 
Genre : Cerinthe L., (1753) 
Espèce : Cerinthe major L., (1753) 
= Cerinthe aspera Roth (1797) 


2) Description botanique 

Plante annuelle de 20-40 cm, à racine grêle pivotante, à tiges glabres. 

Feuilles très rudes, ciliées, ponctuées de tubercules blancs, les inférieures obovales-spatulées, les supérieures 
ovales-oblongues obtuses, embrassantes en cœur. 

Fleurs jaunes ou purpurines, assez grandes, en grappes courtes et serrées. 

Pédoncules courts, dressés à la maturité. 

Sépales oblongs-subaigus, ciliés. 

Corolle 1-2 fois plus longue que le calice, tubuleuse en massue, à dents courtes, larges, acuminées, recourbées. 
Anthères aussi longues que leur filet, à appendice court. 

Carpelles gros, presque carrés, lisses. 

Fruit : Tétrakène. 


3) Autres informations 

Répartition : Europe méditerranéenne, Afrique septentrionale. 

Floraison : Mars-Juin. Ex-Ordre : Lamiales. 

Lieux : Champs, prairies, lieux humides (Quézel et Santa, 1963). 

Ecologie : Champs pierreux ou sablonneux. 

Synonymes : Cerinthe aspera Roth (1797) ; Cerinthe aperta Clairv., (1811) ; Cerinthe glauca Moench (1794). 
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Cephalaria leucantha (L.) Schrad. ex Roem. & Schult., (1818) 
« Céphalaire blanche » 


www.tela-botanica.org 


1) Systématique 
Classification phylogénétique APG III (2009) 
Règne : Plantae 
Clade : Angiospermes 
Clade : Eudicots 
Clade : Eudicots supérieures 
Clade : Astéridées 
Clade : Campanulidées 
Ordre : Dipsacales 
Famille : Caprifoliaceae (Juss., 1789) 
Genre : Cephalaria Roemer & Schultes., (1818) 
Espèce : Cephalaria leucantha (L.) Schrad. ex Roem. & Schult., (1818) 


2) Description botanique 

Plante herbacée vivace d'environ un mètre, glabrescente, à souche ligneuse émettant de 
nombreuses tiges sillonnées, lisses, creuses. Feuilles glabres ou un peu hérissées, les caulinaires pennatiséquées, 
à segments dentés ou pennatifides, lancéolés ou linéaires. 

Fleurs blanches, en têtes globuleuses, larges de 2 cm, dressées. 

Folioles de l'involucre et paillettes du réceptacle scarieuses, pubérulentes, ovales, obtuses ou subaiguës, bien plus 
courtes que les fleurs. 

Calicule multidenté-cilié, atteignant la base du limbe velu du calice. 

Corolle à lobes extérieurs un peu plus grands. 

Anthères saillantes, blanches. Fruit : akène. 


3) Autres informations 

Distribution : Europe méridionale, Asie occidentale, Afrique septentrionale. Floraison : Juillet-Septembre. 
Ecologie :Rochers calcaires et côteaux pierreux. Basionyme : Scabiosa leucantha L., (1753). Lieux : Rocailles, 
éboulis calcaire. Assez rare : Monts de Tlemcen, Ghar-Rouban (Quézel et Santa, 1963). 

Ex-Famille : Dipsacacées [Dipsacaceae Juss., (1789)]. 

Synonymes : Cephalaria albescens (Willd.) Roem. &Schult., (1818) ; Cephalaria boetica Boiss., (1845) ; 
Lepicephalus leucanthus (L.) Lag., (1816). 
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Clematis flammula L., (1753) « Clématite brûlante, Clématite odorante » 


1) Systématique 
Classification phylogénétique APG III (2009) 
Règne : Plantae 
Clade : Angiospermes 
Clade : Eudicots 
Ordre : Ranunculales 
Famille : Ranunculaceae (Juss., 1789) 
Genre : Clematis L., (1753) 
Espèce : Clematis flammula L., (1753) 


2) Description botanique 

Plante ligneuse, grimpante, vigoureuse (2 à 5 m), à tige sarmenteuse, grêle, pleine, presque glabre. 

Feuilles bipennées, à 3-7 folioles assez petites, ovales ou lancéolées, entières ou rarement trilobées, à saveur 
brûlante. 

Fleurs blanches, en panicule lâche. Inflorescence : cyme bipare. 

Sépales pubescents en dehors, glabres en dedans. Pétales nuls. 

Anthères grandes, égalant le filet. Réceptacle glabre. 

Carpelles très comprimés à arête brumeuse assez courte. 

Fruit : petites akènes. 


3) Autres informations 

Distribution : Depuis le Portugal jusqu’en Perse. 

Floraison : Juin-Août. 

Ecologie : Matorrals mésoméditerranéens, héliophiles, neutroclines. 

Lieux : Commun dans toute l’Algérie littorale (Quézel et Santa, 1963). Synonymes 
Clematis angustifolia Jacq., (1762) ; Clematis caespitosa Scop., (1771) ; Clematis canaliculata Lag., (1816). 
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Cytisus infestus (C.Presl) Guss.,(1828) 
« Calycotome intermédiaire, Guendoul » 
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1) Systématique 
Classification phylogénétique APG III (2009) 
Règne : Plantae 
Clade : Angiospermes 
Clade : Eudicots 
Clade : Eudicots supérieures 
Clade : Rosidées 
Clade : Fabidées 
Ordre : Fabales 
Famille : Fabaceae (Lindl., 1836) 
Genre : Cytisus (Desf., 1798) ; Calicotome Link (1808) 
Espèce : Cytisus infestus (C.Presl) Guss., (1828) 


2) Description botanique 

Les genêts comprennent un certain nombre d'arbrisseaux ou de sous arbrisseaux de la famille des fabacées. Le 
calycotome est un genêt à tiges élancées et écartées, formant des buissons qui peuvent atteindre 2 mètres de 
hauteur. Son rameau est vert, puis brun en vieillissant, et se termine en épine. Les feuilles sont composées, de 
3 folioles ovales. Elles sont petites peu nombreuses et caduques. Les fleurs apparaissent dès la fin de l'hiver. Elles 
sont jaunes, groupées et très nombreuses. Les fruits sont des gousses aplaties, longues de 3 à 4 cm, contenant 3 à 
8 graines. 


3) Autres informations 

Répartition : Europe méditerranéenne méridionale (Espagne), Asie occidentale, Afrique du Nord. Floraison : 
Mars-Juin. Lieux : Terrain calcaire. Commun dans Tell oranais (Quézel et Santa, 1963). 

Ecologie : Le calycotome préfère les sols siliceux. Lorsqu'on le rencontre dans la garrigue, c'est le signe d'une 
certaine pauvreté en calcaire et la dégradation du milieu. On le trouve dans les forêts de pin maritime, dans 
les subéraies et le maquis qu'il contribue à rendre difficilement pénétrable. C’est une plante toxique. 
Ex-Famille : Papilionacées. Bioclimat : semi-aride supérieur (Benabadji et Bouazza, 2000 ; Henaouïi et 
Bouazza, 2014). 

Synonymes : Calicotome intermedia C. Prel., (1845) ; Calicotome spinosa subsp. infesta (C.Presl) Burnat ; 
Calicotome villosa subsp. intermedia (Salzm. ex Steud) Maire ; Calicotome infesta (C.Presl) Guss., (1986). 
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Calendula arvensis L., (1753) « Souci des champs » 
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1) Systématique 
Classification phylogénétique APG III (2009) 
Règne : Plantae 
Clade : Angiospermes 
Clade : Eudicots 
Clade : Eudicots supérieures 
Clade : Astéridées 
Clade : Campanulidées 
Ordre : Astérales 
Famille : Asteraceae (Bercht & J.Presl., 1820) 
Genre : Calendula L., (1753) 
Espèce : Calendula arvensis L., (1753) 


2) Description botanique 

Plante annuelle de 1-3 dm, dressée, ascendante ou diffuse, à rameaux étalés, pubescente. 

Feuilles caulinaires oblongues-lancéolées, lâchement dentées ou entières, mucronées, sessiles et demi- 
embrassantes. 

Involucre à folioles presque égales, oblongues-lancéolées, acuminées, à bords étroitement scarieux. 
Akènes extérieurs arqués, épineux sur le dos, les intérieurs roulés en anneau, lisses ou épineux. 
Capitules assez grands, solitaires, terminant les rameaux. 

Fleurs jaunes. Espèce polymorphe dans la région méditerranéenne. 


3) Autres informations 

Répartition : Europe moyenne et méridionale, Asie Mineure, Afrique septentrionale. 

Ecologie : Lieux cultivés, champs, vignes. 

Lieux : Champs, vignes, lieux incultes. Polymorphe (Quézel et Santa, 1963). 

Floraison : Avril-Octobre. 

Synonymes : Calendula aegyptiaca Desf., (1804) ; Calendula amplexifolia Rchb., (1830) ; Calendula arvensis 
proles sublanata (Rchb.) Rouy., (1903). 

Basionyme : Calendula arvensis L., (1753). 
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Centaurea pullata L.., (1753) « Centaurée bordée de noir » 


1) Systématique 
Classification phylogénétique APG III (2009) 
Règne : Plantae 
Clade : Angiospermes 
Clade : Eudicots 
Clade : Eudicots supérieures 
Clade : Astéridées 
Clade : Campanulidées 
Ordre : Astérales 
Famille : Asteraceae (Bercht & J.Presl., 1820) 
Genre : Centaurea L., (1753) 
Espèce : Centaurea pullata L., (1753) 


2) Description botanique 

Plante bisannuelle pubescente de 5-30 cm. 

Tige parfois nulle, plus souvent allongée et monocéphale. 

Feuilles pétiolées, la plupart lyrées-pennatipartites, les florales dépassant longuement le capitule. 
Involucre, subglobuleux, à folioles bordées d'une marge noire entières lancéolées longuement atténuées, 
terminées par un appendice linéaire-sétacé bordé de cils blonds, très longs et peu nombreux. 

Akènes couronnés de cils paléiformes dépassant la moitié de leur longueur. 

Fleurs purpurines ou d'un rose pâle, les extérieures rayonnantes. 


3) Autres informations 

Répartition : Portugal, Espagne, Orient, Algérie. 

Ecologie : Bords des chemins, des champs. 

Lieux : Pâturages, clairières. Très commun dans tous le Tell (Quézel et Santa, 1963). 

Floraison : Mai-Juin. 

Synonymes : Cyanus pullatus (L.) Gaertn., (1791) ; Jacea involucrata Lam., (1779) ; Melanoloma excelsior 
Cass., (1823). 

Basionyme : Centaurea pullata L., (1753). 
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Cedrus atlantica (Manetti ex End.) Carrière, (1855) 
« Cèdre de l’Atlas, Cèdre bleu, Cèdre argenté, Meddad, Beguoun » 


1) Systématique 
Classification phylogénétique APG III (2009) 
Règne : Plantae 
Clade : Gymnospermes 
Clade : Pinophytes 
Ordre : Pinales 
Famille : Pinaceae Lindl., (1836) 
Genre : Cedrus Trew., (1757) 
Espèce : Cedrus atlantica (Manetti ex Endl.) Carrière, (1855) 


2) Description botanique 

Un grand arbre persistant pouvant atteindre 30 à 40 m de haut. Ses branches sont plutôt dressées lorsqu’il est 
jeune, puis, prenant de l’âge, l’arbre s’élargit, au point de prendre un magnifique port tabulaire : les branches 
s’aplatissent en éventails horizontaux. 

L’arbre est de grande longévité et sa croissance est lente, même lorsqu'il est juvénile. Les jeunes rameaux sont 
longs, fins, gris jaunâtre et nettement pubescents (le cèdre du Liban montre des rameaux faiblement pubescents, 
gris foncé). Ses aiguilles sont vertes à bleues, longues de 15 à 25 mm (le cèdre du Liban montrent des aiguilles 
vert sombre plus longues). 

La floraison apparait en septembre, en de gros cônes dressés, de 5 à 8 cm de haut, de forme ovoïde à cylindrique, 
déprimés au sommet (chez le cèdre du Liban, les cônes sont rétrécis aux 2 extrémités). Les cônes se décrochent 
lentement des branches au bout de 2 années de maturation, libérant au vent des graines triangulaires fortement 
ailées. 


3) Autres informations 

Répartition : Le cèdre de l'Atlas est originaire d'Afrique du Nord ; il se trouve au Maroc (Moyen Atlas, Rif et 
Haut Atlas oriental) et en Algérie (Atlas blidéen, Aurès, Kabylie, Ouarsenis). Cette espèce est endémique au 
Maroc et Algérie. Floraison : Septembre. Ecologie : Le cèdre de l'Atlas supporte tous types de sol à condition 
qu'il soit bien drainé. Il supporte mal les expositions venteuses et les gels printaniers. En zone non humide, il 
supporte, une fois bien installé, des températures descendant jusqu'à -25 °C aussi bien que la sécheresse estivale. 
Lieux : Montagnes de 1400 à 2600 m, rarement au-dessous (Quézel et Santa, 1963). 

Basionyme : Pinus atlantica Manetti ex Endl., (1847). Synonymes : Cedrus libanotica subsp. atlantica 
(Manetti ex End.) Jahand. & Maire (1931) ; Pinus atlantica Manetti ex End. (1847) ; Pinus effusa Salisb. 
(1796), Cedrus libani var. atlantica (Endl.) Hook.f. (1862), Cedrus libani subsp. atlantica (Endl.) Batt. & Trab. 
(1905). 
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Cupressus sempervirens L., (1753) « Cyprès commun, Cyprès sempervirent, Cyprès 
toujours vert, Cyprès d'Italie, Cyprès de Provence, Cyprès méditerranéen, Arar » 
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1) Systématique 
Classification phylogénétique APG III (2009) 
Règne : Plantae 
Clade : Gymnospermes 
Clade : Pinophytes 
Ordre : Pinales 
Famille : Cupressaceae Rich. ex Bartl., (1830) 
Genre : Cupressus L., (1753) 
Espèce : Cupressus sempervirens L., (1753) 


2) Description botanique 

Arbre élevé, à écorce lisse gris-rougeâtre, à branches et rameaux irréguliers, serrés, dressés-appliques, formant 
une cime longue et étroite. 

Feuilles squamiformes, étroitement imbriquées sur 4 rangs, triangulaires, glanduleuses sur le dos. 

Fleurs monoïques, en chatons terminaux, les mâles petits ovoïdes, les femelles subglobuleuses à 6-12 écailles. 
Cônes gris brun luisant, subglobuleux, de 2-3 cm de large, déhiscents, à écailles opposées en croix, épaisses, 
ligneuses, persistantes, terminées en écusson tétragonal mucroné vers le centre. 

Graines nombreuses, ovoides-comprimées, étroitement ailées. 

2-3 cotylédons. 


3) Autres informations 

Répartition : Originaire de l'Europe orientale et de l'Asie occidentale. 

Ecologie : Planté dans les jardins et les cimetières. 

Floraison : Avril. Fructification : Automne de la 2°" année. 

Synonymes : Cupressus conoidea Spadoni (1826) ; Cupressus fastigiata Müll., (1768) ; Cupressus horizontalis 
Mill., (1768). 
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Ceratonia siliqua L., (1753) « Le Caroubier, Kharrouba » 


1) Systématique 
Classification phylogénétique APG III (2009) 
Règne : Plantae 
Clade : Angiospermes 
Clade : Eudicots 
Clade : Eudicots supérieures 
Clade : Rosidées 
Clade : Fabidées 
Ordre : Fabales 
Famille : Fabaceae (Lindl., 1836) 
Genre : Ceratonia L., (1753) 
Espèce : Ceratonia siliqua L., (1753) 


2) Description botanique 

Arbre atteignant 5-10 mètres. 

Feuilles persistantes, paripennées, à 3-5 paires de folioles ovales, entières, pennatinervées, coriaces, luisantes en 
dessus, plus pâles en dessous. 

Stipules très caduques. 

Fleurs verdâtres, très petites, nombreuses, en grappes oblongues, dressées, axillaires, brièvement pédonculées. 
Calice caduc, petit, rouge, à 5 lobes ovales. 

Corolle nulle. 

5 étamines libres, opposées aux sépales, étalées, longuement saillantes. 

Stigmate sessile, en tête. 

Gousse pendante, de 12-20 cm sur 2, flexueuse, épaisse, coriace, pulpeuse, à 12-16 graines ovoïdes, brunes. 


3) Autres informations 

Répartition : Région méditerranéenne de l'Europe, de l'Asie, de l'Afrique. Floraison : Août-Octobre. 

Lieux : Commun dans le Tell (Quézel et Santa, 1963). 

Ecologie : Rochers maritimes. 

Fructification : Juillet-Août de l'année suivante. Les fruits ou caroubes contiennent une pulpe noirâtre sucrée et 
rafraîchissante. On les emploie pour la nourriture et l'engraissement des bestiaux, et on en retire par la 
fermentation une liqueur alcoolique. 

Ex-Famille : Cesalpiniées. 

Synonymes : Ceratonia coriacea Salisb. (1796). 
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Dactylis glomerata L.., (1753) « Dactyle pelotonné » 
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1) Systématique 
Classification phylogénétique APG III (2009) 
Règne : Plantae 
Clade : Angiospermes 
Clade : Monocots 
Clade : Commelinidées 
Ordre : Poales 
Famille : Poaceae (R.Br.) Barnh., 1895 
Genre : Dactylis L., (1753) 
Espèce : Dactylis glomerata L., (1753) 


2) Description botanique 

Plante herbacée vivace de 20 cm à 1 mètre et plus, glabre, à souche fibreuse gazonnante, formant des touffes. 
Tiges dressées ou arquées à la base, longuement nues au sommet. 

Feuilles écartées, non distiques, planes ou canaliculées, ont un limbe relativement large, de couleur vert-bleuâtre. 
Gaïines comprimées. Ligule est assez longue et échancrée, oblongue, déchirée. La préfoliaison est pliée et la gaine 
est aplatie. L'inflorescence ramifiée, assez caractéristique, est formée de groupes d'épillets rassemblés en 
glomérules serrés. Panicule rameuse, lobée, à rameaux inférieurs souvent longuement nus et étalés. Epillets longs 
de 5-6 mm à 3-6 fleurs. Glumes et glumelles à carène ciliée. Stigmates latéraux. 

Caryopse oblong, à face interne canaliculée. 


3) Autres informations 

Répartition : Afrique du Nord, Europe, Asie occidentale et centrale. 

Ecologie : Prés, bois, pâturages et friches. Généralement sur les sols riches en azote et ensoleillés. 

Lieux : Forêts, pâturages, broussailles. Commun du littoral à l’Atlas saharien (Quézel et Santa, 1963). 
Floraison : Avril-Septembre. Ex-Famille : Graminées. 
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Daphne gnidium L., (1753) « Daphné garou, Garou, Lezzâz » 
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1) Systématique 
Classification phylogénétique APG III (2009) 
Règne : Plantae 
Clade : Angiospermes 
Clade : Eudicots 
Clade : Eudicotss supérieurs 
Clade : Rosidées 
Clade : Malvidées 
Ordre : Malvales 
Famille : Thymelaeaceae (Juss., 1789) 
Genre : Daphne L., (1753) 
Espèce : Daphne gnidium L., (1753) 


2) Description botanique 

Arbrisseau de 60 cm à 1-2 mètres, hermaphrodite, à tiges dressées, à rameaux effilés, cylindriques, lisses, 
bruns, pubérulents au sommet, feuilles dans toute leur longueur. 

Feuilles glabres, subcoriacés, persistantes pendant un an, longues de 3-4 cm sur 3-7 mm, lancéolées- 
linéaires, uninervées. 

Fleurs blanches, odorantes, la plupart caduques, pédicellées, disposées en panicule terminale, 
à pédoncules et pédicelles blancs-tomenteux. Inflorescence : racème simple. 

Périanthe blanc-soyeux, à lobes ovales un peu plus courts que le tube. 

Baie nue, ovoïde, rouge orangé. 


3) Autres informations 

Répartition : Région méditerranéenne. 

Ecologie : Matorrals méditerranéens. Le Garou est un arbuste des garrigues méditerranéennes et des sables 
atlantiques. On le trouve dans les lieux arides et sablonneux. 

Lieux : Forêts, garrigues, broussailles. Commun dans tout le Tell (Quézel et Santa, 1963). 

Floraison : Mars-Octobre. Ex-Ordre : Myrtales. Synonymes : Daphne paniculata Lam., (1779) ; 
Laureola gnidium (L.) Samp. ex Pereira (1932) ; Mistralia gnidium (L.) Fourr., (1869). 
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Dianthus broteri Boiss. & Reut., (1852) « œillet » 
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1) Systématique 
Classification phylogénétique APG III (2009) 
Règne : Plantae 
Clade : Angiospermes 
Clade : Eudicots 
Clade : Eudicots supérieures 
Ordre : Caryophyllales 
Famille : Caryophyllaceae (Juss., 1789) 
Genre : Dianthus L., (1753) 
Espèce : Dianthus broteri Boiss. & Reut., (1852) 
= Dianthus serrulatus Desf., (1798) 


2) Description botanique 

Plante herbacée vivace cespiteuse et suffrutescente (haut : 25-60 cm), lâchement poilues et rugueuses. Tiges 
tuftés jusqu’à 65 cm, ramifiée. 

Feuilles opposées, entières, sans stipules, linéaires-lancéolées (long : 30-80 mm, large : 1-5 mm), à l'apex aigu, 
soudées à la base formant une courte gaine entourant la tige. 

Fleurs hermaphrodites , actinomorphe, pentamères, au calice cylindrique (long : 25-35 mm), aux pétales roses ou 
blanches avec des tâches roses, elliptiques à obovaux (long : 12-15 mm), aux marges fimbriées, groupées par 1- 
5 en cymes terminales lâches. 

Fruit : Capsule cylindrique déhiscente. 


3) Autres informations 

Répartition : Europe (Espagne et Portugal), Asie et Afrique du Nord. 

Ecologie : Endroits rocheux, pierreux et matorrals, en particulier sur le calcaire. 
Lieux : Pâturages rocailleux des montagnes. Plante variable (Quézel et Santa, 1963). 
Floraison : Mars-Août. 

Synomyme : Dianthus serrulatus Desf., (1798). 
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Delphinium peregrinum L., (1753) « Dauphinelle voyageuse » 
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1) Systématique 
Classification phylogénétique APG III (2009) 
Règne : Plantae 
Clade : Angiospermes 
Clade : Eudicots 
Ordre : Ranunculales 
Famille : Ranunculaceae (Juss., 1789) 
Genre : Delphinium L., (1753) 
Espèce : Delphinium peregrinum L., (1753) 


2) Description botanique 

Plante herbacée annuelle ou bisannuelle, fluette, à tiges ramifiées, poilues. 

Feuilles alternes, les inférieures divisées palmatipartites, à segments étroitement lancéolés, les supérieures 
entières, glabres. 

Fleurs à symétrie bilatérale, bleu violacé, de 12 à 20 mm de long, à éperon arqué, tourné vers le haut, plus long 
que les sépales. Pédicelle glabre ou presque glabre. Etamines nombreuses. Ovaire supère. 

Fruits : follicules formés de 3 carpelles généralement velus. 


3) Autres informations 

Répartition : Afrique subtropicale (Afrique du Nord : Algérie, Maroc, Tunisie, Lybie), Europe méridionale (du 
Portugal jusqu’en Grèce), Asie tempérée (Liban, Chypre, Turquie, Palestine, Iran, Irak). 

Ecologie : Friches, terrains cultivés, côteaux herbeux et rocailleux jusqu’à 1200 m. 

Lieux : Pâturages, broussailles. Assez commun dans le Tell. Rare ailleurs (Quézel et Santa, 1963). 

Floraison : Mai-Septembre. 

Synomyme : Delphinium junceum De, (1805). 


68 


Daucus carota L., (1753) « Carotte » 
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1) Systématique 
Classification phylogénétique APG III (2009) 
Règne : Plantae 
Clade : Angiospermes 
Clade : Eudicots 
Clade : Eudicots supérrieurs 
Clade : Astéridées 
Clade : Campanulidées 
Ordre : Apiales 
Famille : Apiaceae (Lindl., 1863) 
Sous-Famille : Apioideae 
Tribu : Scandiceae 
Sous-Tribu : Daucinae 
Genre : Daucus L., (1753) 
Espèce : Daucus carota L., (1753) 


2) Description botanique 

Plante herbacée bisannuelle de 30-80 cm, à rameaux étalés, à racine pivotante, orange, épaisse et allongée. 
Feuilles sont profondément divisées et couvertes de poils, molles, les inférieures oblongues, bipennatiséquées, à 
segments ovales ou oblongs, incisés-dentés. 

Fleurs blanches, de petite taille, sont regroupées en ombelles composées. Ces ombelles ont de 30 à 40 rayons, 
généralement incurvés vers le sommet. La fleur centrale, relativement plus grande, est rouge pourpre, ce qui 
distingue les ombelles de carottes au premier coup d'œil. Les fleurs extérieures ont des pétales inégaux, ceux 
situés vers l'extérieur étant relativement plus grands pour attirer les insectes pollinisateurs. 

Ombelles grandes, à 20-40 rayons grêles, arqués-convergents à la maturité. 

Involucelle à folioles linéaires-acuminées, membraneuses au bord, entières ou trifides. 

Fruit sont des diakènes, ellipsoïde, à aiguillons en alêne, distincts à la base participant à leur dissémination par 
les animaux. 


3) Autres informations 

Répartition : Europe, Asie occidentale et centrale, Sibérie, Afrique septentrionale. 

Ecologie : Champs et côteaux. Floraison : Mai-Octobre. 

Ex-Famille : Ombellifères. Synonymes : Caucalis carota (L.) Huds., (1778) ; Caucalis daucus Crantz (1767) ; 
Daucus aegyptiacus Hornem., (1813). 
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Euphorbia helioscopia L., (1753) « Euphorbe réveil-matin » 
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1) Systématique 
Classification phylogénétique APG III (2009) 
Règne : Plantae 
Clade : Angiospermes 
Clade : Eudicots 
Clade : Eudicots supérieures 
Clade : Rosidées 
Clade : Fabidées 
Ordre : Malpighiales 
Famille : Euphorbiaceae (Juss., 1789) 
Genre : Euphorbia L., (1753) 
Espèce : Euphorbia helioscopia L., (1753) 


2) Description botanique 

Plante herbacée annuelle (ou bisannuelle), monoïque, toxique, thérophyte, de taille variable (10 à 50 cm), à racine 
pivotante, en ombelle à 5 rayons et à tige fréquemment unique. 

Les feuilles, obovales en coin, sont arrondies et finement dentées au sommet. 

Tige dressée ou ascendante, souvent unique. 

Fleurs jaunes. Les ombelles forment une couronne régulière à 5 rayons, divisée en 3, puis 2. Glandes ovales et 
entière. Inflorescence : Cyathe. 

Capsule à 3 coques, lisse, de 3 mm de diamètre. 


3) Autres informations 

Helioscopia "qui regarde le soleil”, dérivé du grec, fait allusion à l'ombelle qui se déploie tôt le matin, face au 
soleil. 

Répartition : Cosmopolite. 

Floraison : Avril-Décembre. 

Ecologie : Plantes annuelles commensales des cultures sarclées basophiles, médioeuropéennes, mésothermes. 
Ex-Ordre : Euphorbiales. 

Lieux : Cultures, chemins (Quézel et Santa, 1963). Synonymes : ÆEuphorbia dominii Rohlena (1905) ; 
Galarhoeus helioscopia (L.) Haw., (1812) ; Tithymalus helioscopius (L.) Hüll (1768). 
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Erodium moschatum (L.) L'Hér. (1789) « Bec de Cigogne musqué » 
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1) Systématique 
Classification phylogénétique APG III (2009) 
Règne : Plantae 
Clade : Angiospermes 
Clade : Eudicots 
Clade : Eudicots supérieures 
Clade : Rosidées 
Clade : Malvidées 
Ordre : Geraniales 
Famille : Geraniaceae (Juss., 1789) 
Genre : Erodium L'Hér. (1789) 
Espèce : Erodium moschatum (L.) L'Hér. (1789) 


2) Description botanique 

Plante annuelle ou bisannuelle, plus ou moins velue-glanduleuse, à forte odeur de musc. Tiges de 10-40 cm, 
robustes, étalées-ascendantes. 

Feuilles longues, pennatiséquées, à segments écartés, ovales, incisés-dentés, subpétiolés. 

Fleurs d'un rouge lilas, 4-8 en ombelles sur de longs pédoncules. 

Bractéoles ovales-aiguës, non acuminées. Sépales brièvement mucronés. Pétales égalant ou dépassant peu 
le calice, égaux, entiers. 

Filets des étamines glabres, les fertiles dilatés et bidentés à la base. Bec long de 34 cm. Arêtes à 8-10 tours de 
spire. Fruit : méricarpe. 


3) Autres informations 

Répartition : Europe centrale et méridionale, Asie occidentale, Afrique septentrionale. 

Floraison : Avril-Septembre. 

Ecologie : Bords des chemins, décombres. Basionyme : Geranium cicutarium Var. moschatum L., (1753). 
Lieux : Très commun dans toute l’Algérie (Quézel et Santa, 1963). 

Synonymes : Geranium arenarium Burm.f., (1759) ; Geranium cicutarium var. moschatum L., (1753) ; 
Geranium moschatum (L.) L., (1759). 
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Erica arborea L., (1753) « Bruyère arborescente » 
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1) Systématique 
Classification phylogénétique APG III (2009) 
Règne : Plantae 
Clade : Angiospermes 
Clade : Eudicots 
Clade : Eudicots supérieures 
Clade : Asteridées 
Ordre : Ericales 
Famille : Ericaceae (Juss., 1789) 
Genre : Erica L., (1753) 
Espèce : Erica arborea L., (1753) 


2) Description botanique 

Arbrisseau de 1-3 mètres, à tiges dressées, très rameuses, à rameaux blanchâtres, couverts de poils inégaux, la 
plupart rameux. 

Feuilles verticillées par 3-4, longues de 3-4 mm, linéaires-étroites, marquées d'un sillon en dessous, glabres. 
Fleurs blanches, odorantes, en grandes panicules pyramidales. 

Pédoncules plus longs que les fleurs, bractéoles vers la base. 

Calice à lobes obtus, 2 fois plus courts que la corolle. Celle-ci petite (3 mm), en cloche ovoïde, divisée jusqu'au 
milieu en lobes obtus. 

Anthères incluses, munies de 2 cornes. Stigmate en bouclier, peu saillant. Fruit sec, capsule. 


3) Autres informations 

Répartition : Europe méditerranéenne, Asie occidentale, Afrique septentrionale. 

Floraison : Mars-Mai. Ecologie : Bois et côteaux siliceux. Maquis ou garrigue haute et fermée : matorrals 
mésoméditerranéens, héliophiles, acidoclines. 

Lieux : Forêt, garrigue. Commun dans le Tell (Quézel et Santa, 1963). 

Synonymes : Erica arborea Var. rupestris Chabert (1882) ; Arsace arborea (L.) Fourr., (1869) ; 
Erica arborea subsp. riojana (Sennen & Elias) Romo (1981). 
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Erica multiflora L., (1753) « Bruyère à fleurs nombreuses » 
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1) Systématique 
Classification phylogénétique APG III (2009) 
Règne : Plantae 
Clade : Angiospermes 
Clade : Eudicots 
Clade : Eudicots supérieures 
Clade : Asteridées 
Ordre : Ericales 
Famille : Ericaceae (Juss., 1789) 
Genre : Erica L., (1753) 
Espèce : Erica multiflora L., (1753) 


2) Description botanique 

Sous-arbrisseau de 30-80 cm, glabre, à tiges tortueuses, à rameaux dressés, les jeunes pubérulents. 

Feuilles verticillées par 4-6, longues de 8-10 mm, linéaires-obtuses, marquées d'un sillon en dessous, glabres et 
épaisses. 

Fleurs roses, subverticillées, en grappes terminales compactes. Pédoncules filiformes, 2-3 fois aussi longs que 
les fleurs. Calice à lobes oblongs-lancéolés, glabres, égalant presque la moitié de la corolle. Celle-ci en 
cloche oblongue (5 mm), 2 fois aussi longue que large. 

Anthères saillantes, à loges écartées au sommet, sans cornes. Style saïllant. Capsule glabre. 


3) Autres informations 

Répartition : Espagne, Baléares, Sardaigne, Italie, Sicile, Dalmatie, Afrique septentrionale. 

Floraison : Août-Décembre. 

Ecologie : Bois et côteaux secs de la région méditerranéenne. Espèce hydrophile, héliophile sur sols basiques à 
légèrement acides (altérites calcaires, dolomitiques, marneuses voire parfois siliceuses). 

Lieux : Garrigues. Très commun dans tout le littoral (Quézel et Santa, 1963). 

Synonymes : Erica bianorii Sennen ; Erica umbellifera Loisel., (1809) ; Ericodes multiflorum (L.) Kuntze 
(1898) ; Gypsocallis multiflora (L.) D.Don (1834) ; Erica vagans L., (1770) « Bruyère vagabonde, Bruyère 
yoyageuse ». 
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Types de tiges 
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Types de fruits 
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Fumana thymifolia (L.) Spach ex Webb., (1838) 
« Fumana à feuilles de Thym » 
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1) Systématique 
Classification phylogénétique APG III (2009) 
Règne : Plantae 
Clade : Angiospermes 
Clade : Eudicots 
Clade : Eudicots supérieures 
Clade : Rosidées 
Clade : Malvidées 
Ordre : Malvales 
Famille : Cistaceae (Juss., 1789) 
Genre : Fumana (Dunal.) Spach., (1836) 
Espèce : Fumana thymifolia (L.) Spach ex Webb., (1838) 


2) Description botanique 

Sous-arbrisseau de 10 à 20 cm, ligneuse à la base, dressée étalée. Pilosité velue glanduleuse dans toutes ses parties 
ou seulement dans l'inflorescence. 

Feuilles linéaires ou linéaires lancéolées, à bords enroulés, les inférieures opposées, les supérieures 
alternes. Stipules terminées par une soie égalant presque les feuilles moyennes de la tige. 

Fleurs jaunes, en grappe terminale courte, munies de bractées. Inflorescence : cyme unipare hélicoïde. 
Pédicelles pubescents, dressés ou étalés, 1 fois plus longs que les sépales ovales. 

Pétales obovales, dépassant un peu le calice. 

Fruit : capsule égalant à peine les sépales, à 6 graines toutes triquêtres, réticulées. 


3) Autres informations 

Répartition : Méditerranéen occidental. 

Floraison : Avril. 

Ecologie : Garrigues mésoméditerranéennes occidentales. Le fumana à feuilles de thym est un fumana limité aux 
garrigues les plus sèches et les plus ensoleillées, qui fleurit au premier printemps. 

Basionyme : Cistus thymifolius L., (1753). 

Lieux : Forêts claires, rocailles, pâturages (Quézel et Santa, 1963). 

Synonymes : Anthelis glutinosa (L.) Raf., (1815) ; Cistus glutinosus L., (1771) ; Cistus thymifoliusL., (1753). 
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Fedia gracifolia Fisch. & C.A.Mey. (1840) 
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1) Systématique 
Classification phylogénétique APG III (2009) 
Règne : Plantae 
Clade : Angiospermes 
Clade : Eudicots 
Clade : Eudicots supérieures 
Clade : Astéridées 
Clade : Campanulidées 
Ordre : Dipsacales 
Famille : Valerianaceae Batsch (1802) 
Genre : Fedia Gaertner (1790) ; Valeriana L., (1753) ; Mitrophora Neck., (1790) 
Espèce : Fedia gracifolia Fisch. & C.A.Mey. (1840). 


2) Description botanique (Fedia cornucopiae (L.) Gaertn. (1790) Corne d’abondance) 

- Plante annuelle de 10-30 cm, glabre, à racine grêle 

- Tige épaisse, creuse, dichotome, à rameaux divariqués, fortement renflés 

- Feuilles inférieures obovales, obtuses, presque entières, les supérieures ovales ou elliptiques, subaiguës, dentées 
à la base 

- Fleurs roses, sessiles, distiques et unilatérales, en têtes bifides 

- Calice petit, à limbe dressé 

- Corolle irrégulière, à long tube filiforme bossu vers la base, à 5 lobes inégaux et à 2 lèvres 

- 2 étamines, ou 3 dont 2 connées 

- Fruits de deux formes, les inférieurs logés entre les pédoncules épaissis, oblongs et à couronne membraneuse 
terminée par 3-4 dents inégales, les supérieurs ovales-comprimés et à couronne très courte, tous à 3 loges. 


3) Autres informations 

Répartition : Europe méditerranéenne ; Afrique septentrionale. 

Floraison : Mars-Juin. 

Basionyme : Fedia gracifolia Fisch. & C.A.Mey. (1840). 

Synonymes : Fedia cornucopiae sensu auct., non (L.) Gaertn. 1790), Fedia cornucopiae subsp. graciliflora 
(Fisch. & C.A.Mey.) Nyman (1879), Fedia caput-bovis Pomel (1874). 
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Fumaria capreolata 1.., (1753) « Fumeterre blanche » 
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1) Systématique 
Classification phylogénétique APG III (2009) 
Règne : Plantae 
Clade : Angiospermes 
Clade : Eudicots 
Ordre : Ranunculales 
Famille : Papaveraceae (Juss., 1789) 
Genre : Fumaria L., (1753) 
Espèce : Fumaria capreolata L., (1753) 


2) Description botanique 

Plante herbacée annuelle, d'un vert clair ou un peu glauque, grimpante, de 30 cm à 1 mètre. 

Feuilles bipennatiséquées, à segments obovales en coin, incisés-lobes, plans-bractées lancéolées linéaires, égalant 
presque les pédicelles. 

Fleurs blanchâtres ou rougeâtres, grandes (8-12 mm de long), en grappes lâches-sépales ovales-aigus, un peu plus 
larges que la corolle et dépassant la moitié de sa longueur. 

Pédicelles fructifères recourbés en arc. 

Silicule moyenne, lisse, sphérique, obtuse, non apiculée. 


3) Autres informations 

Répartition : Europe centrale et méridionale ; Asie occidentale ; Afrique septentrionale. 

Floraison : Avril-Juin. Ex-Famille : Fumariacées. Ex-Ordre : Papavérales. 

Ecologie : Haies, talus, murs, cultures, fossés. 

Lieux : Pelouses, champs (Quézel et Santa, 1963). 

Synonymes : Fumaria albiflora Hammar (1854) ; Fumaria capreolata subsp. pallidiflora (Jord.) Hook.f., 
(1870) ; Fumaria capreolata subsp. speciosa (Jord.) Nyman (1878). 
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Fagonia cretica L., (1753) « Manteau de la vierge » 
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1) Systématique 
Classification phylogénétique APG III (2009) 
Règne : Plantae 
Clade : Angiospermes 
Clade : Eudicots 
Clade : Eudicots supérieures 
Clade : Rosidées 
Clade : Fabidées 
Ordre : Zygophyllales 
Famille : Zygophyllaceae R.Br., (1814) 
Sous-Famille : Zygophylloideae 
Genre : Fagonia L., (1758) 
Espèce : Fagonia cretica L., (1753) 


2) Description botanique 

Plante vivace pousse dans un climat aride, glabre d’un vert vif et rampant qui atteint jusqu'à 15-30 cm, à tige très 
ramifiée, ligneuse à la base. 

Les feuilles trifoliolées à folioles étroitement elliptiques-lancéolées. 

Les fleurs sont de couleur pourpre et en forme d'étoile. 

Le fruit est une capsule. 


3) Autres informations 

Répartition : Canaries (toutes les îles), Espagne, Sicile, Grèce, Crète, Afrique du Nord, Chypre et la péninsule 
arabique, elle est limitée en Grèce. 

Floraison : Février-Juin.Ex-ordre : Sapindales. 

Ecologie : Habitat pierreux sec et rocheux, garrigue, souvent sur des sols calcaires. 

Lieux : Pelouses, champs (Quézel et Santa, 1963). 
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Ferula communis L., (1753) « Férule commune, Besbas, Fessoukh » 
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1) Systématique 
Classification phylogénétique APG III (2009) 
Règne : Plantae 
Clade : Angiospermes 
Clade : Eudicots 
Clade : Eudicots supérieures 
Clade : Astéridées 
Clade : Campanulidées 
Ordre : Apiales 
Famille : Apiaceae (Lindl., 1863) 
Genre : Ferula L., (1753) 
Espèce : Ferula communis L., (1753) 


2) Description botanique 

Arbrisseau vivace (Plante méditerranéenne) de 1-2 mètres, à croissance très rapide (quelques semaines), robuste, 
glabre, à souche grosse. Son « Latex » contient des composés toxiques pour les animaux herbivores. 

Tige très épaisse, érigée, cylindrique, creuse, finement striée, à rameaux supérieurs opposés ou verticillés. 
Feuilles molles, souples pennées et linéaires, vertes sur les deux faces, décomposées en lanières très étroites, 
filiformes, allongées. Les inférieures à pétiole cylindrique, les supérieures à grande gaine membraneuse. 
Grandes ombelles de fleurs jaune d'or à étamines saillantes. Ombelle centrale grande, à 20-40 rayons, les latérales 
longuement pédonculées, dépassant la centrale. 

Involucre et involucelle nuls. 

Styles réfléchis, plus longs que le stylopode. 

Fruit : samare, ovale ou elliptique, arrondi aux deux bouts, fauve à la maturité. 


3) Autres informations 

Répartition : Europeméridionale ; Asie mineure ; Afrique septentrionale. 

Floraison : Mai-Juin (NB : Longues feuilles engainantes au moment de la floraison). 

Ecologie : Coteaux de la région méditerranéenne. Plante héliophile, elle affectionne les terrains secs, voir arides 
et supportent mal les hivers humides (http://www.jardindupicvert.com/). 

Lieux : Champs, pelouses (Quézel et Santa, 1963). 

Synonymes : Bubon rigidior L., (1753) ; Ferula anatriches (Kotschy) Sint., (1881) ; Ferula brevifolia 
Hoffmanns. & Lin (1824). 
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Fraxinus ornus L., (1753) « Frêne à fleurs, Orne » 
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1) Systématique 
Classification phylogénétique APG III (2009) 
Règne : Plantae 
Clade : Angiospermes 
Clade : Eudicots 
Clade : Eudicots supérieures 
Clade : Astéridées 
Clade : Lamiidées 
Ordre : Lamiales 
Famille : Oleaceae Hoffmanns. & Link., (1809) 
Genre : Fraxinus L., (1753) 
Espèce : Fraxinus ornus L., (1753) 


2) Description botanique 

Arbre peu élevé, à bourgeons bruns saupoudrés de gris. Son écorce grisâtre et lisse. 

Feuilles composées à 5-9 folioles ovales ou elliptiques-lancéolées, dentées, vertes et glabres en dessus, plus pâles 
ou même blanchâtres-argentées et un peu pubescentes en dessous. 

Fleurs blanchâtres, paraissant avec les feuilles, en thyrses terminaux feuilles à la base. Inflorescence : racème de 
racèmes. 

Calice à 4 lobes profonds. 

Quatre pétales, linéaires, bien plus longs que le calice. 

Etamines à filets allongés. 

Samares oblongues-lancéolées, atténuées en coin à la base. 

3) Autres informations 

Répartition : Europeméridionale ; Asie occidentale. 

Floraison : Avril-Juin.Fructification : Août-Septembre 

Ecologie : Haies et bois frais. Il tolère les terres ordinaires, même pauvres, mais apprécie les sols profonds, frais 
et un peu calcaires. Ce petit arbre à feuilles caduques supporte remarquablement la sécheresse. Il pousse sur des 
pentes arides, depuis le littoral jusqu'à des altitudes de 1400 m environ. On peut aussi le trouver dans des fonds 
de vallons, mais une bonne luminosité lui est plus favorable pour croître. Ex-Ordre : Scrophulariales. 

Lieux : Bords des eaux (Quézel et Santa, 1963). 

Synonyme : Ornus europaea Pers., (1805) ; Fraxinus argentea Loiïsel., (1807) ; Fraxinus cappadocicaJuss. ex 
Bosc (1811) ; Fraxinus florifera Scop., (1772). 


88 


Frankenia laevis L., (1753) « Bruyère marine, Frankénie lisse » 
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1) Systématique 
Classification phylogénétique APG III (2009) 
Règne : Plantae 
Clade : Angiospermes 
Clade : Eudicots 
Clade : Eudicots supérieures 
Ordre : Caryophyllales 
Famille : FrankeniaceaeDesv., (1817) 
Genre : Frankenia L., (1753) 
Espèce : Frankenia laevis L., (1753) 


2) Description botanique 

Plante vivace prostrée (arbuste), tapissante, à baseou souche presque ligneuse. Rameaux de 15-20 cm, 
formant un tapis de 5 cm d'épaisseur. Feuilles très serrées, persistantes, linéaires, grisâtres, rougissant 
pendant les grands froids, formant un tapis de 5 cm d’épaisseur. Fleurs rose carné, sessiles. 
Inflorescence : fleur solitaire latérale. 

Fruit : capsule déhiscente. 


3) Autres informations 

Répartition : Portugal, Espagne, France, Grande-Bretagne et l'Italie. 

Floraison : Juillet-Septembre. Chorologie : Méditerranéen-Atlantique. 

Ecologie : Les côtes et les limons sableux sols de marais jusqu’à 20 m. Elle est utilisée en couvre-sol près de la 
mer. Elle se présente sous la forme d'un tapis épais et souple de ramifications couchées. Très agréable au pied en 
période humide, cette plante est cassante et fragile en période sèche. Ses teintes changent suivant la saison. 
Ex-Ordre : Violales. Lieux : Plante très variable, terrains salés (Quézel et Santa, 1963). 

Synonymes : Frankenia ericifolia Salisb., (1796) ; Frankenia hirsuta subsp. laevis(L.) P.Fourn., (1936) ; 
Frankenia hirsuta var. laevis (L.) Boiss., (1867). 
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Galium verum L.., (1753) « Gaillet vrai, Caille-lait jaune, Fouaoua » 
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1) Systématique 
Classification phylogénétique APG III (2009) 
Règne : Plantae 
Clade : Angiospermes 
Clade : Eudicots 
Clade : Eudicots supérieures 
Clade : Astéridées 
Clade : Lamiidées 
Ordre : Gentianales 
Famille : Rubiaceae (Juss., 1789) 
Genre : Galium L., (1753) 
Espèce : Galium verum L., (1753) 


2) Description botanique 

Plante vivace de 20-60 cm, hémicryptophyte, glabre ou pubescente, noircissant en herbier, à souche horizontale 
épaisse. 

Tiges quadrangulaires, robustes, raides, dressées ou ascendantes, arrondies, simples ou rameuses. Elle possède 
des tiges souterraines traçantes. 

Feuilles verticillées par 8-12, écartées, longues de 1-3 cm, étroitement linéaires, mucronées, à bords enroulés. 
Fleurs à 4 pétales en croix, d'un jaune vif, odorantes, nombreuses, en panicule longue, étroite, dressée. 
Pédicelles fructifères étalés, un peu plus longs que la fleur et le fruit. 

Corolle à lobes obtus ou subaigus. 

Fruits : Schizocarpes, petites, glabres et lisses. 


3) Autres informations 

Répartition : Europe ; Asie occidentale, boréale et orientale ; Afrique septentrionale. 

Floraison : Mai-Septembre. Ex-ordre : Rubiales. 

Ecologie : Prairies et pelouses.Plante très commune, se rencontrant dans les lisières, les haies, les broussailles, 
chemins, prairies et pentes jusqu'à 1800 m. Elle aime les sols secs à mi-secs.Le caille-lait jaune est adapté aux 
conditions sèches. Il possède une longue racine robuste et très ramifiée, ainsi qu’un rhizome. 

Lieux : Dans toute l’ Algérie (Quézel et Santa, 1963). 

Synonymes : Asterophyllum galium Schimp. & Spenn., (1829) ; Galium floridum Salisb., (1796) ; Galium 
glabratum Kloko (1961). 
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Globularia alypum L., (1753) « Globulaire buissonnante, Turbith » 
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1) Systématique 
Classification phylogénétique APG III (2009) 
Règne : Plantae 
Clade : Angiospermes 
Clade : Eudicots 
Clade : Eudicots supérieures 
Clade : Astéridées 
Clade : Lamiidées 
Ordre : Lamiales 
Famille : Plantaginaceae (Juss., 1789) 
Sous-Famille : Globularioideae 
Genre : Globularia L., (1753) 
Espèce : Globularia alypum L., (1753) 


2) Description botanique 

Sous-arbrisseau de 30-60 cm, très rameux en buisson, ordinairement dressé. Tiges brun-rouge striées. 

Feuilles toutes éparses sur les rameaux, coriaces, persistantes, nombreuses, alternes, oblongues ou obovales, 
atténuées en court pétiole, entières ou bi-tridentées, généralement spatulées et mucronées (terminées par une 
pointe), uninervées. 

Fleurs d'un beau bleu, odorantes, en têtes subsessiles, terminales et latérales, larges de 15-20mm. Folioles de 
l'involucre ovales, ciliées au bord. Réceptacle et paillettes hérissés. 

Calice longuement barbu, à divisions profondes presque égales. Corolle à lèvre supérieure presque nulle, 
l'inférieure à 3 lobes ovales-aigus.Inflorescence assimilable à un capitule, entourée de bractées brunâtres 
imbriquées formant une collerette, portée par un court pédoncule naissant à l'aisselle des feuilles supérieures. 
Nombreuses petites fleurs bleu lilas avec une corolle à deux lèvres : la lèvre supérieure à deux dents est atrophiée, 
la lèvre inférieure est trilobée. Calice à cinq dents. Quatre étamines. Ovaire supère à une loge. 

Le fruit est un akène entouré par le calice persistant. 


3) Autres informations 

Répartition : Tout le pourtour méditerranéen, surtout à l'ouest du bassin. 

Floraison : Novembre-Mai (Hiver et Printemps). Ex-Famille : Globulariacées. 

Ecologie : Lieux secs et arides.Plante vivace, caractéristique des régions méditerranéennes, poussant dans les 
lieux rocailleux et broussailleux secs, de préférence sur calcaire, parfois aussi dans les maquis. On trouve 
fréquemment des buissons poussant sur de gros rochers isolés ou sur les falaises. 

Lieux : Rocailles, garrigues (Quézel et Santa, 1963). 

Synonymes : A/ypum monspeliensium Fourr., (1869) ; Alypum salicifolium Fisch., (1812) ; Globularia virgata 
Salisb., (1796). Ex-Ordre :Scrophulariales. 
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Gladiolus italicus Miller, (1768) « Glaïeul d'Italie, Glaïeul des moissons » 
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1) Systématique 
Classification phylogénétique APG III (2009) 
Règne : Plantae 
Clade : Angiospermes 
Clade : Monocots 
Ordre : Asparagales 
Famille : Iridaceae (Juss., 1789) 
Genre : Gladiolus L., (1753) 
Espèce : Gladiolus italicus Miller, (1768) 
= Gladiolus segetum Ker Gawl., (1804) 


2) Description botanique 

Plante herbacée vivace méditerranéenne de 30-60 cm, géophyte. Tige dressée, raide. Bulbe globuleux de 2.5 cm 
de diamètre, à tunique de fibres grossières, parallèles, non réticulées ou alors seulement au sommet. 

Feuilles par 3-5, longues, toutes radicales, dressées, en forme de glaive, atteignant 2 cm de large, progressivement 
rétrécies en pointe acuminée. 

Epi distique lâche de 5-10 fleurs de couleur rose ou rose-pourpré, à tépales longs de 4-6 cm striés de violet. 3 
étamines à anthères légèrement plus longues que les filets. Stigmate élargi en spatule. Style filiforme. 

Fleurs par 6-10, longues de 3-4 cm, en long épi unilatéral. 

Fruit : capsules de déhiscence loculicide. 

Graines lisses non ailées. 


3) Autres informations 

Répartition : Sub-Méditerranéenne. 

Floraison : Mai-Juillet. Chorologie : Méditerranéen. 

Ecologie : Champs, haies.Le glaïeul d’Italie croît dans des champs cultivésou des vignes, parfoisdans des 
champsabandonnésou des prairies sèches et plus rarementsur des tertres caillouteux et humifères. 

Ex-Ordre : Liliales. Lieux : Champs, terrains cultivés, Tell (Quézel et Santa, 1963). 

Synonymes : Gladiolus segetum Ker Gawl., (1804) ; Ballosporum segetum (Ker Gawl.) Salisb., (1866) ; 
Gladiolus communis var. grandiflorus Gouan (1764) ; Gladiolus guepinii W.D.J.Koch (1840). 
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Galactites tomentosus Moench., (1794) « Chardon laiteux » 
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1) Systématique 
Classification phylogénétique APG III (2009) 
Règne : Plantae 
Clade : Angiospermes 
Clade : Eudicots 
Clade : Eudicots supérieures 
Clade : Astéridées 
Clade : Campanulidées 
Ordre : Astérales 
Famille : Asteraceae (Bercht & J.Presl., 1820) 
Genre : Galactites Moench (1794) 
Espèce : Galactites tomentosus Moench (1794) 
= Galactites tomentosa Moench (1794) 
= Galactites elegans (AIL) Nyman ex Soldano (1991) 


2) Description botanique 

Plante bisannuelle de 25-55 cm dressée, rameuse au sommet, tomenteuse. 

Feuilles verdâtres, maculées de blanc en dessus, blanches-tomenteuses en dessous, sessiles, plus ou moins 
décurrentes, étroitement lancéolées, pennatipartites à segments lancéolés, épineux. 

Involucre ovoïde, aranéeux, à folioles dressées ou dressées-étalées, terminées par une longue pointe aiguë, 
triquètre et canaliculée en dessus. 

Capitules assez grands à fleurs purpurines, les extérieures grandes, rayonnantes. 

Fruit : Akène brun, luisant. 


3) Autres informations 

Répartition : Portugal, Espagne, Italie, Grèce, Afrique septentrionale. Floraison : Mai-Août. 

Ecologie : Lieux incultes de la région méditerranéenne. Chorologie : Circumméditerranéen. 

Lieux : Lieux incultes, chemins, rocailles, Tell (Quézel et Santa, 1963). 

Synonymes : Galactites elegans (AIL) Nyman ex Soldano (1991) ; Galactites tomentosus var. elegans (AIÏL.) 
DC. (1838) ; Galactites tomentosa Moench (1794) ; Galactites pumilus Porta (1893) ; Carduus galactites Lam. 
(1785) ; Lupsia galactites (L.) Kuntze (1891) ; Calcitrapa galactites (L.) Lam., (1779) ; Centaurea elegans AIL., 
(1785). 
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Laphangium luteoalbum (L.) Tzvelev (1993) « Cotonnière blanc jaunâtre » 
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1) Systématique 

Classification phylogénétique APG III (2009) 

Règne : Plantae 

Clade : Angiospermes 

Clade : Eudicots 

Clade : Eudicots supérieures 

Clade : Astéridées 

Clade : Campanulidées 

Ordre : Astérales 

Famille : Asteraceae (Bercht & J.Presl., 1820) 

Sous-Famille : Asteroideae 

Tribu : Gnaphalieae 

Genre : Laphangium (Hilliard & B.L. Burtt.) Tzvelev (1994) ; Gnaphalium L., (1753) ; 

Pseudognaphalium Kirp., (1950) 

Espèce : Laphangium luteoalbum (L.) Tzvelev (1993) 
= Pseudognaphalium luteoalbum (L.) Hilliard & B.L. Burtt., (1981) 
= Gnaphalium luteoalbum L., (1753) 


2) Description botanique 

Plante annuelle petite à moyenne à poils blancs cotonneux, à tiges ramifiées à la base et érigées. 

Feuilles alternes, oblongues à linéaires, cotonneuses sur les deux faces, à bord légèrement enroulé. 
Inflorescence en groupe de petits capitules ovoïdes comportant chacun de nombreuses fleurs minuscules (jusqu'à 
40 fleurs par capitule). Involucre de bractées membraneuses, blanches ou jaunâtres, ovales à lancéolées. 

Fleurs toutes tubulées jaunes (les fleurs périphériques sont souvent rouges). Les fruits sont des akènes. 

3) Autres informations 

Répartition : Elle est présente dans toute l'Europe occidentale jusqu'au sud de la Suède, mais poussant de 
préférence dans les régions méridionales. Floraison : Mai-Juin à Septembre. Chorologie :Cosmopolite. 
Ecologie : Elle apprécie les terrains sablonneux moyennement ensoleillés, plutôt humides. 

Lieux : Lieux humide, bois, bords des mares (Quézel et Santa, 1963). 

Basionyme : Gnaphalium luteoalbum L., (1753). 

Synonymes : Pseudognaphalium luteoalbum (L.) Hilliard & B.L. Burtt., (1981) ; Helichrysum luteoalbum (L.) 
Rchb., (1829) ; Gnaphalium luteoalbum L., (1753) ; Dasyanthus conglobatus Bubani (1899) ; Filaginella 
luteoalba (L.) Opiz (1852) ; Gnaphalium conglobatum Lam., (1779). 
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Cistus halimifolius L., (1753) var. halimifolius 
« Hélianthème à feuille d’arroche, Ciste jaune » 
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1) Systématique 
Classification phylogénétique APG III (2009) 
Règne : Plantae 
Clade : Angiospermes 
Clade : Eudicots 
Clade : Eudicots supérieures 
Clade : Rosidées 
Clade : Malvidées 
Ordre : Malvales 
Famille : Cistaceae (Juss., 1789) 
Genre : Cistus L., (1753) ; Halimium (Dunal.) Spach., (1836) 
Espèce : Cistus halimifolius L., (1753) var. halimifolius 
= Halimium halimifolium (L.) Willk. (1878) subsp. halimifolium 


2) Description botanique 

C’est un arbrisseau de 40 à 100 cm de haut. 

Les feuilles sont opposées, ovales à elliptiques ou spatulées-lancéolées, blanches-tomenteuses sur les deux faces 
dans leur jeunesse puis gris argenté, en raison d’écailles peltées et de poils étoilés. 

Ces arbrisseaux se couvrent de fleurs jaunes. Les 5 pétales sont parfois maculés d’une tache brun rougeñtre à la 
base. Inflorescence : cyme unipare hélicoïde. 

Le fruit est une capsule ovale, tomenteuse. 


3) Autres informations 

Répartition : Portugal, Espagne, Italie. 

Floraison : Avril-Juillet. Chorologie : Méditerranéen occidental. 

Ecologie : On le trouve dans les terrains sablonneux siliceux et les lisières de maquis et les sables littoraux. 
Lieux : Forêts claires et broussailles des terrains sablonneux, calcifuge (Quézel et Santa, 1963). 

Ex-Ordre : Violales. 

Synonymes : Halimium halimifolium (L.) Willk. (1878) subsp. halimifolium ; Halimium halimifolium subsp. 
lepidotum (Spach) Maire (1932) ; Halimium lepidotum Spach., (1936) ; Strobon halimifolium (L.) Raf., (18338). 
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Helianthemum hirtum (L.) Mill., (1768) « Hélianthème hérissé » 
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1) Systématique 


Classification phylogénétique APG III (2009) 
Règne : Plantae 

Clade : Angiospermes 

Clade : Eudicots 

Clade : Eudicots supérieures 

Clade : Rosidées 

Clade : Malvidées 

Ordre : Malvales 

Famille : Cistaceae (Juss., 1789) 

Genre : Helianthemum Mill., (1754) 

Espèce: Helianthemum hirtum (L.) Mill., (1768) 


2) Description botanique 

Plante de 10-40 cm, vivace, ligneuse à la base, grisâtre, à rameaux dressés ou ascendants, velus-hérissés. 
Feuilles oblongues-lancéolées ou linéaires, à bords plus ou moins enroulés, velues, blanches-tomenteuses au 
moins en dessous, à stipules linéaires. 

Fleurs jaunes, en grappe terminale peu allongée, bractéolée. 

Sépales ovales, hispides. 

Style genouillé, plus long que la capsule. 

Celle-ci petite, ovale-trigone, tomenteuse, 1-2 fois plus courte que les sépales, à 3 graines grosses, granuleuses. 


3) Autres informations 

Répartition : Espagne et Portugal. 

Floraison : Juin-Juillet. Chorologie : Nord-Africain. 

Ecologie : Garrigues et coteaux calcaires. Lieux : Steppes pierreuses des hauts plateaux (Quézel et Santa, 1963). 
Ex-Ordre : Violales. Basionyme : Cistus hirtus L., (1753). 

Synonymes : Cistus hirtus L., (1753) ; Cistus rosmarinifolius AÏL, (1785) ; Helianthemum aureum Thibaud ex 
Pers., (1806). 
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Helianthemum ledifolium (L.) Müll., (1768) 
« Hélianthème à feuilles de lédum » 
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1) Systématique 
Classification phylogénétique APG III (2009) 
Règne : Plantae 
Clade : Angiospermes 
Clade : Eudicots 
Clade : Eudicots supérieures 
Clade : Rosidées 
Clade : Malvidées 
Ordre : Malvales 
Famille : Cistaceae (Juss., 1789) 
Genre : Helianthemum Mill, (1754) 
Espèce: Helianthemum ledifolium (L.) Mill., (1768) 


2) Description botanique 

Plante annuelle, velue.Tige de 10-20 cm, épaisse, dressée ou ascendante. 

Feuilles inférieures opposées, oblongues, stipulées, les supérieures alternes, lancéolées, sans stipules. 

Fleurs d'un jaune pâle, maculées de jaune doré, en grappe lâche, munie de bractées foliacées égalant ou dépassant 
les fleurs. Pédicelles épais, dressés, 2-3 fois plus courts que le calice. Etamines sur 1 rang. Style court, droit. 
Capsule haute de 1 cm, à peine plus courte que le calice, pubescente sur les sutures. 

Graines anguleuses, presque lisses. 


3) Autres informations 

Répartition : Région méditerranéenne de l'Europe, de l'Asie et de l'Afrique. 

Floraison : Avril-Juin. 

Ecologie : Garrigues argileuses. Ex-Ordre : Violales. Basionyme : Cistusledifolius L., (1753). 

Lieux : Clairières des forêts, champs incultes, pâturages (Quézel et Santa, 1963). 

Synonymes : Helianthemumniloticum (L.) Pers., (1806) ; Cistus ledifolius L., (1753) ; Helianthemum ledifolium 
subsp. niloticum (L.) Losa & Rivas Goday (1974) ; Helianthemum ledifolium subsp. ledifolium. 
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Helichrysum stoechas (L.) Moench (1794) 
« Immortelle, Immortelle commune, Immortelle des dunes » 
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1) Systématique 

Classification phylogénétique APG III (2009) 

Règne : Plantae 

Clade : Angiospermes 

Clade : Eudicots 

Clade : Eudicots supérieures 

Clade : Astéridées 

Clade : Campanulidées 

Ordre : Astérales 

Famille : Asteraceae (Bercht & J.Presl., 1820) 

Genre : Helichrysum Müll., (1754) ; Gnaphalium L., (1753) 

Espèce : Helichrysum stoechas (L.) Moench (1794) 

= Gnaphalium stoechas L., (1753) 

2) Description botanique 
Plante vivace, tiges de 10-50 cm, dressées, ascendantes ou étalées, sous-frutescentes et très rameuses à la base, 
blanches tomenteuses. 
Feuilles linéaires, très étroites, roulées par les bords en dessous, blanches-tomenteuses sur les deux faces, ou 
souvent verdâtres en dessus, lâchement dressées, aiguës ou obtusiuscules au sommet.Involucre globuleux de 4-6 
mm de diamètre, d'un jaune d'or, à folioles extérieures ovales-lancéolées, les intérieures oblongues, très obtuses, 
velues sur le dos, à glandes nulles ou très rares : akènes chargés de petites glandes brillantes. 
Capitules en corymbe serré. Espèce polymorphe. 
3) Autres informations 
Répartition : Espagne et Portugal, Italie, Dalmatie. Floraison : Juin-Septembre. 
Ecologie : Rochers, côteaux pierreux, sables maritimes. Lieux : Falaises et sables maritimes, rochers, forêts 
claires. Polymorphe (Quézel et Santa, 1963). Basionyme : Gnaphalium stoechas L., (1753). 
Synonymes : Gnaphalium stoechas L., (1753) ; Gnaphalium collinum Salisb., (1796) ; Gnaphalium citrinum 
Lam., (1779). 
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Erucastrum incanum (L.) W.D.J.Koch (1837) « Faux Rapistre blanchâtre » 


V  Ændjéduimuns (£ ) laide 


F3 asie 


1) Systématique 
Classification phylogénétique APG III (2009) 
Règne : Plantae 
Clade : Angiospermes 
Clade : Eudicots 
Clade : Eudicots supérieures 
Clade : Rosidées 
Ordre : Brassicales 
Famille : Brassicaceae (Burnett., 1835) 
Genre : Erucastrum C. Presl (1826) ; Hirschfeldia Moench (1794) 
Espèce : Erucastrum incanum (L.) W.D.J.Koch (1837) 
= Hirschfeldia incana (L.) Lagr.-Foss., (1847) 


2) Description botanique 

Plante annuelle ou bisannuelle (haut : 1 m). Feuilles basales lyrées pinnatiséquées (long : 10-20 cm), composées 
de lobes ovales, aux marges dentées, les caulinaires oblancéolées, aux marges dentées, sessiles. Fleurs aux sépales 
oblongs (long : 3-4 mm), aux pétales obovaux et jaunes, souvent veinés de pourpre (long : 6-8 mm), groupées en 
racème terminal. Inflorescence : Racème simple. Siliques linéaires (long : 7-17 mm, diam : 1-2 mm), glabres et 
apprimées. 


3) Autres informations 
Répartition : Europeméridionale, Asie occidentale (Turquie, Chypre, Liban, Syrie, Jordanie, Irak, Caucase, 
Iran), Afrique subtropicale (Maroc, Algérie, Tunisie, Lybie), Macaronésie (Canaries), naturalisé ailleurs. 
Floraison : Avril-Juin. 
Ecologie : Rocailles, friches, cultures, talus, pelouses, jusqu'à 1100 m. 
Lieux : Champs, décombres (Quézel et Santa, 1963). Basionyme : Sinapis incana L., (1755). 
Synonymes : Brassica heterophylla Boiss.ex Nyman(1855) ; Brassica adpressa Boiss., (1839) ; Brassica incana 
(L.) Meigen (1842). 
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Hordeum murinum L., (1753) « Orge des rats » 
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1) Systématique 
Classification phylogénétique APG III (2009) 
Règne : Plantae 
Clade : Angiospermes 
Clade : Monocots 
Clade : Commelinidées 
Ordre : Poales 
Famille : Poaceae (R.Br.) Barnh., (1895) 
Genre : Hordeum L., (1753) 
Espèce : Hordeum murinum L., (1753) 


2) Description botanique 

Plante annuelle de 10-50 cm, verte, à racine fibreuse. 

Tiges en touffe, genouillées-ascendantes, feuillées jusqu'au sommet. 

Feuilles planes, rudes, mollement velues, à gaines glabres. 

Ligule courte, tronquée. 

Epi assez gros, subcylindrique, à axe fragile. 

Epillet moyen seul fertile, sessile, à glumes linéaires-lancéolées, ciliées, égales. 

Epillets latéraux plus petites, stériles, pédicellés, à glumes sétacées et un peu inégales. 

Glumelle inférieure des trois fleurs atténuée en arête 3 fois plus longue quelle et dépassant longuement les glumes. 
Caryopse oblong. 


3) Autres informations 

Répartition : Europe ; Asie ; Afrique ; Amérique. 

Floraison : Mai-Août. 

Ecologie : Chemins, décombres, lieux arides. 

Lieux : Pâturages, cultures, décombres, clairières (Quézel et Santa, 1963). 

Synonymes : Critesion murinum (L.) Â.Lüve (1980) ; Hordeum boreale Gand., (1881) ; Hordeum ciliatum 
Gilib., (1792). 
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Iris planifolia (Müll.) T. Durieu & C.S.Schinz (1894) « Bouchabla » 
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1) Systématique 
Classification phylogénétique APG III (2009) 
Règne : Plantae 
Clade : Angiospermes 
Clade : Monocots 
Ordre : Asparagales 
Famille : Iridaceae (Juss., 1789) 
Genre : ris L., (1753) 
Espèce : ris planifolia (Müll.) T. Durieu & C.S. Schinz (1894) 


2) Description botanique du genre « Iris » 

Plantes vivaces, composées d'au moins deux catégories : 

Les bulbeuses (type iris de Hollande) ; 

Les iris à rhizome (type iris de jardin) possédant une tige souterraine (rhizome) charnue horizontale qui fait aussi 
office d'organe de réserve nutritive. 

Tige très développée. 

Les feuilles sont alternes, à base engainante, presque toujours ensiformes. 

Grandes fleurs hermaphrodites groupées en cymes hélicoïdes, entourées à plusieurs dans des bractées appelées 
spathes, puis s'ouvrant en trois pétales et trois sépales (pièces pétaloïdes semblables) disposés sur deux rangs : 
Les tépales extérieurs sont horizontaux ou réfléchis, à large limbe ; 

Les tépales intérieurs, plus petits, sont dressés, souvent connivents. 

Trois étamines constituées de deux éléments : le filament et l'anthère sur lequel se trouve le pollen, insérées à la 
base des tépales extérieurs, à anthères extrorses (le pollen est libéré vers l'extérieur de la fleur, en l'occurrence les 
trois grands tépales). 

Style à trois stigmates très dilatés, pétaloïdes. 

Le fruit, soudé avec le tube du périanthe, est une capsule à trois loges contenant plusieurs graines. 


3) Autres informations 

Répartition : Hémisphère Nord, Europe, Asie, Afrique du Nord et Amérique du Nord. Floraison : Novembre- 
Janvier. Ecologie : Collines rocheuses. Dans la région de Tlemcen (Nord-Ouest algérien), la famille des 
Rubiaceae est représentée par 3 genres et 3 espèces : /ris planifolia (Müil.) T. Durieu & C.S. Schinz (1894) ; 
Iris unguicularis Poir., (1789) ; fris tingitana Boiss. & Reut., (1852) (Henaouïi et Bouazza, 2012) 

Lieux : Pâturages, forêts, Tell, hauts plateaux (Quézel et Santa, 1963). 

Synonyme : Xiphion planifolium Müll., (1768). 
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Inula montana L., (1753) « Inule des montagnes » 
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1) Systématique 
Classification phylogénétique APG III (2009) 
Règne : Plantae 
Clade : Angiospermes 
Clade : Eudicots 
Clade : Eudicots supérieures 
Clade : Astéridées 
Clade : Campanulidées 
Ordre : Astérales 
Famille : Asteraceae (Bercht & J.Presl., 1820) 
Genre : Znula L., (1753) 
Espèce : /nula montana L., (1753) 


2) Description botanique 

Plante vivace à tige de 15-35 cm dressée, simple, blanchâtre-laineuse. 

Feuilles espacées, obtuses, entières ou très obscurément denticulées, blanches-soyeuses en dessous, pubescentes 
en dessus, oblongues-lancéolées, les inférieures atténuées en court pétiole, les suivantes sessiles, étroites, un peu 
rétrécies à la base. 

Involucre à folioles très inégales, dressées, les extérieures herbacées, lancéolées, laineuses, les intérieures 
scarieuses, linéaires, ciliées. 

Akènes poilus. 

Capitule grand, solitaire au sommet de la tige, rarement bi-trifurquée. 

Fleurs jaunes. 

Ligules linéaires dépassant longuement l'involucre. 


3) Autres informations 

Répartition : Espagne, Suisse, Italie. 

Floraison : Juin-Juillet. 

Ecologie : L'inule des montagnes est une espèce thermophile, au comportement héliophile, poussant sur les sols 
secs (xérophiles calcicoles). On la trouve sur les coteaux arides des terrains calcaires et contrairement à son nom, 
elle n'est pas inféodée aux montagnes. 

Lieux : Plantes rocailleuses arides des montagnes (à partir de 500 m) (Quézel et Santa, 1963). 

Synonymes : Aster montanus (L.) AIL., (1785) ; Helenium montanum (L.) Kuntze (1891) ; Inula argenteaGand., 
(1875). 
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Dittrichia viscosa (L.) Greuter (1973) subsp. viscosa 
« Inule visqueuse, Megremen » 
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1) Systématique 
Classification phylogénétique APG III (2009) 
Règne : Plantae 
Clade : Angiospermes 
Clade : Eudicots 
Clade : Eudicots supérieures 
Clade : Astéridées 
Clade : Campanulidées 
Ordre : Astérales 
Famille : Asteraceae (Bercht & J.Presl., 1820) 
Genre : Dittrichia W. Greuter (1973) ; Inula L., (1753) 
Espèce : Dittrichia viscosa (L.) Greuter (1973) = Inula viscosa (L.) Aiton (1789) 
Sous-Espèce : Dittrichia viscosa (L.) Greuter (1973) subsp. viscosa 


2) Description botanique 

Plante vivace, glanduleuse-visqueuse, odorante. Tiges de 5-10 dm frutescentes à la base, dressées, très feuillées. 
Feuilles lancéolées, entières ou dentées, aiguës, les caulinaires embrassantes et cordées à la base, glanduleuses 
sur les deux faces. Involucre à folioleslinéaires, les extérieures scarieuses, vertes sur le dos, obtuses, les 
intérieures scarieuses, aiguës, ciliées. Akènes velus, rétrécis en col au sommet. Capitules assez gros en longues 
grappes pyramidales. Feurs jaunes rayonnantes, ligules dépassant assez longuementl'involucre. 


3) Autres informations 

Répartition : Espagne, Italie, Orient, Afrique septentrionale. 

Floraison : Septembre-Octobre. Chorologie : Circumméditerranéen. 

Ecologie : Lieux incultes, pierreux, de la région méditerranéenne. 

Lieux : Garrigues, rocailles, terrains argileux un peu humides, Tell (Quézel et Santa, 1963). 

Synonymes : Conyza major Bubani (1899) ; /nula viscosa (L.) Aïton (1789) ; Cupularia viscosa(L.) Godr. & 
Gren. (1850) ; Erigeron viscosus L., (1753) ; Aster montanus (L.) AIL., (1785) ; Helenium montanum (L.) Kuntze 
(1891) ; /nula argentea Gand., (1875). 
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Juniperus oxycedrus L., (1753) subsp. oxycedrus 
«< Oxycèdre, Cèdre piquant,Petit Cèdre, Cade, Genévrier cade, Taga » 


1) Systématique 
Classification phylogénétique APG III (2009) 
Règne : Plantae 
Clade : Gymnospermes 
Clade : Pinophytes 
Ordre : Pinales 
Famille : Cupressaceae (Bercht & J.Presl., 1820) 
Genre : Juniperus L., (1753) 
Espèce : Juniperus oxycedrus L., (1753) 
Sous-Espèce : Juniperus oxycedrus L., (1753) subsp. oxycedrus 


2) Description botanique 

Arbrisseau ou arbuste dressé de 1-8 mètres, à bourgeons écailleux, à ramules obtusément triangulaires. 

Feuilles très étalées, verticillées par 3 et disposées sur 6 rangs, toutes linéaires en alêne à pointe fine et piquante, 
articulées, non décurrentes, marquées de 2 sillons blanchâtres séparées par la nervure médiane en dessus, à carène 
obtuse et non sillonnées en dessous. 

Fleurs dioïques. 

Fruits rouges et luisants à la maturité, subglobuleux, assez gros (8-10 mm), dépassés ou égalés par les feuilles. 


3) Autres informations 

Répartition : Région méditerranéenne. 

Floraison : Mai. 

Ecologie : Le genévrier cade est le plus courant des genévriers méditerranéens. Il apprécie les lieux arides, 
rocailleux, sur calcaire ou sur sols acides, où il est fréquemment associé au chêne vert et au chêne kermès. 
Lieux : Monts de Tlemcen. 

Synonyme : Juniperus glauca Salisb.,(1796). 
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Juniperus phoenicea 1... (1753) 
« Genévrier de Phénicie, Genévrier de Lycie, Araar » 
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1) Systématique 
Classification phylogénétique APG III (2009) 
Règne : Plantae 
Clade : Gymnospermes 
Clade : Pinophytes 
Ordre : Pinales 
Famille : Cupressaceae (Bercht & J.Presl., 1820) 
Genre : Juniperus L., (1753) 
Espèce : Juniperus phoenicea L., (1753) 


2) Description botanique 

Arbrisseau touffu ou arbuste dressé de 1-8 mètres, à écorce brun rougeâtre, bourgeons nus, ramules cylindriques. 
Feuilles toutes ou presque toutes en forme d'écailles très petites, étroitement imbriquées sur 4-6 rangs, ovales 
rhomboïdales, non articulées, décurrentes, glanduleuses, bombées et sillonnées sur le dos. 

Fleurs généralement monoïques. 

Fruits rouges et luisants à la maturité, dressés, globuleux, gros (6-10 mm), à chair fibreuse très ferme. 

Graines 6-9, petites, anguleuses, profondément sillonnées. 


3) Autres informations 

Répartition : Le long des côtes sur le pourtour du bassin méditerranéen dont l’Afrique du Nord et les îles 
Canaries en zone de garrigue ou maquis. 

Floraison : Février-Avril. 

Ecologie : Rochers et côteaux arides. Sol drainé, même calcaire ou sec. Le genévrier de Phéniciepousse dans les 
lieux rocailleux, surtout sur le calcaire. Il se distingue du genévrier cade, qui a le même habitat, par ses feuilles 
en écailles et non en aiguilles. 

Lieux : Dunes littorales, collines, montagnes (Quézel et Santa, 1963). 

Synonyme : Juniperus phoenicea subsp. eu-mediterranea P.Lebreton & Thivend (1981). 
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Jasminum fruticans L., (1753) 
« Jasmin d'été, Jasmin jaune, Jasmin ligneux » 
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1) Systématique 
Classification phylogénétique APG III (2009) 
Règne : Plantae 
Clade : Angiospermes 
Clade : Eudicots 
Clade : Eudicots supérieures 
Clade : Astéridées 
Clade : Lamiidées 
Ordre : Lamiales 
Famille : Oleaceae Hoffmanns. & Link., (1809) 
Tribu : Jasmineae 
Genre : Jasminum L., (1753) 
Espèce : Jasminum fruticans L., (1753) 


2) Description botanique 

Arbrisseau ou sous-arbrisseau de 30 cm à un peu plus d'un mètre, dressé, à tiges et rameaux raides, 
quadrangulaires-anguleux, cassants, verts, glabres. 

Feuilles alternes, persistantes, pétiolées, simples ou 3 folioles obovales ou oblongues, obtuses entières, épaisses, 
luisantes. 

Fleurs jaunes, odorantes, brièvement pédonculées, 1-4 au sommet des rameaux. Inflorescence : Corymbe. 
Calice vert, à lobes linéaires-obtus, atteignant à peine la moitié du tube de la corolle. 

Corolle en entonnoir, à limbe plan. 

Baie globuleuse, noire pourprée et luisante. 


3) Autres informations 

Répartition : Europe méditerranéenne ; Asie occidentale, jusqu'en Perse ; Afrique septentrionale. 

Floraison : Avril-Juin. Chorologie : Méditerranéen. Ex-Ordre : Scrophulariales. 

Ecologie : Côteaux secs et rocailleux. Le Jasmin d’été préfère le calcaire, bien adapté à la sécheresse, il aime les 
stations chaudes, au soleil ou à la mi-ombre. Il résiste au froid jusqu'à -15 °C. 

Lieux : Forêts, broussailles, hauts plateaux (Quézel et Santa, 1963). 

Synonymes : Jasminum collinum Salisb., (1796) ; Jasminum heterophyllum Moench (1794) ; Jasminum 
syriacum Boiss. & Gaïill., (1859). 
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Juncus maritimus Lam., (1794) « Jonc maritime » 


1) Systématique 
Classification phylogénétique APG III (2009) 
Règne : Plantae 
Clade : Angiospermes 
Clade : Monocots 
Clade : Commelinidées 
Ordre : Poales 
Famille : Juncaceae Juss., (1789) 
Genre : Juncus L., (1753) 
Espèce : Juncus maritimus Lam., (1794) 


2) Description botanique 

Plante vivace atteignant 1 mètre, glabre, à rhizomes traçants. 

Tiges raides, en touffe, nues, pleines, les stériles piquantes. 

Feuilles toutes radicales, peu nombreuses, égalant presque les tiges, dressées, cylindriques, piquantes. 

Fleurs d'un vert pâle, en panicule fournie, lâche-décomposée, un peu latérale, souvent dépassée par une bractée 
piquante. 

Périanthe à divisions toutes lancéolées-aiguës. 6 étamines. 

Capsule petite, elliptique-oblongue, mucronée, fauve, égalant le périanthe. 

Graines appendiculées. 


3) Autres informations 

Répartition : Europe ; Asie ; Afrique ; Amérique. Floraison : Juin-Septembre. 

Ecologie : Côtes marécageuses de la Manche (France), de l'Océan, de la Méditerranée. Ex-Ordre : Juncales. 
Lieux : Forêts, broussailles, hauts plateaux (Quézel et Santa, 1963). 

Synonymes : Juncastrum maritimum (L.) Fourr., (1869) ; Juncus arabicus (Asch. & Buchenau) Adamson 
(1935) ; Juncus broteri Steud., (1855). 
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Kundmannia sicula (L.) DC., (1830) « Fonoll bord » 


1) Systématique 
Classification phylogénétique APG III (2009) 
Règne : Plantae 
Clade : Angiospermes 
Clade : Eudicots 
Clade : Eudicots supérieures 
Clade : Astéridées 
Clade : Campanulidées 
Ordre : Apiales 
Famille : Apiaceae (Lindl., 1863) 
Genre : Kundmannia Scop., (1777) ; Brignolia Bertol., (1815) 
Espèce : Kundmannia sicula (L.) DC., (1830) 
= Brignolia pastinacifolia Bertol., (1815) 


2) Description botanique 

Plante vivace de 30-60 cm, verte, glabre ou pubescente à la base, tige finement striée, un peu rameuse. 

Feuilles 1-2 fois pennatiséquées, à segments opposés, larges, ovales ou lancéolés, dentés en scie, le terminal 
souvent trilobé et en cœur à la base. 

Fleurs jaunes, régulières. Inflorescence : Ombelle d’ombellules. 

Ombelle terminale grande, à 10-20 rayons glabres, les latérales plus petites. Involucre et involucelle à plusieurs 
folioles linéaires. Calice à 5 dents. Pétales obovales, entiers, tronqués et roulés en dedans. Styles réfléchis, courts, 
égalant le stylopode conique. 

Méricarpes à 5 côtes filiformes, égales. 

Vallécules à plusieurs bandelettes. 

Carpophore entier. 

Fruit : Akène. Graine à face commissurale plane. 


3) Autres informations 

Répartition : Europe méditerranéenne ; Afrique septentrionale. 

Floraison : Mai-Juin. Chorologie : Méditerranéen. 

Ecologie : Endroits secs. Lieux : Pelouses, broussailles, haies (Quézel et Santa, 1963). 

Synonymes : Brignolia pastinacifolia Bertol., (1815) ; Arduina sicula (L.) Kuntze (1891) ; Campderia sicula 
(L.) Lag., (1821). Basionyme : Sium siculum L., (1753). 
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Lavandula stoechas L., (1753) 
« Lavande à toupet, Lavande stéchade, Lavande papillon, Helhal » 
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1) Systématique 
Classification phylogénétique APG III (2009) 
Règne : Plantae 
Clade : Angiospermes 
Clade : Eudicots 
Clade : Eudicots supérieures 
Clade : Astéridées 
Clade : Lamiidées 
Ordre : Lamiales 
Famille : Lamiaceae (Martinov., 1820) 
Genre : Lavandula L., (1753) 
Espèce : Lavandula stoechas L., (1753) 


2) Description botanique 

Sous-arbrisseau de 30-60 cm, tomenteux-blanchâtre, à 
jusqu'au sommet. 

Feuilles blanches-tomenteuses sur les deux faces, fasciculées aux nœuds, linéaires ou linéaires-oblongues, en 
coin à la base. 

Fleurs d'un pourpre foncé, en épis courtement pédoncules, ovales ou oblongs, compacts, quadrangulaires, 
surmontés d'un faisceau de grandes bractées stériles violacées. 

Bractées fertiles larges, obovales-subtrilobées, membraneuses, veinées, plus courtes que le calice très velu. 
Carpelles ovales à 3 angles. 


rameaux peu allongés, tétragones, feuilles presque 


3) Autres informations 

Répartition : Corse. Toute la région méditerranéenne. Floraison :Avril-Juin. Chorologie : Méditerranéen. 
Ecologie : Côteaux arides siliceux. Lieux : Garrigues et forêts sur silice, Tell (Quézel et Santa, 1963). 
Synonymes : Lavandula approximata Gand., (1875) ; Lavandula corsica Gand., (1875) ; Lavandula debeauxii 
Gand., (1875). 
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Lotus hispidus Desf. ex DC., (1805) « Lotier hérissé » 
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1) Systématique 
Classification phylogénétique APG III (2009) 
Règne : Plantae 
Clade : Angiospermes 
Clade : Eudicots 
Clade : Eudicots supérieures 
Clade : Rosidées 
Clade : Fabidées 
Ordre : Fabales 
Famille : Fabaceae (Lindl., 1836) 
Genre : Lotus L., (1753) 
Espèce : Lotus hispidus Desf. ex DC., (1805) 
Sous-Espèce : Lotus angustissimus subsp. hispidus (Desf. ex DC.) Bonnier & Layens (1894) 


2) Description botanique 

Plante annuelle de 10-50 cm, velue-hispide, couchée ou ascendante. 

Folioles obovales-oblongues. 

Stipules ovales, dépassant le pétiole. 

Fleurs jaunes, verdissant par la dessiccation, petites (7-8 mm de long), 2-4 sur des pédoncules raides 2-3 fois plus 
longs que la feuille. 

Calice obconique, à dents sétacées plus longues que le tube. 

Corolle dépassant le calice. 

Etendard ovale, dépassant sensiblement la carène courbée en angle très obtus. 

Gousse de 8-15 mm sur 2, 1-2 fois plus longue que le calice, assez épaisse, cylindrique, droite, à 8-12 graines. 


3) Autres informations 

Répartition : Angleterre, Espagne et Portugal, Sardaigne, Italie, Sicile ; Afrique septentrionale. 

Floraison : Mai-Juillet. Chorologie : Méditerranéen-Atlantique. Ecologie : Côteaux secs et sablonneux. 

Lieux : Prairies humides, Dayas, Tell (Quézel et Santa, 1963). 

Synonymes : Lotus angustissimus Subsp.hispidus (Desf. ex DC.) Bonnier & Layens (1894) ; Lotus 
angustissimus Subsp. suaveolens (Pers.) O.Bolds & Vigo (1974) ; Lotus approximatus Clavaud (1884) ; Lotus 
angustissimus Var. maior Moris (1837) ; Lotus suaveolens Pers., (1807). 
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Malva subovata (DC.) Molero & J.M.Monts., (2005) 
« Lavatère d'Espagne, Lavatère maritime » 
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1) Systématique 
Classification phylogénétique APG III (2009) 
Règne : Plantae 
Clade : Angiospermes 
Clade : Eudicots 
Clade : Eudicots supérieures 
Clade : Rosidées 
Clade : Malvidées 
Ordre : Malvales 
Famille : Malvaceae Juss., (1789) 
Genre : Malva L., (1753) ; Lavatera L., (1753) 
Espèce : Malva subovata (DC.) Molero & J.M.Monts., (2005) 
= Lavatera maritima Gouan., (1773) 


2) Description botanique 

Plante vivace ligneuse, d'environ 1 mètre. Pilosité couverte de poils étoilés. 

Feuilles blanches tomenteuses, suborbiculaires, les supérieures anguleuses. 

Fleurs blanc rosé, pourpres à l'onglet, à pédoncules plus longs que le pétiole, solitaires ou géminées à l'aisselle 
des feuilles. 

Calicule non accrescent, à lobes lancéolés, plus courts que le calice. 

Calice très accrescent à lobes ovales acuminés. Corolle 2 à 3 fois plus longue que le calice. 

Fruit : carpelles glabres, ridés, plans sur le dos, à bords aigus et ondulés, noircissant à la maturité, à axe central 
conique 


3) Autres informations 

Répartition : Littoral méditerranéen (présence localisée en Atlantique) : Alpes Maritimes, Var, Bouches du 
Rhône, Hérault, Aude, Pyrénées Orientales, Corse. Espagne, Baléares, Sardaigne, Italie, Tunisie, Algérie, Maroc. 
Basionyme : Lavatera subovata DC., (1824). 

Floraison : Février-Mai. Chorologie : Méditerranéen. 

Ecologie : Pelouses rocailleuses, rochers fissurés, escarpements, petits replats herbeux, falaises. 

Lieux : Rochers, Tell, Littoral (Quézel et Santa, 1963). 

Synonymes : Axolopha maritima (Gouan) Alef. (1862) ; Axolopha wigandii Alef.(1862) ; Lavatera africana 
Cav., (1788). 
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Linum strictum L., (1753) « Lin droit, Lin dressé, Lin raide » 
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1) Systématique 
Classification phylogénétique APG III (2009) 
Règne : Plantae 
Clade : Angiospermes 
Clade : Eudicots 
Clade : Eudicots supérieures 
Clade : Rosidées 
Clade : Fabidées 
Ordre : Malpigniales 
Famille : Linaceae DC. ex Perleb (1818) 
Genre : Linum L., (1753) 
Espèce : Linum strictum L., (1753) 


2) Description botanique 

Plante annuelle, à racine grêle. 

Tiges de 20-40 cm, raides, arrondies, à rameaux assez épais, pubescents à la face interne. 

Feuilles alternes, linéaires-lancéolées, à peine atténuées à la base, très rudes aux bords, à 1 nervure. 

Fleurs jaunes, petites, de 1 cm, à pédicelles plus courts que le calice, rapprochées en petits faisceaux formant un 
corymbe compact. 

Sépales lancéolés, longuement acuminés, 1-2 fois plus longs que la capsule. 

Pétales d'un tiers plus longs que les sépales. 

Stigmates en tête. 

Capsule globuleuse-conique. 


3) Autres informations 

Répartition : Corse. Europe méridionale, Asie occidentale, Afrique septentrionale. 

Floraison : Mai-Juillet. Chorologie : Méditerranéen. 

Ecologie : Côteaux rocailleux. Ex-Ordre : Linales. 

Lieux : Pâturages rocailleux (Quézel et Santa, 1963). 

Synonymes : Chrysolinum strictum (L.) Fourr.(1868) ; Linum gallicum subsp.strictum (L.) Bonnier (1913) ; 
Cathartolinum strictum (L.) Rchb. (1854). 
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Lactuca viminea (L.) J.Presl & C.Presl (1819) « Laiïtue des vignes » 
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1) Systématique 
Classification phylogénétique APG III (2009) 
Règne : Plantae 
Clade : Angiospermes 
Clade : Eudicots 
Clade : Eudicots supérieures 
Clade : Astéridées 
Clade : Campanulidées 
Ordre : Astérales 
Famille : Asteraceae (Bercht & J.Presl., 1820) 
Genre : Lactuca L., (1753) 
Espèce : Lactuca viminea (L.) J. Presl & C. Presl (1819) 
= Lactuca chondrilliflora Boreau (1849) 


2) Description botanique 

Plante bisannuelle entièrement glabre, non buissonneuse, de 5-10 dm dressée, très rameuse à rameaux effilés, 
très étalés et même divariqués. 

Feuilles inférieures roncinées-pennatipartites à lobes lancéolés-dentés ou oblongs, les supérieures linéaires, 
décurrentes à décurrence étroite, linéaire, longue de 10-35 mm. 

Inflorescence : racème de capitules. 

Capitules très nombreux subsessiles, solitaires ou fascicules en grappe le long des rameaux, offrant 4 ligules d'un 
jaune pâle. Bec égalant environ le quart de l'akène. 

Fruit : petits akènes aplatis et elliptiques. 


3) Autres informations 

Répartition : Europe moyenne et méridionale, Algérie. 

Floraison : Juillet-Septembre. Chorologie : Méditerranéen. 

Ecologie : Rochers, lieux pierreux. Basionyme : Prenanthes viminea L., (1753). 

Synonyme : Lactuca chondrilliflora Boreau (1849) ; Chondrilla sessiliflora Lam., (1779) ; Chondrilla viminea 
(L.) Lam., (1786) ; Lactuca chondrilliflora subsp. contracta Velen. ex Nyman (1889). 
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Lonicera implexa Aïton (1789) 
« Chèvrefeuille des Baléares, Chèvrefeuille entrelacé » 
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1) Systématique 
Classification phylogénétique APG III (2009) 
Règne : Plantae 
Clade : Angiospermes 
Clade : Eudicots 
Clade : Eudicots supérieures 
Clade : Astéridées 
Clade : Campanulidées 
Ordre : Dipsacales 
Famille : Caprifoliaceae (Juss., 1789) 
Genre : Lonicera L., (1753) 
Espèce : Lonicera implexa Aiïton (1789) 


2) Description botanique 

Sous-arbrisseau de 1 à 2 mètres, tortueux et volubile, à jeunes rameaux glabres. 

Feuilles persistantes, très coriaces, ovales-elliptiques, entourées d'une bordure étroite transparente, les supérieures 
largement connées. 

Fleurs jaunâtres, rougeâtres en dehors, odorantes, sessiles, verticillées en têtes terminales sessiles au centre des 
dernières feuilles. 

Calice à dents obtuses.Corolle glabre, à tube plus long que le limbe. 

Style hérissé. 

Baies ovoïdes rouges. 


3) Autres informations 

Répartition : Europe méditerranéenne ; Asie Mineure ; Afrique septentrionale. 

Floraison : Mai-Juin. Chorologie : Méditerranéen. 

Ecologie : Haies, bois, rochers de la région méditerranéenne. 

Lieux : Forêts, broussailles, Tell (Quézel et Santa, 1963). 

Synonymes : Caprifolium balearicum Dum.Cours., (1811) ; Caprifolium implexum (Aïiton) Dum.Cours., 
(1811) ; Lonicera adenocarpa Guss., (1832). 
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Lobularia maritima (L.) Desv., (1815) 
« Alysson maritime, Lobulaire maritime » 
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1) Systématique 
Classification phylogénétique APG III (2009) 
Règne : Plantae 
Clade : Angiospermes 
Clade : Eudicots 
Clade : Eudicots supérieures 
Clade : Rosidées 
Ordre : Brassicales 
Famille : Brassicaceae (Burnett., 1835) 
Genre : Lobularia Desv., (1815) 
Espèce : Lobularia maritima (L.) Desv., (1815) 
= Alyssum maritimum (L.) Lam., (1783) 


2) Description botanique 

Plante de 10 à 30 cm couverte de poils apprimés, à base légèrement ligneuse, très ramifiée, se présentant 
généralement en touffes abondantes. 

Feuilles plutôt glauques, alternes, sessiles, simples et entières, étroites (toutes à limbe lancéolé-linéaire), en 
principe assez velues. 

Inflorescence en racème arrondi au début, s'allongeant en fin de floraison, portant de nombreuses 
petites fleurs blanches parfumées : odeur de miel (5 mm environ). 

Petit calice à quatre sépales. Corolle à quatre pétales arrondis. Six étamines à anthères jaunes. Ovaire supère. 
Infrutescence allongée portant de nombreuses silicules assez velues, ovales à arrondies, renfermant chacune deux 
graines. 


3) Autres informations 

Origine : Sud de l’Europe sur le pourtour méditerranéen, îles Baléares inclus. 

Floraison : Mars-Avril à Septembre. Chorologie : Méditerranéen. Ex-Ordre : Capparales. 

Ecologie : Bords des chemins. Elle est fréquente en bord de mer (rochers, sables), mais peut aussi pousser sur 
les talus et les terrains vagues, de préférence sur sol calcaire. 

Lieux : Sables, racailles, surtout sur le littoral (Quézel et Santa, 1963). 

Synonymes : Aduseton maritimum (L.) Link (1822) ; Alyssum maritimum (L.) Lam., (1783) ; 
Alyssum minimum L., (1753). Basionyme : Clypeola maritima L., (1753). 
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Lagurus ovatus L., (1753) « Queue-de-lièvre, Lagure ovale, Dil el ferouche » 


en.wikipedia.org 
www-Visôflora.com 
wiwtelébotanicaorg - > 


1) Systématique 
Classification phylogénétique APG III (2009) 
Règne : Plantae 
Clade : Angiospermes 
Clade : Monocots 
Clade : Commelinidées 
Ordre : Poales 
Famille : Poaceae (R.Br.) Barnh., (1895) 
Genre : Lagurus L., (1753) 
Espèce : Lagurus ovatus L., (1753) 


2) Description botanique 

Plante annuelle de 10-50 cm, mollement velue, à racine grêle. 

Tiges dressées ou ascendantes, très feuillées. 

Feuilles courtes, planes, larges de 3-7 mm la supérieure à gaine renflée. 

Ligule courte, tronquée, pubescente. 

Panicule spiciforme, courte (2-4 cm), ovale, très dense, molle, barbue-soyeuse-blanche. 
Epillets de 8 mm subsessiles, comprimés par le côté, uniflores avec un rudiment stérile. 
Glumes égales, carénées, dépassant beaucoup la fleur, atténuées en longue arête plumeuse. 
Glumelles membraneuses, l'inférieure à 3 arêtes, dont 2 terminales et sous le sommet 1 dorsale bien plus longue. 
Deux étamines. Stigmates latéraux. 

Caryopse glabre, oblong. 


3) Autres informations 

Répartition : Région méditerranéenne. 

Floraison : Avril-juillet. Chorologie : Macaronésien-Méditerranéen (Quézel et Santa, 1963). 

Ecologie : Sables du littoral de la Méditerranée. Ex-Ordre : Cypérales. 

Lieux : Forêts, pâturages, sables maritimes, du littoral à l’Atlas saharien (Quézel et Santa, 1963). 

Synonymes : Lagurus dalmaticus Gand., (1883) ; Lagurus dimorphus Gand., (1883) ; Lagurus freynii Gand., 
(1883). 
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Linum usitatissimum L., (1753) « Lin, Lin cultivé » 


ee 


botany.« *,! 

Www.ecolibrary.org * 
wuw.aphotoffora:coft#” 
OR EE DE nt 


1) Systématique 
Classification phylogénétique APG III (2009) 
Règne : Plantae 
Clade : Angiospermes 
Clade : Eudicots 
Clade : Eudicots supérieures 
Clade : Rosidées 
Clade : Fabidées 
Ordre : Malpigniales 
Famille : Linaceae DC. ex Perleb (1818) 
Genre : Linum L., (1753) 
Espèce : Linum usitatissimum L., (1753) 


2) Description botanique 

Plante annuelle, glabre. 

Tige de 40-80 cm, ordinairement solitaire, dressée dès la base. 
Feuilles lancéolées, à 3 nervures. 

Fleurs d'un bleu vif, grandes. 

Sépales non ciliés. 

Pétales 3 fois plus longs que les sépales. 

Anthères oblongues, 3-4 fois plus longues que larges. 
Stigmates en massue. 

Capsule large de 7-9 mm à cloisons glabres. 

Graines longues d'environ 5 mm luisantes, apiculées en bec. 


3) Autres informations 

Répartition : Son origine est inconnue. 

Floraison : Avril-Juillet. Chorologie : Méditerranéen. Ex-Ordre : Linales. 

Ecologie : Le Lin est surtout connu comme plante textile. La graine et sa farine sont des émollients très usités ; 
on en retire aussi une huile très douce. 

Lieux : Champs, pâturages (Quézel et Santa, 1963). Synonymes : Linum angustifolium subsp. humile (Müll.) 
Nyman (1878) ; Linum angustifolium subsp. usitatissimum (L.) Rouy (1897) ; Linum crepitans (Boenn.) 
Dumort., (1827). 
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Linaria reflexa Desf., (1798) 
« Linaire à fruits recourbés, Linaire réfléchie, Oum-erriah, Oum-lajrah » 
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1) Systématique 
Classification phylogénétique APG III (2009) 
Règne : Plantae 
Clade : Angiospermes 
Clade : Eudicots 
Clade : Eudicots supérieures 
Clade : Astéridées 
Ordre : Lamiales 
Famille : Plantaginaceae (Juss., 1789) 
Tribu : Antirrhineae 
Genre : Linaria Mill., (1754) 
Espèce : Linaria reflexa Desf., (1798) 


2) Description botanique 

Plante annuelle de 10-30 cm, glabre et glaucescente, à tiges couchées diffuses, flexueuses. 

Feuilles la plupart alternes, subsessiles, ovales elliptiques aiguës, atténuées à la base, entières, un peu épaisses. 
Fleurs d'un violet clair à palais jaunâtre fermant la gorge, assez grandes, axillaires, en grappes lâches feuillées. 
Pédoncules fructifères réfléchis, glabres, dépassant les feuilles. 

Calice glabre, à lobes lancéolés-aigus. 

Corolle de 15-20 mm, à éperon grêle, aigu, presque droit, aussi long qu’elle. 

Capsule globuleuse, plus courte que le calice, s'ouvrant au sommet par des valves. 

Graines alvéolées. 


3) Autres informations 

Répartition : Sardaigne, Sicile, Italie, Grèce ; Afrique septentrionale. 

Floraison : Février-Mai. Chorologie : Circumméditerranéen.Ex-Ordre : Scrophulariales. 

Ecologie : Lieux sablonneux du littoral de la Méditerranée.Ex-Famille : Scrophulariacées. 

Lieux : Champs, cultures, très commune dans toute l’Algérie, très polymorphe (Quézel et Santa, 1963). 
Basionyme : Antirrhinum reflexum L., (1759). 

Synonymes : Antirrhinum corsicum Hartmann (1767) ; 

Antirrhinum reflexum L., (1759). 
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Lavandula dentata L., (1753) 
« Lavande dentée, Lavande anglaise, Lavande frangée, Khzama » 
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1) Systématique 
Classification phylogénétique APG III (2009) 
Règne : Plantae 
Clade : Angiospermes 
Clade : Eudicots 
Clade : Eudicots supérieures 
Clade : Astéridées 
Clade : Lamiidées 
Ordre : Lamiales 
Famille : Lamiaceae (Martinov., 1820) 
Genre : Lavandula L., (1753) 
Espèce : Lavandula dentata L., (1753) 


2) Description botanique : 

Un sous arbrisseau vivace formant des touffes à tiges quadrangulaires ligneuses, feuillées à la base et 
longuement dénudées sous les épis floraux. Elle mesure entre 50 et 90 cm de hauteur. 

Ces feuilles finement dentées sur les bords vert clair et très aromatiques. 

Les fleurs sont bleuâtres en épi court, dense, surmonté debractées de même couleur. 

Le fruit est tétrackène. 


3) Autres informations : 

Répartition : Origine : Espagne, Portugal, Maroc. 

Ecologie : Cette chamaephyte se développe sur un sol rocheux et une garrigue des régions arides de la 

Méditerranée ou du Sahara (Beloued, 1999). 

Floraison : Une 1°" fois entre Février et Juin et une 2°" fois entre Septembre et Novembre. 

Lieux : Garigues surtout calcaires. Assez commun à Tlemcen. Assez rare ailleurs (Quézel et Santa, 

1962-1963). 

Synonymes : Lavandula pinnata Moench., (1802) ; Lavandula santolinifolia Spach., (1853) ; Stoechas 

dentata (L.) Mill, (1768). 

Basionyme : Lavandula dentata var. vulgaris (L.) Ging., (1826) ; Stoechas dentata (L.) Mill., (1768). 
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Lavandula multifida L., (1753) « Lavande à feuilles de fougère, Dentelle française » 
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1) Systématique 
Classification phylogénétique APG III (2009) 
Règne : Plantae 
Clade : Angiospermes 
Clade : Eudicots 
Clade : Eudicots supérieures 
Clade : Astéridées 
Clade : Lamiidées 
Ordre : Lamiales 
Famille : Lamiaceae (Martinov., 1820) 
Genre : Lavandula L., (1753) 
Espèce : Lavandula multifida L., (1753) 


2) Description botanique : 

C’est une plante très aromatique, à croissance rapide et à floraison constante qui atteint généralement 
15-70 cm de hauteur sur des tiges droites recouvertes de feuilles gris-vert disséquées en forme de 
fougère. C'est une plante vivace semi persistante dont les feuilles sont très multifides et composées de 
plusieurs petitesfeuilles. 

Les feuilles vert argenté, dentelées et profondément lobées sont généralement divisées deux fois en 
segments étroits. 

Les fleurs bleu-violet (jusqu'à 1,27 cm de long) fleurissent en épis terminaux denses et voyants (jusqu'à 
5,08 cm de long) sur des tiges s'élevant au-dessus du feuillage jusqu'à 15-45 cm de hauteur. Les fleurs 
fleurissent toute l'année dans les endroits chauds de l'hiver. Fleurit principalement en été lorsque les 
plantes sont cultivées comme annuelles. 

Le fruit est tétrackène. 

3) Autres informations : 

Répartition : Il est originaire des climats chauds du nord-ouest de la Méditerranée (Europe du Sud, 
Afrique du Nord) et des îles Canaries. 

Ecologie : Elle pousse spontanément dans le pourtour méditerranéen et l’ Afrique tropicale où elleest 
principalement répartie dans les zones présahariennes de plus en plus sur les affleurementsrocheux et 
sur les sols calcaires plus ou moins drainés. 

Floraison : Juin à Septembre. Lieux : Rocailles, pâturages arides. Assez commun ça et là dans toute 
l’Algérie sauf dans le Tell algéro-constantinois (Quézel et Santa, 1962-1963). 

Synonymes : Lavandula multipartita Christm., (1779) ; Lavandula pinnatifida Webb., (1838). 
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Myrtus communis L., (1753) « Myrte commun, Rihane, Mersen » 


1) Systématique 
Classification phylogénétique APG III (2009) 
Règne : Plantae 
Clade : Angiospermes 
Clade : Eudicots 
Clade : Eudicots supérieures 
Clade : Rosidées 
Clade : Malvidées 
Ordre : Myrtales 
Famille : Myrtaceae Juss., (1789) 
Genre : Myrtus L., (1753) 
Espèce : Myrtus communis L., (1753) 


2) Description botanique 

Arbrisseau de 1 à 3 mètres, inerme, aromatique, toujours vert. 

Feuilles opposées, très rapprochées, subsessiles, ovales-lancéolées aiguës, entières, coriaces, persistantes, glabres 
et luisantes, sans stipules. 

Fleurs blanches, axillaires, solitaires, longuement pédonculées, odorantes. 

Calice à tube soudé à l'ovaire, à 5 lobes étalés. 

Cinq pétales.Ftamines nombreuses.1 style, à stigmate simple.Ovaire infère. 

Baie à peine charnue, ovoïde, d'un noir bleuâtre, couronnée par le calice, à graines peu nombreuses. 


3) Autres informations 

Répartition : Europe méditerranéenne ; Asie occidentale ; Afrique septentrionale. 

Floraison : Mai-Juillet. Chorologie : Méditerranéen. 

Ecologie : Bois, garrigues, maquis. Lieux : Garrigues, broussailles. Très commun dans le Tell algéro- 
constantinois, paraît manquer ailleurs (Quézel et Santa, 1963). 

Synonymes : Myrtus acuta Mill., (1768) ; Myrtus acutifolia (L.) Sennen & Teodoro (1929) ; Myrtus augustinii 
(Sennen & Teodoro) Sennen(1929). 
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Muscari neglectum Guss. ex Ten., (1842) « Muscari à grappe » 
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1) Systématique 

Classification phylogénétique APG III (2009) 

Règne : Plantae 

Clade : Angiospermes 

Clade : Monocots 

Ordre : Asparagales 

Famille : Asparagaceae (Juss., 1789) 

Genre : Muscari Mill., (1754) 

Espèce : Muscari neglectum Guss. ex Ten., (1842) 
= Muscari compactumJord.Ex Nyman (1882) 
= Botryanthus neglectus (Guss. ex Ten.) Kunth (1843) 


2) Description botanique 

Plante vivace de 10-30 cm, glabre, à bulbe brun. 

Feuilles 3-5, linéaires canaliculées, larges de 2-5 mm, demi-cylindriques, étalées-retombantes, plus longues que 
la tige. 

Fleurs bleu foncé, à odeur de prune, en grappe ovale ou ovale-oblongue large de 2-3 cm et très serrée. 
Pédicelles étalés-recourbés, un peu plus courts que la fleur. 

Périanthe long de 4-6 mm, ovoïde-oblong, à orifice très ouvert. 

Capsule à valves suborbiculaires, aussi larges que longues, obtuses ou subaiguës. 

Graines finement striées. 


3) Autres informations 

Répartition : Europe méridionale ; région méditerranéenne. 

Floraison : Mars-Mai. 

Ecologie : Champs et vignes. Ex-Famille : Liliacées. Ex-Ordre : Liliales. 

Lieux : Forêts, broussailles, assez commun en Oranie (Quézel et Santa, 1963). 

Synonymes : Muscari compactum Jord.Ex Nyman (1882) ; Botryanthus commutatus (Guss.) Kunth (1843) ; 
Botryanthus mordoanus (Heldr.) Nyman (1882) ; Botryanthus neglectus (Guss. ex Ten.) Kunth (1843). 
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Muscari comosum (L.) Mill., (1768) « Muscari à toupet» 
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1) Systématique 
Classification phylogénétique APG III (2009) 
Règne : Plantae 
Clade : Angiospermes 
Clade : Monocots 
Ordre : Asparagales 
Famille : Asparagaceae (Juss., 1789) 
Genre : Muscari Mill, (1754) 
Espèce : Muscari comosum (L.) Mill., (1768) 
= Bellevalia comosa (L.) Kunth (1843) 


2) Description botanique 

Plante vivace de 20-50 cm, glabre, à bulbe gros, brun ou rougeâtre. 

Feuilles 3-4, assez longuement engainantes, en gouttière, larges de 6-15 mm, rudes aux bords. 

Fleurs inodores, les inférieures brun-roussâtre, horizontales, espacées, les supérieures bleu-violet vif, ramassées 
en houppe terminale, formant ensemble une grappe à la fin très allongée. 

Périanthe long de 7-8 mm, tubuleux en cloche urcéolé. 

Capsule à valves larges de 6-8 mm, ovales-obtuses ou subaiguës. 


3) Autres informations 

Répartition : Europe centrale et méridionale ; Asie occidentale ; Afrique septentrionale. 

Floraison : Avril-Juillet. 

Chorologie : Méditerranéen. Basionyme : Hyacinthus comosus L., (1753). 

Ecologie : Champs, moissons, vignes. Ex-Famille : Liliacées. Ex-Ordre : Liliales. 

Lieux : Forêts, broussailles, pâturages, commun dans le Tell et hauts plateaux (Quézel et Santa, 1963). 
Synonymes : Bellevalia comosa (L.) Kunth (1843) ; Botryanthus charrelii Halâäcsy & Nadji) Halâcsy (1892) ; 
Bellevalia pinardi Boiss., (1844). 
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Marrubium vulgare L., (1753) 
«< Marrube blanc, Marrube commun, Merrîwa » 
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1) Systématique 
Classification phylogénétique APG III (2009) 
Règne : Plantae 
Clade : Angiospermes 
Clade : Eudicots 
Clade : Astéridées 
Clade : Lamiidées 
Ordre : Lamiales 
Famille : Lamiaceae (Martinov., 1820) 
Genre : Marrubium L., (1753) 
Espèce : Marrubium vulgare L., (1753) 


2) Description botanique 

Plante vivace de 30-80 cm, tomenteuse-blanchâtre, à odeur pénétrante. 

Tiges épaisses, carrées, simples ou peu rameuses. 

Feuilles pétiolées, ovales-orbiculaires, en cœur ou en coin à la base, irrégulièrement crénelées, ridées, 
tomenteuses, vertes en dessus. 

Fleurs blanches, en verticilles axillaires nombreux, multiflores, très compacts, espacés sur les tiges. 

Bractéoles en alêne, glabres et crochues au sommet, ainsi que les 6-10 dents inégales du calice. 

Les fruits sont quatre akènes. 


3) Autres informations 

Répartition : Europe ; Asie ; Afrique ; introduit en Amérique. 

Floraison : Mai-Septembre. Ex-Famille : Labiées. Chorologie : Cosmopolite. 

Ecologie : Lieux incultes, les bords de chemins, les prés secs et les terrains vagues. 

Lieux : Décombres, haies, assez commune dans toute l’ Algérie (Quézel et Santa, 1963). 

Synonymes : Marrubium album St.-Lag.(1889) ; Marrubium apulum Ten., (1815) ; Marrubium ballotoides 
Boiss. & Balansa (1859). 
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Nerium oleander L., (1753) « Laurier-rose, Defla » 
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1) Systématique 
Classification phylogénétique APG III (2009) 
Règne : Plantae 
Clade : Angiospermes 
Clade : Eudicots 
Clade : Eudicots supérieures 
Clade : Astéridées 
Clade : Lamiidées 
Ordre : Gentianales 
Famille : Apocynaceae (Juss., 1789) 
Genre : Nerium L., (1753) 
Espèce : Nerium oleander L., (1753) 


2) Description botanique du genre « Asperula » 

Arbrisseau de 1-4 mètres, glabre, à suc laiteux, à tiges et rameaux dressés. 

Feuilles opposées ou ternées, coriaces, longuement lancéolées aiguës, entières, très courtement pétiolées, à 
nervures secondaires fines, parallèles, serrées (50 à 70 paires). 

Fleurs roses, rarement blanches, grandes, odorantes, en corymbes terminaux bractéoles. 

Calice à 5 lobes lancéolés, bien plus courts que le tube de la corolle. 

Corolle en soucoupe, à gorge munie de 5 lames multifides opposées à 5 lobes obliques. 

Etamines incluses, à anthères soudées au stigmate obtus. 

Follicules soudés en gousse cylindracée, très longue, striée. 

Graines poilues, aigrettées. 


3) Autres informations 

Répartition : Région méditerranéenne de l'Europe, de l'Asie, de l'Afrique. 

Floraison : Juin-Septembre. Chorologie : Méditerranéen. 

Ecologie : Bords des eaux, fourrés arbustifs méditerranéens, hydrophiles, des sols minéraux. 

Lieux : Lits des oueds, rocailles humides, assez commun dans toute l’Algérie (Quézel et Santa, 1963). 
Synonymes : Verium flavescens Spin (1812) ; Nerium floridum Salisb., (1796) ; Nerium grandiflorum Desf., 
(1815). 
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Oxalis pes-caprae L., (1753) 
« Oxalide des Bermudes, oxalis pied de chèvre » 
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1) Systématique 

Classification phylogénétique APG III (2009) 

Règne : Plantae 

Clade : Angiospermes 

Clade : Eudicots 

Clade : Eudicots supérieures 

Clade : Rosidées 

Clade : Fabidées 

Ordre : Oxalidales 

Famille : Oxalidaceae R.Br., (1818) 

Genre : Oxalis L., (1753) 

Espèce : Oxalis pes-caprae L., (1753) 
= Oxalis lybica Willk. & Lange (1878) 
= Oxalis cernua Thunb., (1781) 


2) Description botanique 

Plante herbacée vivace de 8-15 cm, acaule, pubescente, invasive. 

Souche grêle, rampante, munie de bulbilles isolés, sessiles, de la grosseur d'un puis. 

Feuilles toutes radicales, longuement pétiolées. 

Fleurs jaunes, grandes, en ombelles sur des pédoncules radicaux.Inflorescence : cyme multipare. 
Pédicelles fructifères réfléchis. 

Sépales lancéolés-acuminés. 

Corolle 4-5 fois plus longue que le calice. 

Stigmates en pinceau. 

Capsule oblongue-acuminée, pubescente, à poils appliqués. 


3) Autres informations 

Répartition : Région méditerranéenne de l'Europe, de l'Asie, de l'Afrique ; originaire de l’Afrique du Sud. 
Floraison : Avril-Mai. Ex-Ordre : Géraniales. 

Ecologie : Lieux cultivés et incultes du littoral. 

Synonymes : Oxalis lybica Willk. & Lange (1878) ; Oxalis cernua Thunb., (1781) ; Acetosella cernua (Thunb.) 
Kuntze (1891) ; Bolboxalis cernua (Thunb.) Small (1907) ; Oxalis burmannii Jacq., (1794). 
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Olea europaea L.., (1753) « Olivier, Zitoun » 
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1) Systématique 
Classification phylogénétique APG III (2009) 
Règne : Plantae 
Clade : Angiospermes 
Clade : Eudicots 
Clade : Eudicots supérieures 
Clade : Astéridées 
Clade : Lamiidées 
Ordre : Lamiales 
Famille : Oleaceae Hoffmanns. & Link., (1809) 
Genre : Olea L., (1753) 
Espèce : Olea europaea L., (1753) 


2) Description botanique 

Arbrisseau ou arbre de 2 à 10 mètres, à rameaux d'un blanc grisâtre, spinescents à l'état sauvage. 

Feuilles opposées, persistantes, oblongues ou ovales-lancéolées, entières, coriaces, glabres, d'un vert cendré en 
dessus, blanches-soyeuses en dessous, atténuées en court pétiole, à nervure médiane seule saïllante. 

Fleurs blanchâtres, en petites grappes axillaires dressées. 

Calice en coupe, à 4 dents très courtes. 

Corolle presque en roue, à tube court, à 4 lobes étalés, oblongs, plans. 

Etamines saillantes. 

Stigmate conique. 

Drupe charnue, ellipsoïde ou arrondie, verte, à la fin noire, à noyau osseux renfermant 1-2 graines. 


3) Autres informations 

Répartition : Région méditerranéenne de l'Europe, de l'Asie, de l'Afrique jusqu'en Nubie. 
Floraison : Mai-Juin. Fructification : Octobre-Novembre. Chorologie : Méditerranéen. 
Ecologie : Cultivé en grand et sauvage çà et là dans les garrigues de la région méditerranéenne. 
Lieux : Pelouses, forêts claires, assez commune dans toute l’ Algérie (Quézel et Santa, 1963). 
Synonymes : Olea gallica Mill, (1768) ; Olea hispanica Mill., (1768). 
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Ononis natrix L., (1753) 
« Bugrane fétide, Bugrane jaune, Ononis jaune, Cogsigrue » 
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1) Systématique 
Classification phylogénétique APG III (2009) 
Règne : Plantae 
Clade : Angiospermes 
Clade : Eudicots 
Clade : Eudicots supérieures 
Clade : Rosidées 
Clade : Fabidées 
Ordre : Fabales 
Famille : Fabaceae (Lindl., 1836) 
Genre : Ononis L., (1753) 
Espèce : Ononis natrix L., (1753) 


2) Description botanique 

Plante vivace de 30-50 cm, sous-ligneuse à la base, rameuse, visqueuse. 

Feuilles de la tige trifoliolées, pétiolées, les florales simples, à folioles obovales ou oblongues, opaques, 
denticulées, la terminale pétiolulée. 

Stipules ovales-lancéolées, plus courtes que le pétiole. 

Fleurs jaunes striées de pourpre, grandes, dressées-étalées, en grappes denses et feuillées. 

Pédoncules articulés, aristés, égalant ou dépassant les feuilles. 

Calice à lobes 3-4 fois plus longs que le tube. 

Corolle 1 fois plus longue que le calice. 

Gousse de 15-20 mm sur 3-4, saillante, pendante, linéaire-comprimée, velue. 


3) Autres informations 

Répartition : Europe méridionale ; Asie occidentale ; Afrique septentrionale. 

Floraison : Mai-Juillet. Chorologie : Méditerranéen. Ex-Famille : Papilionaccées. 

Ecologie : Prairies sèches et incultes. Jusqu'à 2000 m. Lieux pierreux ou sablonneux calcaires. 
Synonymes : Ononis natrix subsp. natrix ; Ononis natrix var. prostrata Braun-Blanq. & Wilczek (1932). 
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Ornithogalum umbellatum XL... (1753) 
« Ornithogale à feuilles étroites, Ornithogale en ombelle » 
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1) Systématique 


Classification phylogénétique APG III (2009) 
Règne : Plantae 
Clade : Angiospermes 
Clade : Monocots 
Ordre : Asparagales 
Famille : Asparagaceae (Juss., 1789) 
Genre : Ornithogalum L., (1753) 
Espèce : Ornithogalum umbellatum L., (1753) 
= Ornithogalum angustifolium Boreau (1847) 


2) Description botanique 

Plante vivace de 10-30 cm, glabre, à bulbe ovale ordinairement entoure hors de sa tunique de bulbilles portant 
des feuilles et des tiges. 

Feuilles égalant ou dépassant la tige, linéaires, à ligne blanche longitudinale. 

Fleurs blanches en dedans, vertes en dehors, 5-15 en corymbe lâche. 

Pédicelles inégaux, longs, ascendants, puis étalés, dépassant les bractées lancéolées-acuminées.Périanthe de 15- 
20 mm, au moins du double plus long que les étamines. 

Capsule ovale, à 6 côtes saillantes équidistantes. 


3) Autres informations 

Répartition : Europe ; Asie occidentale ; Afrique et Amérique boréales. 

Floraison : Avril-Juin. Ex-ordre : Liliales. Ex-Famille : Liliacées. 

Ecologie : Lieux cultivés et incultes. 

Lieux : Forêts, pâturages, broussailles, commun partout (Quézel et Santa, 1963). 

Synonymes : Ayacinthus umbellatus (L.) E.H.L.Krause (1906) ; Ornithogalum angustifolium Boreau (1847) ; 
Ornithogalum umbellatum var. angustifolium (Boreau) Gren. & Godr., (1856). 
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Orobanche caryophyllacea Sm., (1798) 
« Orobanche giroflée, Orobanche à odeur d'œillet » 
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1) Systématique 
Classification phylogénétique APG III (2009) 
Règne : Plantae 
Clade : Angiospermes 
Clade : Eudicots 
Clade : Eudicots supérieures 
Clade : Astéridées 
Clade : Lamiidées 
Ordre : Lamiales 
Famille : OrobanchaceaeVent., (1799) 
Genre : Orobanche L., (1753) 
Espèce : Orobanche caryophyllacea Sm., (1798) 
= Orobanche galii Duby (1828) 


2) Description botanique 

Plante de 20-60 cm, poilue-glanduleuse. 

Tige médiocre, jaunâtre ou rougeâtre, à peine renflée à la base. 

Ecailles longues de 15-25 mm. 

Fleurs de 20-30 mm, dressées-étalées, en épi lâche non chevelu, à odeur de girofle.Sépales bifides, égalant ou 
dépassant peu le milieu du tube de la corolle. Celle-ci blanc jaunâtre ou rouge pâle, poilue-glanduleuse, renflée 
en cloche, arquée, à lobes denticulés-ciliés, presque égaux.Filets insérés à 1-2 mm, très velus inférieurement. 
Stigmate d'un pourpre noirâtre. 

Fruit : capsule. 


3) Autres informations 

Répartition : Europe ; Caucase et Sibérie ; Algérie. Floraison : Mai-Juillet. Ex-Ordre : Scrophulariales. 
Ecologie : Plante parasite sur les Galium et autres rubiacées.Les Orobanches sont des plantes sans chlorophylle 
dépendent entièrement de plantes-hôtes pour les éléments nutritifs dont elles ont besoin : ce sont des 
holoparasites. Les semences d'orobanches émettent après la germination une pousse à l'aspect de racine qui se 
fixe sur les racines des plantes-hôtes les plus proches, et dès lors la plante reçoit l'eau et les éléments nutritifs de 
la plante-hôte. 

Lieux : Rare à Tlemcen (Quézel et Santa, 1963). 

Synonymes : Catodiacrum incurvum Dulac (1867) ; Orobanche bipontina F.W Schultz (1829) ; Orobanche 
buhsei Reut., (1860). 
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Ophrys tenthredinifera Willd., (1805) 
< Ophrys à grandes fleurs, Ophrys guêpe ou Ophrys tenthrède » 


1) Systématique 
Classification phylogénétique APG III (2009) 
Règne : Plantae 
Clade : Angiospermes 
Clade : Monocots 
Ordre : Asparagales 
Famille : Orchidaceae Juss., (1789) 
Genre : Ophrys L., (1753) 
Espèce : Ophrys tenthredinifera Willd., (1805) 


2) Description botanique 

Plante vivace de 15-30 cm, glabre, à tubercules ovoïdes. 

Feuilles oblongues. 

Bractées dépassant l'ovaire. 

Fleurs 3-6, en épi. 

Divisions extérieures roses, oblongues, étalées, les 2 intérieures 3-4 fois plus courtes, triangulaires, purpurines, 
poilues. 

Labelle plus long que les divisions extérieures, obovale en coin, brun jaunâtre velouté, muni à la base de 2 
gibbosités coniques, élargi et subtrilobé au sommet échancré et à appendice en forme de dent repliée en dessus. 
Gynostème obtus et sans bec. 


3) Autres informations 

Répartition : Région méditerranéenne. 

Floraison : Mars-Mai. 

Ex-Ordre : Orchidales. 

Ecologie : Côteaux arides du littoral méditerranéen : Pyrénées-Orientales, Hérault, Alpes-Maritimes ; Corse. 
Lieux : Broussailles, pâturages, forêts. Commun dans le Tell (Quézel et Santa, 1963). 

Basionyme : Ophrys tenthredinifera Willd., (1805). 

Synonyme : Ophrys grandiflora Ten., (1819). 
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Papaver rhoeas L., (1753) « Coquelicot, Ben naaman » 
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1) Systématique 
Classification phylogénétique APG III (2009) 
Règne : Plantae 
Clade : Angiospermes 
Clade : Eudicots 
Ordre : Ranunculales 
Famille : Papaveraceae (Juss., 1789) 
Genre : Papaver L., (1753) 


2) Description botanique 

Plante annuelle, velue-hérissée. 

Tige de 20-60 cm, dressée, rameuse. 

Feuilles pennatipartites, à segments lancéolés-aigus, incisés-dentés, les caulinaires sessiles, à segment terminal 
très développé. Pédoncules à poils très étalés. 

Fleurs d'un rouge vif, grandes. 

Filets des étamines filiformes. Stigmates 7-12, sur un disque lobé, à lobes se recouvrant par les bords. 

Capsule courtement obovale, glabre. Plante polymorphe. 


3) Autres informations 

Répartition : Europe centrale et méridionale ; Asie occidentale et centrale ; Afrique septentrionale. 

Floraison : Mai-Juillet. Ex-Ordre : Papavérales. 

Ecologie : Champs et moissons. 

Lieux : Champs. Commun dans toute l’ Algérie (Quézel et Santa, 1963). 

Synonymes : Papaver agrivagum Jord., (1860) ; Papaver ameristophyllum Fedde (1909) ; Papaver arvaticum 
Jord., (1860). 
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Pinus halepensis Mill, (1768) « Pin d’Alep, Snouber » 


1) Systématique 
Classification phylogénétique APG III (2009) 
Règne : Plantae 
Clade : Gymnospermes 
Clade : Pinophytes 
Ordre : Pinales 
Famille : Pinaceae Lindl., (1836) 
Genre : Pinus L., (1753) 
Espèce : Pinus halepensis Mill., (1768) 


2) Description botanique 

Arbre assez élevé de 20 à 30 m, à écorce d'abord d'un gris-argenté, à bourgeons non visqueux. 

Feuilles 2, rarement 3-5 dans chaque gaine, longues de 6-10 cm, filiformes, molles, lisses, d'un vert clair. 
Chatons mâles oblongs, roussâtres, longs de 6-7 mm. 

Cônes oblongs-coniques aigus, longs de 8-12 cm, rouge-brun luisant, à pédoncule très épais, constamment 
réfléchis. 

Ecailles à écusson presque plan, faiblement caréné en travers, muni au centre d'un ombilic généralement obtus. 
Graines d'environ 7 mm, mates, à aile 4 fois plus longue qu'elles. 


3) Autres informations 

Répartition : Tout le bassin méditerranéen. Floraison : Mai. Fructification : Automne de la 2*"®année. 
Ecologie : Plaines et basses montagnes de la région méditerranéenne. 

Lieux : Forêts. Très commun dans toute l’ Algérie, sauf dans le Tell constantinois (Quézel et Santa, 1963). 
Synonymes : Pinus ceciliae Llorens & L.Llorens (1972) ; Pinus maritima (Aiton) W.T.Aiton (1813) ; Pinus 
halepensis var. ceciliae (Llorens & L.Llorens) L.Llorens ex Rossellé, Cubas & N.Torres (1992). 
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Pinus pinaster Aïiton, (1789) 
« Pin maritime, Pin des Landes, Pin de Bordeaux, Pin de Corte ou Pin mésogéen » 
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1) Systématique 
Classification phylogénétique APG III (2009) 
Règne : Plantae 
Clade : Gymnospermes 
Clade : Pinophytes 
Ordre : Pinales 
Famille : Pinaceae Lindl., (1836) 
Sous-Famille : Pinoideae 
Genre : Pinus L., (1753) 
Espèce : Pinus pinaster Aiton, (1789) 
= Pinus maritima W.T.Aiton, (1813) 


2) Description botanique 

Arbre élevé, à écorce profondément gerçurée-écailleuse. 

Feuilles géminées, longues de 10-20 cm, raides, épaisses, souvent contournées, d'un vert blanchâtre. 

Chatons mâles ovoïdes, jaunâtres, longs de 1 cm environ. 

Cônes oblongs-coniques aigus, longs de 12-18 mm, d'un roux vif et luisant, subsessiles et réfléchis. 

Ecailles à écusson épais, pyramidal, caréné en travers, portant au centre un mamelon court et pyramidal. 
Graines assez grosses, longues de 8-10 mm, d'un noir luisant sur une face, à aile 4-5 fois plus longue qu'elles. 


3) Autres informations 

Répartition : Europe méditerranéenne : Algérie. 

Floraison : Avril-Mai. 

Fructification : Automne de la 2*"année. 

Ecologie : Landes et dunes, dans l'Ouest et le littoral méditerranéen ; Corse. 

Lieux : forme des boisements depuis le littoral jusque vers 800 m : subsp. hamiltonii (Quézel et Santa, 1963). 
Synonymes : Pinus maritina W.T.Aiton, (1813) ; Pinus pinaster subsp. minor (Loisel.) Arcang. (1882) ; Pinus 
pinaster Var. minor (Loisel.) Rouy (1913) ; Pinus pinaster var. minor Loisel. (1830) ; Pinus mesogeensis Fieschi 
& Gaussen, (1932). 
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Paronychia argentea Lam., (1779) « Paronyque argentée, Kassarat el hdjer » 
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1) Systématique 
Classification phylogénétique APG III (2009) 
Règne : Plantae 
Clade : Angiospermes 
Clade : Eudicots 
Clade : Eudicots supérieures 
Ordre : Caryophyllales 
Famille : Caryophyllaceae (Juss., 1789) 
Genre : Paronychia Mill., (1754) 
Espèce : Paronychia argentea Lam., (1779) 


2) Description botanique 

Plante vivace de 20-30 cm, à souche épaisse, à tiges couchées-étalées, pubescentes. 

Feuilles opposées, ovales-lancéolées, brièvement ciliées, presque glabres. 

Stipules ovales-acuminées, plus courtes que les feuilles. 

Fleurs en têtes latérales et terminales, grosses, écartées, très argentées. 

Bractées largement ovales, brièvement acuminées, scarieuses-argentées, couvrant presque entièrement les 
feuilles florales. 

Sépales oblongs, très voûtés, largement scarieux aux bords, aristés.Cinq étamines. 

Le fruit est un akène. 


3) Autres informations 

Répartition : Europe méridionale ; Asie occidentale ; Afrique septentrionale. 

Floraison : Mai-Juin. 

Ecologie : Lieux sablonneux de la région méditerranéenne. 

Lieux : Sables, pâturages. Commun dans toute l’ Algérie (Quézel et Santa, 1963). 

Synonymes : Chaetonychia paronychia (L.) Samp., (1913) ; {{lecebrum argenteum (Lam.) Pourr., (17838) ; 
Illecebrum maritimum Vill., (1801). 
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Plantago lagopus L., (1753) « Pied-de-lièvre » 
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1) Systématique 
Classification phylogénétique APG III (2009) 
Règne : Plantae 
Clade : Angiospermes 
Clade : Eudicots 
Clade : Eudicots supérieures 
Clade : Astéridées 
Ordre : Lamiales 
Famille : Plantaginaceae (Juss., 1789) 
Genre : Plantago L., (1753) 
Espèce : Plantago lagopus L., (1753) 


2) Description botanique 

Plante annuelle de 10-30 cm, poilue, à racine pivotante fibreuse. 

Hampes dressées ou ascendantes, grêles, striées, 2-4 fois plus longues que les feuilles, glabres ou à poils 
appliqués. 

Feuilles vertes, étalées-dressées, lancéolées ou oblongues-spatulées, atténuées en pétiole étroit et canaliculé, à 3- 
5 nervures. 

Epi velu-soyeux, ovale ou oblong, très dense. 

Bractées lancéolées-acuminées, brunes sur le dos, velues. 

Sépales obovales, velus, les antérieurs soudés, les postérieurs carénés. 

Corolle fauve, à tube glabre, à lobes acuminés poilus sur le dos. 

Capsule ovoïde, à 2 graines oblongues, canaliculées sur la face interne, lisses. 


3) Autres informations 

Répartition : Région méditerranéenne. 

Floraison : Avril-Juin. 

Ecologie : Lieux secs et sablonneux. Ex-Ordre : Plantaginales. 

Lieux : Pelouses, broussailles. Trèscommun dans toute l’Algérie (Quézel et Santa, 1963). 
Synonymes : Lagopus arvensis Fourr., (1869) ; Plantago arvensis C.Presl (1822). 
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Pistacia lentiscus L., (1753) « Lentisque, Arbre au mastic, Drô » 
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1) Systématique 
Classification phylogénétique APG III (2009) 
Règne : Plantae 
Clade : Angiospermes 
Clade : Eudicots 
Clade : Eudicots supérieures 
Clade : Rosidées 
Clade : Malvidées 
Ordre : Sapindales 
Famille : Anacardiaceae R.Br., (1818) 
Genre : Pistacia L., (1753) 
Espèce : Pistacia lentiscus L., (1753) 


2) Description botanique 

Arbrisseau de 1 à 3 mètres, à odeur résineuse forte et désagréable. 

Feuilles persistantes, paripennées, à 4-10 folioles elliptiques-obtuses, mucronulées, coriaces, luisantes en dessus, 
mates et pâles en dessous. 

Pétiole étroitement ailé. 

Fleurs en grappes spiciformes denses, naissant 1 ou 2 à l'aisselle d'une feuille et égalant au plus la longueur d'une 
foliole. 

Pédicelles très courts. 

Fruit petit (Drupe), subglobuleux, apiculé, rouge, puis noir à la maturité. 


3) Autres informations 

Répartition : Région méditerranéennede l'Europe, de l'Asie, de l'Afrique jusqu'aux Canaries. Floraison : Avril- 
Mai. Fructification : Octobre-Novembre. Ecologie : Lieux arides. C’est un arbuste poussant dans les garrigues 
et les maquis des climats méditerranéens. Utilisation : Le bois de Lentisque occupe le premier rang parmi les 
combustibles ; il donne un feu vif qui dure longtemps et un charbon abondant qui se maintient incandescent 
jusqu'à combustion complète. On en retire le mastic de Chio, résine très employée en Orient. 

Habitat : Fruticées et forêts sclérophylles. Lieux : Forêts, broussailles, maquis. Trèscommun dans toute l’ Algérie 
(Quézel et Santa, 1963). 

Synonymes : Lentiscus massiliensis (Mill) Fourr., (1869) ; Lentiscus vulgaris Fourr., (1868) ; Pistacia 
brevifolia Gand., (1875). 
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Prasium majus L., (1753) « Épiaire des brisants » 
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1) Systématique 
Classification phylogénétique APG III (2009) 
Règne : Plantae 
Clade : Angiospermes 
Clade : Eudicots 
Clade : Eudicots supérieures 
Clade : Astéridées 
Clade : Lamiidées 
Ordre : Lamiales 
Famille : Lamiaceae (Martinov., 1820) 
Genre : Prasium L., (1753) 
Espèce : Prasium majus L., (1753) 


2) Description botanique 

Arbrisseau sarmenteux de 50 cm à 1 mètre, glabrescent, à nombreux rameaux étalés. 

Feuilles pétiolées, ovales, en cœur ou tronquées à la base, dentées, fortement nervées, luisantes en dessus. 
Fleurs blanchâtres, axillaires, géminées, rapprochées au sommet des rameaux. 

Calice en cloche ouverte, membraneux, à 10 nervures, à 2 lèvres, la supérieure tridentée, l'inférieure bifide, à 
dents toutes ovales-mucronées. 

Corolle bilabiée, à tube inclus et muni en dedans d'un anneau de poils, à lèvre supérieure en casque ovale entier, 
l'inférieure à 3 lobes, le médian plus grand. 

Etamines parallèles-rapprochées sous le casque. 

Anthères à loges divariquées. 

Carpelles un peu charnus et soudés à la base, noirs. 

Fruit : 4 akènes noirs à maturité. 


3) Autres informations 

Répartition : Région méditerranéenne. Floraison : Avril-Juin. Ecologie : Haies et rocailles. 

Lieux : Broussailles, rocailles. Trèscommun dans toute l’ Algérie (Quézel et Santa, 1963). 

Synonymes : Prasium creticun Gand., (1916) ; Prasium minus L., (1753) ; Prasium majus subsp. 
neglectumBég. &Vacc., (1912). 


138 


Phillyrea angustifolia L., (1753) « Alavert, Filaire à feuille étroite » 
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1) Systématique 
Classification phylogénétique APG III (2009) 
Règne : Plantae 
Clade : Angiospermes 
Clade : Eudicots 
Clade : Eudicots supérieures 
Clade : Astéridées 
Clade : Lamiidées 
Ordre : Lamiales 
Famille : Oleaceae Hoffmanns. & Link., (1809) 
Genre : Phillyrea L., (1753) 
Espèce : Phillyrea angustifolia L., (1753) 


2) Description botanique 

Arbrisseau de 1-2 mètres, à rameaux grêles et élancés. 

Feuilles étroites (4-8 mm de large), linéaires-lancéolées ou lancéolées-aiguës, entières, munies d'une étroite 
bordure transparente, atténuées aux 2 bouts, très brièvement pétiolées, à nervure dorsale seule saillante. 

Fleurs en grappes axillaires subglobuleuses, un peu lâches. 

Drupe petite (3-5 mm de diam.), glauque-pruineuse, globuleuse mais un peu atténué au sommet et apiculée, à 
noyau presque ovale. 


3) Autres informations 

Répartition : Espagne et Portugal, Baléares, Sardaigne, Italie ; Afrique septentrionale. 

Floraison : Mars-Mai. Fructification : Septembre-Octobre. 

Ecologie : Bois et côteaux pierreux de la région méditerranéenne. L’habitat naturel de la Filaire est de type 
garrigue. Chez cette espèce un nouveau système de reproduction a été démontré récemment (Revue Sicence, 
2010). Ex-Ordre : Scrophulariales. 

Lieux : Forêts, broussaillles (Quézel et Santa, 1963). 

Synonymes : Olea angustifolia (L.) Salisb., (1796) ; Phillyrea brachiata Stokes (1830) ; Phillyrea minor 
Zumagl., (1849). 
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Phagnalon saxatile (L.) Cassini (1819) 
« Immortelle des pierres, Phagnalon des rochers » 


1) Systématique 
Classification phylogénétique APG III (2009) 
Règne : Plantae 
Clade : Angiospermes 
Clade : Eudicots 
Clade : Eudicots supérieures 
Clade : Astéridées 
Clade : Campanulidées 
Ordre : Astérales 
Famille : Asteraceae (Bercht & J.Presl., 1820) 
Genre : Phagnalon Cass., (1819) 
Espèce : Phagnalon saxatile (L.) Cassini (1819) 


2) Description botanique 

Plante sous-frutescente de 2-4 dm, à tiges dressées, très rameuses, blanches-tomenteuses. 

Feuilles vertes ou blanchâtres en dessus, blanches-tomenteuses en dessous, les inférieures planes, linéaires- 
lancéolées, les supérieures étroitement linéaires, à bords roulés en dessous. 

Involucre à folioles glabres, scarieuses, luisantes, brunes, très inégales, les intérieures oblongues, aiguës, les 
extérieures lancéolées, étalées ou réfléchies. 

Capitules toujours solitaires à l'extrémité de longs rameaux nus. 

Fleurs jaunes. 

Le fruit sec est un akène velu avec une aigrette de poils. 


3) Autres informations 

Répartition : Espagne, Italie, Afrique septentrionale. 

Floraison : Mai-Juillet. Basionyme : Conyza saxatilis L., (1763). 

Ecologie : Rochers des bords de la Méditerranée. 

Lieux : Broussailles, rochers (Quézel et Santa, 1963). 

Synonymes : Conyza saxatilis L., (1763) ; Gnaphalium uniflorum Müll., (1768) ; Gnaphalon saxatile (L.) Lowe 
(1868). 
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Pallenis spinosa (L.) Cass., (1825) 
« L’Astérolide épineux, le Buphthalme épineux, le Pallénis épineux » 


1) Systématique 
Classification phylogénétique APG III (2009) 
Règne : Plantae 
Clade : Angiospermes 
Clade : Eudicots 
Clade : Eudicots supérieures 
Clade : Astéridées 
Clade : Campanulidées 
Ordre : Astérales 
Famille : Asteraceae (Bercht & J.Presl., 1820) 
Genre : Pallenis Cass., (1825) 
Espèce : Pallenis spinosa (L.) Cassini (1825) 


2) Description botanique 

Plante herbacée annuelle ou biannuelle, à souche ligneuse, hermaphrodite, à poils doux, à ramifications latérales 
dépassant l’axe principal. Tiges feuillées de la base au sommet. 

Feuilles alternes, simples, lancéolées à elliptiques, velues, les basilaires pétiolées, les supérieures embrassantes. 
Fleurs jaunes, réunies en capitules de 18 à 25 mm de diamètre, entourés de bractées étroites foliacées, à pointe 
épineuse, étalées, deux fois plus longues que les fleurons ligulés. Fleurons tubulés glabres, fleurons ligulés à base 
poilue. Ovaire infère. 

Fruits : akènes aplatis, sans aigrette, de 2 à 3 mm de long. 


3) Autres informations 

Répartition : Région méditerranéenne. 

Floraison : Avril-Août. 

Ecologie : On rencontre au bord des chemins ainsi que dans les terrains pierreux, incultes ou cultivés. 
Basionyme : Buphthalmum spinosum L., (1753). 

Lieux : Polymorphe. Forêts claires, pâturages, lieux incultes (Quézel et Santa, 1963). 

Synonymes : Asteriscus spinosus (L.) Sch.Bip., (1844) ; Afhalmum spinosum (L.) Kuntze (1891) ; Bubonium 
spinosum (L.) Hill (1761). 
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Pistacia terebinthus L., (1753) « Le Pistachier térébinthe, Térébinthe » 
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1) Systématique 
Classification phylogénétique APG III (2009) 
Règne : Plantae 
Clade : Angiospermes 
Clade : Eudicots 
Clade : Eudicots supérieures 
Clade : Rosidées 
Clade : Malvidées 
Ordre : Sapindales 
Famille : Anacardiaceae R.Br., (1818) 
Genre : Pistacia L., (1753) 
Espèce : Pistacia terebinthus L., (1753) 


2) Description botanique 

Arbrisseau de 2 à 3 mètres, à odeur résineuse très prononcée. 

Feuilles caduques, imparipennées, à 5-14 folioles grandes, ovales ou elliptiques-lancéolées, obtuses, 
mucronulées, un peu coriaces, luisantes en dessus, mates et pâles en dessous. 

Pétiole non ailé. 

Fleurs en grappes composées, latérales, naissant sur les jeunes rameaux de l'année précédente, en dessous des 
feuilles et presque aussi longues qu'elles. 

Pédicelles courts. 

Fruit assez petit (Drupe), subglobuleux, apiculé, rouge, puis brun à la maturité. 


3) Autres informations 

Répartition : Région méditerranéenne de l'Europe, de l'Asie, de l'Afrique. 

Floraison : Avril-Mai. Fructification : Septembre-Octobre. Ecologie : Rochers et côteaux. Utilisation : Le fruit 
du Térébinthe, d'une saveur aigrelette, est comestible ; l'amande renferme de l'huile ; le bois est excellent pour le 
chauffage ; son écorce est astringente et donne la résine connue sous le nom do térébenthine de Chio. 

Lieux : Rocaïilles, broussailes, surtout en montagne. Assez commun dans le Tell (Quézel et Santa, 1963). 
Synonymes : Lentiscus terebinthus (L.) Kuntze (1891) ; Pistacia crassifolia Salisb., (1796) ; Pistacia 
terebinthina St.-Lag., (1880). 
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Pistacia atlantica Desf., (1799) 
« Pistachier de l'Atlas, Pistachier atlantique, Betoum, Botma ou Btom » 


1) Systématique 
Classification phylogénétique APG III (2009) 
Règne : Plantae 
Clade : Angiospermes 
Clade : Eudicots 
Clade : Eudicots supérieures 
Clade : Rosidées 
Clade : Malvidées 
Ordre : Sapindales 
Famille : Anacardiaceae R.Br., (1818) 
Genre : Pistacia L., (1753) 
Espèce : Pistacia atlantica Desf., (1799) 


2) Description botanique 

Un arbre à feuilles caduques pouvant atteindre 7 m de hauteur. C'est un arbre dioïque avec certains pieds ne 
portant que des fleurs femelles et d'autres ne portant que des fleurs mâles. Ses feuilles caduques sont vertes au 
printemps, jaunes ou rouge flamboyant à l'automne ; elles sont imparipennées composées de 7 à 9 folioles 
coriaces, entières, grandes, ovales oblongues ou elliptiques lancéolées. Les fleurs unisexuées sont petites, de la 
taille de pois, en grappes serrées, vertes claires et virant rougeâtres à l'automne. 


3) Autres informations 
Répartition : Maghreb (Maroc, Algérie, Tunisie, Liban, Egypte), Canaries, Asie occidentale, du Sinaï au 
Pakistan. 
Floraison : Février-Juin. 
Ecologie : Forêts, ravinsn rochers, des régions bien arrosées (assez rare), lits d’Oued, dépressions argileuses et 
Dayas des régions sèches et arides (commun). 
Lieux : Assez commun dans toute l’ Algérie, sauf dans les régions bien arrosées, assez rare à Hoggar (Quézel et 
Santa, 1963). 
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Quercus suber L., (1753) « Chêne-liège, Bellout el fellini » 
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1) Systématique 
Classification phylogénétique APG III (2009) 
Règne : Plantae 
Clade : Angiospermes 
Clade : Eudicots 
Clade : Eudicots supérieures 
Clade : Rosidées 
Clade : Fabidées 
Ordre : Fagales 
Famille : Fagaceae Dumort., (1829) 
Genre : Quercus L., (1753) 
Espèce : Quercus suber L., (1753) 


2) Description botanique 

Arbre de 5-15 mètres, à écorce spongieuse-subéreuse, très épaisse, crevassée, à ramules gris-tomenteux. 
Feuilles coriaces, persistant 2 ans, pétiolées, ovales ou oblongues, dentées-épineuses ou presque entières, vertes 
en dessus, blanchâtres-tomenteuses en dessous, à 10-14 nervures secondaires. 

Chatons mâles allongés, poilus. 

Fruits subsessiles sur les ramules de l'année 

Cupule conique à la base, grise-tomenteuse, à écailles un peu saillantes, les supérieures plus longues et dressées. 
Gland surmonté d'une pointe courte et velue. 


3) Autres informations 

Répartition : Sardaigne, Italie, Sicile, Espagne et Portugal ; Afrique septentrionale. 

Floraison : Avril-Mai. Fructification : Octobre-Décembre. 

Ecologie : Côteaux siliceux du littoral méditerranéen.On le retrouve au bord de la mer jusqu'à 500 m d'altitude 
environ. C'est une espèce calcifuge, héliophile et thermophile. L'écorce remarquable du chêne-liège, en plus de 
réduire les pertes d'eau, est une adaptation aux incendies. 

Lieux : Commun dans le Tell à l’Est d’ Alger, surtout sur grès et terrains primaires. Rare et dispersé à la Wilaya 
d’Alger : Aurès, Dj. Amour (Quézel et Santa, 1963). 

Synonymes : Quercus bivoniana Guss., (1844) ; Quercus cintrana Welw.ex Nyman(1881) ; Quercus 
occidentalis J.Gay (1856). 
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Quercus ilex L., (1753) « Chêne vert, l'Yeuse, Bellout » 
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1) Systématique 
Classification phylogénétique APG III (2009) 
Règne : Plantae 
Clade : Angiospermes 
Clade : Eudicots 
Clade : Eudicots supérieures 
Clade : Rosidées 
Clade : Fabidées 
Ordre : Fagales 
Famille : Fagaceae Dumort., (1829) 
Genre : Quercus L., (1753) 
Espèce : Quercus ilex L., (1753) 


2) Description botanique 

Arbre ou arbrisseau de 2-15 mètres, à écorce non crevassée, à ramules tomenteux. 

Feuilles petites ou moyennes, coriaces, persistant 2 ou 3 ans, pétiolées, ovales oblongues ou lancéolées, dentées- 
épineuses ou entières sur les vieilles branches, d'un vert obscur en dessus, grises ou blanches-tomenteuses en 
dessous, à 12-20 nervures secondaires. 

Chatons mâles allongés, pubescents. 

Fruits subsessiles sur les ramules de l'année. 

Cupule hémisphérique, grise-tomenteuse, à écailles toutes appliquées. 

Gland très variable, surmonté d'une pointe longue glabre dans le bas. 


3) Autres informations 

Répartition : Région méditerranéenne. 

Floraison : Avril-Mai. Fructification : Septembre de la même année. 

Ecologie : Boisclairs, côteaux, surtout calcaires et garrigues. On le retrouve au bord de la mer jusqu'à 500 m 
d'altitude environ. C'est une espèce calcifuge, héliophile et thermophile. Il peut cependant s'adapter à un climat 
non-méditerranéen s'il est bien exposé. Lieux : Commun dans le Tell en montagne, surtout subcalcaire. Rare et 
dispersé ailleurs (Quézel et Santa, 1963). 

Synonyme : Quercus calycina Poir., (1811). 
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Quercus faginea Lam., (1785) subsp. tlemceniensis 
(A.DC.) Maire & Weiller ex Greuter & Burdet (1982) 
« Chêne zeen, Chêne faginé, Chêne portugais, Chêne à feuilles de hêtre » 
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1) Systématique 
Classification phylogénétique APG III (2009) 
Règne : Plantae 
Clade : Angiospermes 
Clade : Eudicots 
Clade : Eudicots supérieures 
Clade : Rosidées 
Clade : Fabidées 
Ordre : Fagales 
Famille : FagaceaeDumort., (1829) 
Genre : Quercus L., (1753) 
Espèce : Quercus faginea Lam., (1785) subsp. tlemceniensis 


2) Description botanique 

C'est un arbre buissonnant de 5 à 20 mètres de haut pouvant vivre jusqu'à 600 ans. Son feuillage est caduc mais 
résiste sur l'arbre pendant l'hiver (marcescence). C'est une espèce monoïque. L’écorce est de couleur gris-brun. 
Feuilles alternes jusqu'à 15 cm, simples subcoriacées et dentées, de couleur vert sombre et tomenteuses en face 
inférieure. 

Fleurs unisexuées, les mâles regroupées en chatons pendants, les femelles solitaires ou en petit groupe, entourée 
d'un involucre de bractées accrescentes. 

Glands assez cylindrique à pétiole court. 


3) Autres informations 

Répartition : Afrique du nord et dans la péninsule ibérique jusqu'à 1900 m d'altitude. 

Floraison : Avril-Mai. Ecologie : [1 pousse dans des terrains calcaires ou non, mais plus frais et profonds que 
ceux acceptés par le chêne vert. C’est une espèce héliophile, xérophile, thermophile mais résistante au froid, 
présente sur différents types de sol. Il peut former des forêts en terrains frais mais pousse souvent en association 
avec les chênes verts, chênes-lièges et tauzins voire des conifères. Lieux : Assez commun dans les forêts des 
montagnes du Tell à l’Est d’Alger. Rare et dispersé ailleurs. Aurès. Très polymorphe (Quézel et Santa, 1963). 
Synonymes : Quercus alpestris Boiss., (1838) ; Quercus lusitanica subsp. faginea (Lam.) A.DC., (1864) ; 
Quercus lusitanica subsp. alpestris (Boiss.) Malag., (1975). 
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Quercus coccifera L., (1753) 
« Chêne kermès, Le Chêne des garrigues, Kerrouch el kermez » 


1) Systématique 

Classification phylogénétique APG III (2009) 

Règne : Plantae 

Clade : Angiospermes 

Clade : Eudicots 

Clade : Eudicots supérieures 

Clade : Rosidées 

Clade : Fabidées 

Ordre : Fagales 

Famille : Fagaceae Dumort., (1829) 

Genre : Quercus L., (1753) 

Espèce : Quercus coccifera L., (1753) 
2) Description botanique 
Arbrisseau de 50 cm à 1 mètres (3 mètres maximum), très touffu, à écorce peu crevassée. 
Feuilles assez petites, très coriaces, persistant 2 ou 3 ans, courtement pétiolées, ovales ou oblongues, dentées- 
épineuses, d'un vert clair, glabres et luisantes sur les 2 faces. 
Chatons mâles courts, glabres. 
Fruits subsessiles sur les rameaux de la 2°" année. 
Cupule hémisphérique, hérissée d'écailles aiguës, raides, presque vulnérantes, pubescentes, étalées ou réfléchies. 
Gland oblong ou ovoïde, strié. 
3) Autres informations 
Répartition : Région méditerranéenne. 
Floraison : Avril-Mai. Fructification : Août-Septembre de la seconde année. 
Ecologie : Lieux secs et arides, surtout calcaires. C’est un arbuste spontané dans les terrains pierreux calcaires 
des régions méditerranéennes, en particulier dans la garrigue. C'est une espèce de pleine lumière, très adaptée à 
la sécheresse. C'est l'espèce type qui caractérise la garrigue. Elle est moins rustique que le chêne vert et ne pousse 
pas en altitude. Elle forme des fourrés impénétrables, délaissés par les animaux à cause des feuilles épineuses, 
qui favorisent la propagation des incendies. Toutefois, le chêne kermès résiste bien par sa souche drageonnante 
qui lui permet de repousser vigoureusement après un incendie. 
Lieux : Commun dans le Tell (surtout à l’Est d’Alger). Rare ailleurs : Aurès, Dj. Amour (Quézel et Santa, 1963). 
Synonymes : Quercus angustifolia (Laguna) Villar ex Gonz.Albo (1936) ; Quercus coccifera subsp. arcuata 
(Kotschy ex A.DC.) Tomas., (1975) ; Quercus coccifera subsp.kryptocarpa Svent. & Marcet (1945). 
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Rhamnus alaternus L., (1753) 
« L’Alaterne, Le Nerprun alaterne, Mlilés » 


WWw-actaplantarum.org 
ia.tela-botanica.org 
Aw.widfiowvers pl 


1) Systématique 
Classification phylogénétique APG III (2009) 
Règne : Plantae 
Clade : Angiospermes 
Clade : Eudicots 
Clade : Eudicots supérieures 
Clade : Rosidées 
Clade : Fabidées 
Ordre : Rosales 
Famille : Rhamnaceae (Juss., 1789) 
Genre : Rhamnus L., (1753) 
Espèce : Rhamnus alaternus L., (1753) 


2) Description botanique 

Arbrisseau de 1 à 5 mètres ou sous-arbrisseau peu élevé, à rameaux alternes, non épineux, glabres. 

Feuilles persistantes, coriaces, alternes, ovales ou lancéolées, à bords cartilagineux lâchement dentés, munies de 
chaque côté de la nervure médiane de 4-6 nervures peu saillantes. 

Fleurs dioïques, jaunâtres, en petites grappes multiflores bractéolées. 

Calice à 5 lobes lancéolés, réfléchis dans les fleurs mâles, dressés dans les fleurs femelles. 

Pétales nuls. 

Style bi-trifide. 

Graines à sillon dorsal ouvert. Plante polymorphe. 


3) Autres informations 

Répartition : Europe méridionale ; Asie occidentale ; Afrique septentrionale. 

Floraison : Mars-Avril. Fructification : Octobre-Novembre. 

Ecologie : Rochers et côteaux calcaires. Ex-Ordre : Rhamnales. 

Lieux : Forêts, rocailles (Quézel et Santa, 1963). 

Synonymes : A/aternus phylica Müll., (1768) ; Rhamnus clusii Willd., (1809) ; Rhamnus collina Salisb., (1796). 


151 


Rosa canina L., (1753) « Églantier des chiens, Rosier des haies, Ouardzeroub » 
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1) Systématique 
Classification phylogénétique APG III (2009) 
Règne : Plantae 
Clade : Angiospermes 
Clade : Eudicots 
Clade : Eudicots supérieures 
Clade : Rosidées 
Clade : Fabidées 
Ordre : Rosales 
Famille : Rosaceae (Juss., 1789) 
Genre : Rosa L., (1753) 

Espèce : Rosa canina L., (1753) 


2) Description botanique 
Arbrisseau de 1 à 3 mètres, généralement verdâtre et à rameaux robustes, dressés. 
Aiguillons forts, crochus ou arqués, dilatés à la base. 


Feuilles à 5-7 folioles plus ou moins grandes, ovales ou elliptiques, glabres, à dents simples, doubles ou 


composées-glanduleuses. 

Stipules et bractées dilatées, allongées. 

Fleurs roses ou blanches, plus ou moins grandes, solitaires ou en corymbes. 
Pédicelles lisses, plus rarement hispides-glanduleux à glandes inodores. 
Sépales appendiculés, réfléchis après la floraison et promptement caducs. 
Stigmates en tête velue ou glabre. 

Fruit gros (Cynorrhodons), presque toujours lisse. 


3) Autres informations 

Répartition : Europe, Asie occidentale, Afrique septentrionale. 

Floraison : Mai-Juillet. 

Ecologie : Région de la plaine et des basses montagnes. 

Lieux : Forêts, broussailles, commun dans le Tell (Quézel et Santa, 1963). 


Synonymes : Chavinia scabrata (Crép. ex Scheutz) Gand., (1883) ; Crepinia aciphylla (Rau) Gand. (1870) ; 


Crepinia biserrata (Mérat) Gand., (1883). 
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Reseda alba L., (1753) « Réséda blanc, Qaua el Kherouf » 


luirig.altervista.org , 1 
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1) Systématique 
Classification phylogénétique APG III (2009) 
Règne : Plantae 
Clade : Angiospermes 
Clade : Eudicots 
Clade : Eudicots supérieures 
Clade : Rosidées 
Clade : Malvidées 
Ordre : Brassicales 
Famille : Resedaceae Bercht. & J.Presl, (1820) 
Genre : Reseda L., (1753) 
Espèce : Reseda alba L., (1753) 
= Reseda suffruticulosa L., (1762) 


2) Description botanique 

Plante annuelle ou bisannuelle, glabre. 

Tige de 30-60 cm, dressée, robuste, sous-ligneuse à la base. 
Feuilles pennatiséquées, à segments décurrents, inégaux, lancéolés. 
Fleurs blanches, en longues grappes très denses. 

Pédicelles courts. 

Cinq sépales linéaires-aigus. 

Cinq pétales plus longs que le calice. 

10-20 étamines un peu plus courtes que la corolle. 

Capsule dressée, oblongue, 3 fois plus longue que le calice, à 4 angles, à 4 petites dents triangulaires, graines 
papilleuses. Plante polymorphe. 


3) Autres informations 

Répartition : Région méditerranéenne de l'Europe, de l'Afrique et de l'Asie jusqu'en Perse. 
Floraison : Mai-Septembre. 

Ecologie : Dunes et sables des bords de la Méditerranée. 

Synonymes : Eresda alba (L.) Spach (1838) ; Tereianthes alba (L.) Raf., (1837). 
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Ranunculus bulbosus L., (1753) « Renoncule bulbeuse » 
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1) Systématique 
Classification phylogénétique APG III (2009) 
Règne : Plantae 
Clade : Angiospermes 
Clade : Eudicots 
Ordre : Ranunculales 
Famille : Ranunculaceae (Juss., 1789) 
Genre : Ranunculus L., (1753) 
Espèce : Ranunculus bulbosus L., (1753) 


2) Description botanique 
Souche vivace, courte, renflée en bulbe arrondi, à racines fibreuses. 
Tige de 20-60 cm, dressée ou ascendante, velue, ainsi que les feuilles. 


he 


Feuilles ovales dans leur pourtour, pennatiséquées, à 3 segments trilobés, incisés-dentés, le moyen plus 


longuement pétiolulé. 
Pédoncules sillonnés. 
Sépales réfléchis, velus. 
Réceptacle velu. 


Carpelles glabres, comprimés, fortement bordés, à bec court, large, un peu arqué au sommet. 


3) Autres informations 


Répartition : Europe surtout centrale et septentrionale ; Amérique septentrionale. 


Floraison : Avril-Juillet. Usage : Vénéneuse ; nuisible aux prairies. 


Ecologie : Prés, pelouses, talus, champs. Ex-Espèce : Ranunculus bulbatus (Quézel et Santa, 1963). 


Lieux : Lieux humides, rare ça et là en Algérie (Quézel et Santa, 1963). 
Synonymes : Ranunculastrum albonaevum Fourr., (1868) ; Ranunculastrum bulbiferum Fourr., (1868) ; 


Ranunculastrum bulbosum (L.) Fourr., (1868). 
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Ranunculus repens L., (1753) « Renoncule rampante » 
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1) Systématique 
Classification phylogénétique APG III (2009) 
Règne : Plantae 
Clade : Angiospermes 
Clade : Eudicots 
Ordre : Ranunculales 
Famille : Ranunculaceae (Juss., 1789) 
Genre : Ranunculus L., (1753) 
Espèce : Ranunculus repens L., (1753) 


2) Description botanique 

Souche vivace, courte, non renflée. 

Tiges de 20-50 cm. 

Plus ou moins velues, pluriflores, redressées, munies à la base de rejets rampants et stoloniformes. 

Feuilles velues ou glabrescentes, ovales dans leur pourtour, pennatiséquées, à 3 segments larges, trilobés, incisés- 
dentés, le moyen plus longuement pétiolulé. 

Pédoncules sillonnés. 

Sépales étalés, velus : réceptacle velu. 

Carpelles glabres comprimés, bordés, à bec grêle un peu courbé, égalant environ le tiers de leur longueur. 

Fruit : Akène. 


3) Autres informations 

Répartition : Europe ; Afrique septentrionale ; Asie centrale et septentrionale ; Amérique du Nord. 

Floraison : Mai-Septembre. Usage : nuisible aux prairies. 

Ecologie : Prés, champs, fossés, bois, lieux frais et humides. À l'instar des autres renoncules, elle est toxique 
fraîche (mais pas après fenaison et séchage). Ce fait, ainsi que son caractère envahissant, en ont fait une plante à 
problème dans les pâturages. Le bétail évite d'en consommer. La seule façon de pouvoir s'en débarrasser est 
l'arrachage manuel ou le désherbage sélectif dans une pelouse envahie. 

Lieux : Sources et bords des ruisseaux, rare dans les hautes plaines de l'Oranie (Quézel et Santa, 1963). 
Synonymes : Ranunculastrum repens (L.) Fourr., (1868) ; Ranunculastrum reptabundum Fourr., (1868) ; 
Ranunculus flagellifolius Nakaï (1928). 
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Rubia peregrina L., (1753) « Garance voyageuse » 
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1) Systématique 
Classification phylogénétique APG III (2009) 
Règne : Plantae 
Clade : Angiospermes 
Clade : Eudicots 
Clade : Eudicots supérieures 
Clade : Astéridées 
Clade : Lamiidées 
Ordre : Gentianales 
Famille : Rubiaceae (Juss., 1789) 
Genre : Rubia L., (1753) 
Espèce : Rubia peregrina L., (1753) 


2) Description botanique 

Plante vivace atteignant souvent ou dépassant 1 mètre, glabre, à racine longuement rampante. 

Tiges ascendantes ou diffuses, grimpantes-accrochantes, munies sur les angles d'aiguillons crochus. 

Feuilles ovales-lancéolées, persistantes, coriaces, à bords cartilagineux pourvus, ainsi que la nervure médiane, 
d'aiguillons crochus, sans réseau de nervures secondaires. 

Fleurs d'un jaune pâle, en petites cymes axillaires et terminales. 

Corolle à lobes brusquement terminés en longue pointe. 

Anthères ovales ou suborbiculaires. 

Stigmates en tête. 

Baies subglobuleuses, noires (4-6 mm de diam.). 


3) Autres informations 

Répartition : Europe méridionale et occidentale, jusqu'en Irlande ; Afrique septentrionale. 

Floraison : Mai-Août. 

Ecologie : Haies et bois. On trouve la garance voyageuse au bord des routes et des chemins, grimpant dans les 
broussailles, et colonisant les buissons. 

Lieux : Forêts, broussailles, très commun dans toute l'Algérie sauf sur les hauts plateaux (Quézel et Santa, 1963). 
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Searsia pentaphylla (Jacqa.) F.A.Barkley (1965) 
« Sumac à cinq feuilles, Summaq, Tizrha » 
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1) Systématique 
Classification phylogénétique APG III (2009) 
Règne : Plantae 
Clade : Angiospermes 
Clade : Eudicots 
Clade : Eudicots supérieures 
Clade : Rosidées 
Clade : Malvidées 
Ordre : Sapindales 
Famille : Anacardiaceae R.Br., (1818) 
Genre : Searsia F.A.Barkley (1943) 
Espèce : Searsia pentaphylla (Jacq.) F.A.Barkley (1965) 
= Rhus pentaphylla (Jacq.) Desf., (1798) 


2) Description botanique du genre « Rhus » 

Arbres, arbustes ou arbrisseaux. 

Feuilles alternes composées-imparipennées aux folioles lancéolées dentées. 

Fleurs polygames, monoïques ou dioïques, petites, généralement en panicules terminales. 

Sépales 3-5, distincts. Pétales 3-5. Étamines 3-5. Pistil formé d'un seul carpelle sessile, renfermant un seul ovule. 
Fruit : petite drupe uniséminée. 


3) Autres informations 

Répartition : Algérie, Tunisie, Sicile. 

Floraison : Mars-Mai. 

Ecologie : Forêts claires, broussailles de la plaine et des basses montagnes, jusque vers 1000 m. En Algérie, on 
le trouve sur les coteaux, les rocailles et les pâturages arides du tell occidental (vallée de l'oued Chlef, Oranie), 
jusqu'à 1000 m d'altitude (http://www.afd-Id.org/). 

Lieux : Rocailles, pâturages arides, assez commun à Tlemcen (Quézel et Santa, 1963). 

Basionyme : Rhamnus pentaphylla Jacq., (1767). 

Synonyme : Rhus pentaphylla (Jacq.) Desf., (1798). 
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Rosmarinus officinalis L., (1753) « Romarin, Romarin officinal, Klil » 
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1) Systématique 
Classification phylogénétique APG III (2009) 
Règne : Plantae 
Clade : Angiospermes 
Clade : Eudicots 
Clade : Eudicots supérieures 
Clade : Astéridées 
Clade : Lamiidées 
Ordre : Lamiales 
Famille : Lamiaceae (Martinov., 1820) 
Genre : Rosmarinus L., (1753) 
Espèce : Rosmarinus officinalis L., (1753) 


2) Description botanique 

Arbrisseau de 50 cm à 1 mètre et plus, toujours vert, très aromatique, très rameux, très feuillé. 

Feuilles persistantes, coriaces, sessiles, linéaires, entières, enroulées par les bords, vertes et chagrinées 
en dessus, blanches-tomenteuses en dessous. 

Fleurs d'un bleu pâle ou blanchâtre, subsessiles, rapprochées en petites grappes axillaires et terminales. 
Calice en cloche, bilabié, pulvérulent, nu à la gorge, à lèvre supérieure ovale entière, l'inférieure à 2 
lobes lancéolés. Corolle bilabiée, à tube saillant, à lèvre supérieure en casque, bifide, l'inférieure à 3 
lobes, le moyen très large et concave.2 étamines, à filets saillants, insérés à la gorge de la corolle, munis 
vers la base d'une petite dent.Anthères linéaires, à 1 loge. Carpelles obovales, lisses. 

Le fruit est un tétrakène de couleur brune. 


3) Autres informations 

Répartition : Tout le bassin méditerranéen. 

Floraison : Avril-Mai. 

Ecologie : Lieux secs et arides. On le trouve principalement dans les terrains arides et ensoleillés, comme les 
garrigues, les maquis et les rocailles. Il n'apprécie pas une sécheresse trop importante mais se contente de 
l'humidité du littoral, d'où il pourrait tenir son nom (« rosée de mer » en latin).Il est répandu entre le niveau de la 
mer et 650 mètres, parfois jusqu'à 1500 mètres d'altitude. 

Lieux : Garrigues, forêts claires, commun dans toute l'Algérie (Quézel et Santa, 1963). 

Synonymes : Rosmarinus angustifolius Müll., (1768) ; Rosmarinus aunieri Gand., (1875) ; Rosmarinus 
communis Bubani (1897). 
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Raphanus raphanistrum L., (1753) 
« Ravenelle, Radis ravenelle, Radis sauvage, Ravenette » 
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1) Systématique 
Classification phylogénétique APG III (2009) 
Règne : Plantae 
Clade : Angiospermes 
Clade : Eudicots 
Clade : Eudicots supérieures 
Clade : Rosidées 
Ordre : Brassicales 
Famille : Brassicaceae (Burnett., 1835) 
Genre : Raphanus L., (1753) 
Espèce : Raphanus raphanistrum L., (1753) 


2) Description botanique 

Plante annuelle commune de 30 à 60 cm. 

Racine annuelle, bisannuelle ou pérennante, grêle, dure, pivotante. 

Tige de 20-60 cm, rameuse. 

Feuilles inférieures lyrées, les supérieures oblongues, dentées. 

Fleurs jaunes, parfois blanchâtres ou violacées. 

Siliques étalées-dressées, bosselées, se divisant par des étranglements en articles transversaux, ovoïdes ou 
oblongs, osseux, striés en long. 

Bec 4-5 fois plus long que le dernier article. 


3) Autres informations 

Répartition : Europe ; Asie occidentale ; Afrique et Amérique septentrionales. 

Floraison : Mai-Juillet. 

Ecologie : Lieux cultivés. Elle pousse dans les champs et les terrains vagues. 

Remarque : Cette plante peut être confondue avec la moutarde des champs. On peut les distinguer en comparant 
les pétales. Chez la ravenelle, les nervures au niveau des pétales ont un aspect bleu-violet ce qui n'est pas le cas 
chez la moutarde des champs. Usages : Plante très nuisible aux cultures. 

Lieux : Cultures, assez commun dans le Tell (Quézel et Santa, 1963). 

Synonymes : Caulis raphanistrum (L.) E.H.L.Krause (1900) ; Crucifera raphanistrum (L.) E.H.L.Krause 
(1902) ; Durandea unilocularis Delarbre (1800). 
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Ruta chalepensis L., (1767) « Rue de Chalep » 
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1) Systématique 
Classification phylogénétique APG III (2009) 
Règne : Plantae 
Clade : Angiospermes 
Clade : Eudicots 
Clade : Eudicots supérieures 
Clade : Rosidées 
Clade : Malvidées 
Ordre : Sapindales 
Famille : Rutaceae (Juss., 1789) 
Genre : Ruta L., (1753) 
Espèce : Ruta chalepensis L., (1767) 


2) Description botanique 

Plante vivace de 30-80 cm, verte, glabre, non glanduleuse dans le haut. 

Feuilles plus larges, à folioles ovales-oblongues, les inférieures en forme de stipules et pétiolulées. 

Fleurs jaunes, grandes. Inflorescence : Racème de racèmes. 

Bractées grandes, ovales ou lancéolées, souvent en cœur à la base, beaucoup plus larges que le rameau ou le 
pédoncule qui les porte. 

Pétales plus larges, à franges moins fines, égalant seulement la moitié de la largeur du limbe. 

Grappe fructifère plus corymbiforme et moins lâche. 

Fruits : petites capsules à follicules soudées. 


3) Autres informations 

Répartition : Europe méridionale ; Asie occidentale ; Afrique septentrionale. 

Floraison : Mai-Juillet. Chorologie : Méditerranéen. 

Ecologie : Lieux stériles. 

Lieux : Rocailles, pelouses arides (Quézel et Santa, 1963). 

Synonymes : Ruta angustifolia subsp. bracteosa (DC.) Bonnier & Layens (1894) ; Ruta bracteosa DC., (1824); 
Ruta chalepensis subsp. bracteosa (DC.) Batt., (1889). 
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Rubus ulmifolius Schott(1818) « Ronce à feuilles d'orme, Allaiq » 
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1) Systématique 
Classification phylogénétique APG III (2009) 
Règne : Plantae 
Clade : Angiospermes 
Clade : Eudicots 
Clade : Eudicots supérieures 
Clade : Rosidées 
Clade : Fabidées 
Ordre : Rosales 
Famille : Rosaceae (Juss., 1789) 
Genre : Rubus L., (1753) 
Espèce : Rubus ulmifolius Schott (1818) 
= Rubus rusticanus Mercier (1861) 
= Rubus discolor Weïhe & Nees (1824) 


2) Description botanique 

Plante vivace de 50-250 cm. C’est une ronce buissonneuse, épineuse qui possède des turions arqués, marqué par 
un petit canal en gouttière sur ses faces. 

Ces tiges de couleur glauque pruineux, squamuleux, armé d'aiguillons robustes, à base dilatée. 

Feuilles convexes, vertes et glabrescentes en dessus, blanches-tomenteuses en dessous, à 5 folioles peu 
profondément dentées, la terminale obovale, brièvement acuminée. 

Rameau florifère anguleux. 

Inflorescence pyramidale, à pédoncules très étalés, garnis d'aiguillons falciformes. 

Sépales tomenteux, réfléchis. 

Pétales d'un rose vif, suborbiculaires, chiffonnés. 

Etamines égalant ou dépassant peu les styles roses. 

Le fruit est une polydrupe comestible. 

Espèce très polymorphe. 


3) Autres informations 

Répartition : Région méditerranéenne de l'Europe, de l'Asie, de l'Afrique. 

Floraison : Juin-Août. 

Ecologie : Lieux exposés en pleine lumière. 

Lieux : Forêts, broussailles, commun dans le Tell (Quézel et Santa, 1963). 

Synonymes : Rubus aetneus Tornab., (1887) ; Rubus argillaceus Sudre (1899) ; Rubus bujedanus Sennen & 
Elias (1928). 
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Rosa sempervirens L., (1753) « Églantier sempervirent » 
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1) Systématique 
Classification phylogénétique APG III (2009) 
Règne : Plantae 
Clade : Angiospermes 
Clade : Eudicots 
Clade : Eudicots supérieures 
Clade : Rosidées 
Clade : Fabidées 
Ordre : Rosales 
Famille : Rosaceae (Juss., 1789) 
Genre : Rosa L., (1753) 
Espèce : Rosa sempervirens L., (1753) 


2) Description botanique 

Arbrisseau à tiges sarmenteuses, décombantes, allongées. 

Aiïguillons épars, crochus. 

Feuilles persistantes, à 5 folioles coriaces, glabres, luisantes, ovales-acuminées, à dents simples, superficielles, 
conniventes. 

Stipules étroites, à oreillettes un peu divergentes. 

Bractées primaires étalées ou réfléchies après la floraison. 

Fleurs blanches, le plus souvent en corymbes. 

Pédicelles longs, glanduleux. 

Boulons courts, ovoïdes, contractés au sommet. 

Sépales ovales-aigus, non acuminés, presque entiers, réfléchis, caducs. 
Colonne stylaire velue, égalant les étamines. 

Fruit petit (Cynorrhodons). 


3) Autres informations 

Répartition : Europe méridionale, du Portugal à la Turquie ; Afrique septentrionale. 

Floraison : Mai-Juin. 

Ecologie : Haies et côteaux secs. Généralement buissonnante, elle prend une forme lianescente dans les forêts 
alluviales méditerranéennes. 

Remarque : L’Églantier sempervirent est classé dans la section des Synstylae. 

Lieux : Forêts, broussailles, rare dans l'Oranie (Quézel et Santa, 1963). 

Synonymes : Ripartia sempervirens (L.) Gand., (1883) ; Rosa amansii Gand., (1875) ; Rosa amici Gand., 
(1794). 
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Sinapis arvensis L., (1753) « Moutarde des champs, Ravenelle » 
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1) Systématique 
Classification phylogénétique APG III (2009) 
Règne : Plantae 
Clade : Angiospermes 
Clade : Eudicots 
Clade : Eudicots supérieures 
Clade : Rosidées 
Ordre : Brassicales 
Famille : Brassicaceae (Burnett., 1835) 
Genre : Sinapis L., (1753) 
Espèce : Sinapis arvensis L., (1753) 


2) Description botanique 

Plante annuelle, velue-hérissée. 

Tige de 30-80 cm, dressée, rameuse. 

Feuilles inférieures lyrées, les supérieures sessiles, ovales ou oblongues, sinuées-dentées. 
Pédicelles fructifères épais, bien plus courts que les siliques. 

Siliques étalées-dressées, oblongues, bosselées, glabres, rarement appliquées ou hérissées. 
Valves à 3-5 nervures. 

Bec conique, en alêne, un peu plus court que les valves. 

Graines globuleuses, brunâtres, lisses. 


3) Autres informations 

Répartition : Presque toute l'Europe ; Asie occidentale ; Afrique septentrionale. 

Floraison : Mai-Septembre. Usages : Plantes très nuisibles aux cultures. 

Ecologie : Elle se rencontre en plaine et en montagne, dans les champs et aux bords des chemins, dans les terrains 
vagues mais principalement dans les lieux cultivés calcaires. Ex-Ordre : Capparales. 

Remarque : Les jeunes plantes peuvent être consommées. Les graines une fois moulues peuvent donner une 
sorte de moutarde. 

Lieux : Champs, sables, assez commun dans le Tell (Quézel et Santa, 1963). 

Synonymes : Agrosinapis arvensis (L.) Fourr., (1868) ; Brassica arvensis (L.) Rabenh., (1839) ; Brassica kaber 
(DC.) Wheeler (1938). 
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Sonchus arvensis L., (1753) « Laïteron des champs » 
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1) Systématique 
Classification phylogénétique APG III (2009) 
Règne : Plantae 
Clade : Angiospermes 
Clade : Eudicots 
Clade : Eudicots supérieures 
Clade : Astéridées 
Clade : Campanulidées 
Ordre : Astérales 
Famille : Asteraceae (Bercht & J.Presl., 1820) 
Genre : Sonchus L., (1753) 
Espèce : Sonchus arvensis L., (1753) 


2) Description botanique 

Racine vivace, à rhizome rampant. 

Tige de 5-15 dm, dressée, glabre, poilue-glanduleuse au sommet. 

Feuilles glabres, pennatipartites ou pennatifides, à segments peu nombreux, espacés, denticulés spinuleux, les 
caulinaires embrassantes, à oreillettes courtes, arrondies. 

Capitules peu nombreux, longuement pédonculés en corymbe, à pédoncules hispides-glanduleux ainsi que 
l'involucre. 

Akènes elliptiques, fortement striés transversalement. 

Fleurs jaunes. 


3) Autres informations 

Répartition : Presque toute l'Europe, Sibérie, Japon, Afrique septentrionale. 

Floraison : Juillet-Août. 

Ecologie : Champs, lieux cultivés ; manque çà et là sur le littoral méditerranéen occidental. 

Synonymes : Sonchoseris arvensis (L.) Fourr., (1869) ; Sonchus arvensis var. glaber Cariot & St.-Lag., (1889); 
Sonchus decorus Castagne (1845). 


164 


Salvia verbenaca L., (1753) « Sauge à feuilles de verveine » 
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1) Systématique 
Classification phylogénétique APG III (2009) 
Règne : Plantae 
Clade : Angiospermes 
Clade : Eudicots 
Clade : Eudicots supérieures 
Clade : Astéridées 
Clade : Lamiidées 
Ordre : Lamiales 
Famille : Lamiaceae (Martinov., 1820) 
Genre : Salvia L., (1753) 
Espèce: Salvia verbenaca L., (1753) 


2) Description botanique 

Plante vivace de 10-50 cm, velue, odorante. 

Tige simple ou rameuse, velue jusqu'à la base, feuillée. 

Feuilles oblongues, larges de 2-3 cm, crénelées ou incisées-lobées, les supérieures sessiles. 

Fleurs assez petites, d'un bleu violet, en verticilles écartés formant une longue grappe atténuée au sommet. 
Calice fructifère à lèvres ouvertes, hérissé de poils étalés. 

Corolle de 10-15 mm, au moins 1 fois plus longue que le calice, à lèvres assez écartées, inégales, la supérieure 
concave un peu arquée au sommet. 

Style peu ou point saillant. 

Fruit : Akène. 


3) Autres informations 

Répartition : Tout le bassin méditerranéen. 

Floraison : Avril-juin, Septembre. 

Ecologie : Chemins, talus, côteaux secs. Plante de zones chaudes, héliophile, elle préfère les sols neutres et 
alcalins. 

Synonymes : Flipanta ovata Raf., (1837) ; Gallitrichum anglicum Jord. & Fourr., (1869) ; Gallitrichum arvale 
Jord. &Fourr., (1869). 
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Sideritis montana L.., (1753) « Crapaudine des montagnes » 
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1) Systématique 
Classification phylogénétique APG III (2009) 
Règne : Plantae 
Clade : Angiospermes 
Clade : Eudicots 
Clade : Eudicots supérieures 
Clade : Astéridées 
Clade : Lamiidées 
Ordre : Lamiales 
Famille : Lamiaceae (Martinov., 1820) 
Genre : Sideritis L., (1753) 
Espèce: Sideritis montana L., (1753) 


2) Description botanique 

Plante herbacées annuelle de 10-30 cm, mollement velue, à racine grêle, à tiges simples ou rameuses à la base. 
Feuilles oblongues-lancéolées, vertes, velues, un peu dentées au sommet, les florales presque conformes, 
subentières, égalant les fleurs. 

Fleurs jaunes devenant brunâtres, disposées par 6 en verticilles axillaires, distincts, occupant souvent toute la 
longueur des tiges. 

Calice bilabié, nervé, bossu en avant à la base, à dents presque égales, ovales-acuminées, les 3 supérieures 
soudées à la base. 

Corolle incluse ou dépassant à peine le calice. 


3) Autres informations 

Répartition : Europe méridionale et orientale ; Asie occidentale ; Afrique septentrionale. 

Floraison : Mai-Août. Nom commun italien : Stregonia montana. 

Ecologie : Champs, lieux secs et arides. 

Lieux : Pelouses, rocailles (Quézel et Santa, 1963). 

Synonymes : Burgsdorfia montana (L.) Rchb., (1831) ; Hesiodia bicolor Moench (1794) ; Hesiodia montana 
(L.) Dumort., (1827). 
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Sedum acre L., (1753) 
« Orpin âcre, Vermiculaire, Orpin brûlant, Poivre des murailles » 
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1) Systématique 
Classification phylogénétique APG III (2009) 
Règne : Plantae 
Clade : Angiospermes 
Clade : Eudicots 
Clade : Eudicots supérieures 
Ordre : Saxifragales 
Famille : Crassulaceae (J.St.-Hil., 1805) 
Genre : Sedum L., (1753) 
Espèce : Sedum acre L., (1753) 


2) Description botanique 

Plante vivace de 4-8 cm, glabre, verte, densément gazonnante, à saveur piquante. 

Souche grêle émettant de nombreux rejets stériles à feuilles densément imbriquées. 

Tiges ascendantes, radicantes à la base. 

Feuilles éparses ou imbriquées, courtes (3 mm), ovoïdes-triangulaires, obtuses, non prolongées à la base. 
Fleurs d'un jaune vif, sessiles, 2-5 sur chacun des 2-3 épis rapprochés en petit corymbe. 

Sépales ovoïdes, prolongés à la base. 

Pétales étalés, lancéolés-aigus, 1-2 fois plus longs que le calice. 

Carpelles divergents, bossus à la base interne. 

Fruits : follicules. 

3) Autres informations 

Répartition : Europe ; Asie occidentale et Sibérie ; Afrique septentrionale. Floraison : Mai-Août. 
Ecologie : Murs, toits, rochers, lieux pierreux. Usages : Plante très acre, jadis employée comme détersive. 
Lieux : Rochers des montagnes, assez rare dans les monts de Tlemcen (Quézel et Santa, 1963). 
Ex-Ordre : Rosales. 

Synonymes : Sedum acre subsp. acre ; Sedum acre var. aureum Mast., (1878) ; Sedum acre var. elegans Mast., 
(1878) ; Sedum acre var. majus Mast., (1878). 
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Silene gallica L.., (1753) « Silène d'Angleterre » 
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1) Systématique 
Classification phylogénétique APG III (2009) 
Règne : Plantae 
Clade : Angiospermes 
Clade : Eudicots 
Clade : Eudicots supérieures (Noyau des Eudicots) 
Ordre : Caryophyllales 
Famille : Caryophyllaceae (Juss., 1789) 
Genre : Silene L., (1753) 
Espèce : Silene gallica L., (1753) 
= Silene anglica L., (1753) 
= Silene lusitanica L., (1753) 


2) Description botanique 

Plante annuelle, velue-glanduleuse, à racine pivotante. 

Tige de 15-40 cm, dressée ou ascendante. 

Feuilles inférieures oblongues-spatulées, les supérieures linéaires-aiguës. 

Fleurs blanchâtres ou rosées, étalées-dressées, en 1-2 grappes unilatérales inégales. 

Calice fructifère ovoïde, resserré au sommet, non ombiliqué, hispide, à 10 nervures simples, à dents linéaires- 
aiguës. Pétales entiers ou émarginés. 

Filets des étamines velus à la base. 

Capsule ovoïde, à carpophore très court. 


3) Autres informations 

Répartition : Subcosmopolite (Paléotempéré devenu cosmopolite : France, Corse, Europe, Asie, Afrique, 
Importé dans le reste du globe). 

Floraison : Mai-Juillet. 

Ecologie : Champs et coteaux siliceux. Cultures et chemins. Instable, ne réapparaît pas toujours au même endroit. 
Plaine et collines jusqu'à 800 m. 

Lieux : Forêts, pâturages siliceux, très commun dans le Tell (Quézel et Santa, 1963). 

Synonymes : Corone gallica (L.) Fourr., (1868) ; Cucubalus sylvestris Lam., (1779) ; Cucubalus variegatus 
Lam., (1779). 
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Silybum marianum (L.) Gaertn., (1791) « Chardon-Marie » 
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1) Systématique 
Classification phylogénétique APG III (2009) 
Règne : Plantae 
Clade : Angiospermes 
Clade : Eudicots 
Clade : Eudicots supérieures 
Clade : Astéridées 
Clade : Campanulidées 
Ordre : Astérales 
Famille : Asteraceae (Bercht & J.Presl., 1820) 
Genre : Silybum Adans., (1763) 
Espèce : Silybum marianum (L.) Gaertn., (1791) 


2) Description botanique 

Plante bisannuelle de 4-15 dm dressée, robuste, glabre ou à peu près, rameuse. 

Feuilles ordinairement marbrées de blanc en-dessus, les caulinaires sessiles, non décurrentes, embrassant la tige 
par deux larges oreillettes arrondies, sinuées-dentées ou pennatifides à lobes bordés d'épines et de cils épineux. 
Involucre gros (au moins 3 cm de diamètre), hémisphérique à folioles glabres, les extérieures offrant un appendice 
étalé, triangulaire, atténué en forte épine. 

Akènes gros, noirs, ruguleux. 

Capitules solitaires, terminaux. 

Fleurs purpurines, toutes égales. 


3) Autres informations 

Répartition : Europe méridionale, Asie occidentale, Afrique septentrionale. 

Floraison : Juin-Août. Basionyme : Carduus marianus L., (1753). 

Ecologie : Lieux incultes, bords des chemins, çà et là ailleurs subspontané. Le Chardon-Marie affectionne 
particulièrement les lieux secs et ensoleillés, souvent sur sol acide. Très fréquent sur le pourtour méditerranéen 
et ne dépasse en principe pas 700 m. d'altitude. 

Lieux : Champs, fossés, lieux incultes, décombres, nitrophile, répandu dans tout le Tell (Quézel et Santa, 1963). 
Synonymes : Carduus lactifolius Stokes (1812) ; Carduus mariae Crantz (1766) ; Carduus marianus L., (1753). 
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Stellaria media (L.) Vill., (1789) 
« Stellaire intermédiaire, Morgeline, Mouron des oiseaux, Mouron blanc » 
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1) Systématique 
Classification phylogénétique APG III (2009) 
Règne : Plantae 
Clade : Angiospermes 
Clade : Eudicots 
Clade : Eudicots supérieures 
Ordre : Caryophyllales 
Famille : Caryophyllaceae (Juss., 1789) 
Genre : Stellaria L., (1753) 
Espèce : Srellaria media (L.) Vill., (1789) 


2) Description botanique 

Plante annuelle ou pérennante, pubescente. 

Tiges de 5-50 cm, arrondies, diffuses, couchées ou ascendantes, munies sur un côté d'une ligne de poils alternant 
d'un nœud à l'autre. 

Feuilles ovales-acuminées, les inférieures assez longuement pétiolées. 
Fleurs petites, en cymes terminales lâches. 

Bractées herbacées. 

Sépales oblongs, pubescents ou glabres. 

Pétales profondément bipartits, plus courts que le calice. 

3-5 étamines. 

Styles égalant presque les étamines. 

Capsule ovoïde, dépassant peu le calice. 

Plante très polymorphe. 


3) Autres informations 

Répartition : Répandu dans presque tout le globe. 

Floraison : Fleurit toute l'année. 

Ecologie : Lieux cultivés et incultes. 

Lieux : Commun dans le Tell et sur les hauts plateaux (Quézel et Santa, 1963). 

Basionyme : A/sine media L., (1753). 

Synonymes : A/sine aviculorum Lam., (1779) ; Alsine barbata Stokes (1812) ; Alsine brachypetala Opiz (1826). 
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Teucrium polium L., (1753) 
« Germandrée blanc-grisâtre, Germandrée tomenteuse » 
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1) Systématique 
Classification phylogénétique APG III (2009) 
Règne : Plantae 
Clade : Angiospermes 
Clade : Eudicots 
Clade : Eudicots supérieures 
Clade : Astéridées 
Clade : Lamiidées 
Ordre : Lamiales 
Famille : Lamiaceae (Martinov., 1820) 
Genre : Teucrium L., (1753) 
Espèce : Teucrium polium L., (1753) 


2) Description botanique 

Plante herbacée vivace méditerranéenne de 10-30 cm, à tiges ligneuses, ascendantes, blanches-tomenteuses. 
Feuilles sessiles, linéaires-lancéolées ou oblongues, en coin et entières à la base, crénelées dans le haut, enroulées 
aux bords, blanches-tomenteuses sur les 2 faces, les supérieures écartées des fleurs dans les capitules latéraux. 
Fleurs blanches, rarement purpurines, en têtes blanches, assez grandes, globuleuses ou ovoïdes, agglomérées ou 
en panicule, serrées, brièvement tomenteuses. 

Calice brièvement tomenteux, à dents courtes, non carénées, subaiguës, la supérieure obtuse. 

Corolle à lobes supérieurs pubescents. 

Fruit : akène. 


3) Autres informations 

Répartition : Région méditerranéenne. 

Floraison : Mai-Août. Ex-Famille : Labiées. 

Ecologie : Lieux sablonneux ou rocailleux. 

Lieux : Rocailles (Quézel et Santa, 1963). 

Synonymes : Chamaedrys polium (L.) Raf., (1837) ; Monochilon tomentosus Dulac (1867) ; Teucrium commune 
Rouy (1909). 
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Teucrium fruticans L., (1753) 
« Germandrée arbustive, Germandrée en arbre » 
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1) Systématique 
Classification phylogénétique APG III (2009) 
Règne : Plantae 
Clade : Angiospermes 
Clade : Eudicots 
Clade : Eudicots supérieures 
Clade : Astéridées 
Clade : Lamiidées 
Ordre : Lamiales 
Famille : Lamiaceae (Martinov., 1820) 
Genre : Teucrium L., (1753) 
Espèce : Teucrium fruticans L., (1753) 


2) Description botanique 

Arbuste ou Arbrisseau égalant ou dépassant 1 mètre, à rameaux étalés, blancs-tomenteux. 

Feuilles persistantes, atténuées en pétiole, ovales oblongues ou lancéolées, entières, plurinervées, vertes en 
dessus, blanches-tomenteuses en dessous, les florales plus courtes que les fleurs. 

Fleurs d'un bleu pâle, grandes, pédicellées, 2 par verticille, en grappes terminales courtes et assez lâches. 

Calice blanc tomenteux en dehors, vert en dedans, en cloche, non bossu à la base, à dents ovales-aiguës, égales, 
un peu plus longues que le tube. 

Corolle glabrescente. 

Etamines et style très saillants. 

Fruits : Tétrakènes sont formés de 4 akènes ovoïdes ridés. 


3) Autres informations 

Répartition : Espagne et Portugal, Italie, Sardaigne, Sicile, Malte ; Afrique septentrionale. 

Floraison : Mars-Juin. Ex-Famille : Labiées. 

Ecologie : Côteaux du littoral de la Méditerranée. Bien adapté à la sécheresse et aux sols calcaires et ingrats, elle 
aime une exposition ensoleillée, elle se contente d’un sol pauvre, de préférence légèrement acide, et bien drainé. 
Lieux : Rocailles, broussailles, rare à Tlemcen (Quézel et Santa, 1963). 

Synonymes : Chamaedrys latifolia Raf., (1837) ; Teucrium angustifolium Salisb., (1796) ; Teucrium boeticum 
Bubani (1897). 
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Trifolium stellatum L., (1753) « Trèfle étoilé, Hamir terross » 


1) Systématique 
Classification phylogénétique APG III (2009) 
Règne : Plantae 
Clade : Angiospermes 
Clade : Eudicots 
Clade : Eudicots supérieures 
Clade : Rosidées 
Clade : Fabidées 
Ordre : Fabales 
Famille : Fabaceae (Lindl., 1836) 
Genre : Trifolium L., (1753) 
Espèce : Trifolium stellatum L., (1753) 


2) Description botanique 

Plante herbacée annuelle méditerranéenne de 5-25 cm, mollement velue-blanchâtre, à poils étalés. 

Feuilles toutes alternes, à folioles petites, en cœur renversé, denticulées au sommet. 

Stipules larges, à partie libre ovale-obtuse, dentée. 

Fleurs d'un blanc rosé, en têtes globuleuses, solitaires, terminales, longuement pédonculées. 

Calice à tube en cloche, velu-soyeux, à 10 nervures, à gorge fermée par des poils cotonneux, à dents glabres en 
dedans, étalées en étoile à la maturité, raides, lancéolées, acuminées, à 3 nervures, veinées en réseau, égales, 1 
fois plus longues que le tube. 

Corolle égalant ou dépassant peu le calice. 

Le fruit est une petite gousse monosperme (à une graine). 


3) Autres informations 

Répartition : Europe méridionale ; Asie occidentale ; Afrique septentrionale. 

Floraison : Mai-Juillet. 

Ecologie : Champs et côteaux arides. Elle pousse aussi bien sur sols acides que basiques, et apprécie les terrains 
secs et ensoleillés. On la rencontre dans les terrains vagues et les prés secs, sur les talus, au bord des routes, 
souvent associée à Paronychia argentea. 

Lieux : Pâturages, broussailles, très commun dans le Tell (Quézel et Santa, 1963). 

Synonymes : Trifolium xanthinum Freyn (1880) ; Trifolium stellatum subsp. stellatum. 
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Trifolium angustifolium L., (1753) « Trèfle à feuilles étroites » 
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1) Systématique 
Classification phylogénétique APG III (2009) 
Règne : Plantae 
Clade : Angiospermes 
Clade : Eudicots 
Clade : Eudicots supérieures 
Clade : Rosidées 
Clade : Fabidées 
Ordre : Fabales 
Famille : Fabaceae (Lindl., 1836) 
Genre : Trifolium L., (1753) 
Espèce : Trifolium angustifolium L., (1753) 


2) Description botanique 

Plante annuelle de 10-40 cm, raide, dressée, à poils appliqués. 

Feuilles pétiolées alternes à trois folioles étroites, lancéolées, parfois linéaires, terminées en pointe, aiguës ; 
stipules étroites, à partie libre linéaire en alêne. 

Fleurs roses, assez petites, s'ouvrant presque en même temps, en grosses têtes oblongues-coniques ou 
cylindriques, terminales, solitaires, pédonculées. 

Calice fructifère à tube oblong, velu-soyeux, à dents ciliées, étalées, raides, linéaires en alêne, un peu inégales, 
terminées par une pointe jaunâtre et glabre. 

Corolle égalant à peu près le calice. 

Les fruits sont de petites gousses enveloppées dans le calice. 


3) Autres informations 

Répartition : Europe méridionale ; Asie occidentale ; Afrique septentrionale. 

Floraison : Mai-Juillet. 

Ecologie : Lieux arides et sablonneux. Plante annuelle essentiellement méditerranéenne, assez rare dans d'autres 
régions. Elle apprécie surtout les sols basiques, mais se rencontre aussi sur sols neutres ou siliceux. Elle pousse 
en plaine, dans des lieux ensoleillés et peu humides, souvent à l'emplacement d'anciennes cultures, en particulier 
la vigne, dont elle est d'ailleurs une adventice. 

Lieux : Forêts claires, commun dans le Tell (Quézel et Santa, 1963). 

Synonymes : Zriphylloides angustifolia (L.) Moench (1794) ; Trifolium angustifolium subsp. angustifolium. 
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Trifolium campestre Schreb., (1804) « Trèfle des champs, Trèfle couché » 
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1) Systématique 
Classification phylogénétique APG III (2009) 
Règne : Plantae 
Clade : Angiospermes 
Clade : Eudicots 
Clade : Eudicots supérieures 
Clade : Rosidées 
Clade : Fabidées 
Ordre : Fabales 
Famille : Fabaceae (Lindl., 1836) 
Genre : Trifolium L., (1753) 
Espèce : Trifolium campestre Schreb., (1804) 
= Trifolium Agrarium L., (1753) 


2) Description botanique 

Plante annuelle de 5-50 cm, pubescente, assez robuste, dressée ou ascendante. 

Feuilles supérieures alternes. 

Folioles obovales en coin, denticulées, la terminale pétiolulée. 

Stipules ovales-lancéolées, dilatées à la base, plus courtes que le pétiole. 

Fleurs d'un jaune doré, à la fin roussâtres, 20-40 en têtes assez grosses, ovales, serrées. 

Pédoncules assez raides, dépassant la feuille. 

Etendard fortement strié, aplani sur le dos, courbé en cuiller, bien plus long que les ailes divergentes. 
Style 3-4 fois plus court que la gousse stipitée. 

Le fruit est une gousse monosperme (à une graine) recouverte par les pétales desséchés. 


3) Autres informations 

Répartition : Europe ; Asie occidentale ; Afrique septentrionale. 

Floraison : Mai-Septembre. Chorologie : Méditerranéen.Ex-Ordre : Scrophulariales. 

Ecologie : Champs et côteaux secs. Plante annuelle, parfois bisannuelle, poussant en plaine et en altitude jusqu'à 
1 400 mètres. Peut-être d'origine méditerranéenne, elle est aujourd'hui cosmopolite, très largement répandue dans 
toute l'Europe occidentale, à l'exception des régions les plus froides. Légèrement basophile, elle s'adapte aussi 
aux sols acides. On la rencontre dans les prés secs, les pelouses rocailleuses, au bord des chemins et sur les dunes. 
C'est un adventice de nombreuses cultures. 

Lieux : Pâturages, broussailles, très commun dans le Tell (Quézel et Santa, 1963). 

Synonymes : Trifolium Agrarium L., (1753) ; Chrysaspis campestris (Schreb.) Desv., (1827) ; Melilotus 
agrarius Desf., (1799) ; Trifolium campestre var. campestre. 
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Tulipa sylvestris L., (1753) « Tulipe des bois, Tulipe sauvage » 
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1) Systématique 
Classification phylogénétique APG III (2009) 
Règne : Plantae 
Clade : Angiospermes 
Clade : Monocots 
Ordre : Liliales 
Famille : Liliaceae Juss., (1789) 
Genre : Tulipa L., (1753) 
Espèce : Tulipa sylvestris L., (1753) 


2) Description botanique 

Plante vivace de 30-60 cm, assez robuste, à bulbe médiocre non laineux. 

Feuilles ordinairement 3, linéaires-lancéolées, allongées. 

Fleur penchée dans le bouton, assez grande, jaune, un peu verdâtre à l'extérieur. 

Périanthe long de 3-5 cm, presque en entonnoir, à divisions acuminées et barbues au sommet, très inégales, les 
intérieures ovales-lancéolées, ciliées à la base, les extérieures lancéolées, glabres à la base. 

Etamines à filets poilus à la base. 

Capsule oblongue-trigone de 3 cm environ, bien plus longue que large. 


3) Autres informations 

Répartition : Europe centrale et méridionale. 

Floraison : Avril-Mai. 

Ecologie : Champs cultives, vignes. Rare, on la rencontre en particulier dans les vignes, les champs négligés et 
les pentes rocailleuses. 

Lieux : Forêts, pâturages, cultures, rochers (surtout en montagne) (Quézel et Santa, 1963). 

Synonymes : Tulipa gallica Loisel., (1820) ; Tulipa sylvestris subsp. gallica (Loisel.) Douin (1929). 
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Micromeria graeca (L.) Benth. ex Rchb., (1831) 
« Micromérie de Grèce, Sarriette de Grèce » 


1) Systématique 

Classification phylogénétique APG III (2009) 

Règne : Plantae 

Clade : Angiospermes 

Clade : Eudicots 

Clade : Eudicots supérieures 

Clade : Astéridées 

Clade : Lamiidées 

Ordre : Lamiales 

Famille : Lamiaceae (Martinov., 1820) 

Genre : Micromeria Benth., (1829) ; Thymus L., (1753) ; Satureja L., (1753) 

Espèce : Micromeria graeca (L.) Benth. ex Rchb., (1831) 
= Thymus hirtus Sol., (1794) 
= Satureja graeca L., (1753) 


2) Description botanique 

Sous-arbrisseau de 20-50 cm, pubescent-grisâtre, très rameux à rameaux raides. 

Feuilles inférieures caduques, les autres linéaires ou lancéolées, sessiles, enroulées au bord, nervées en dessous, 
pubérulentes-scabres, les florales inférieures dépassant les verticilles. 

Fleurs rosés, petites, 2-10 en cymes axillaires pédonculées, unilatérales, s'écartant un peu de l'axe. 

Bractéoles n'atteignant pas le milieu du calice un peu incliné sur le pédicelle, velu à la gorge, à dents ciliées, 
presque égales, dressées-étalées. 

Corolle à tube brièvement saillant. 

Carpelles oblongs, non mucronés. 

Fruits : 4 akènes insérés à la base du calice persistant. 

3) Autres informations 

Répartition : Toute la région méditerranéenne. 

Floraison : Mai-Juillet. Ex-Famille : Labiées. 

Ecologie : Rochers et côteaux arides de la région méditerranéenne. Dans la région de Tlemcen (Nord-Ouest 
algérien), il existe une espèce caractéristique des matorrals (Thyms) : Thymus ciliatus subsp. coloratus (Henaouïi 
et Bouazza, 2012). 

Lieux : Pelouses, rocailles des montagnes, commun sauf sur le littoral (Quézel et Santa, 1963). 

Synonymes : Thymus hirtus Sol., (1794) ; Satureja graeca L., (1753). 
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Tuberaria guttata (L.) Fourr., (1868) 
« Hélianthème taché, Tubéraire à gouttes, Hélianthème à gouttes » 
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1) Systématique 
Classification phylogénétique APG III (2009) 
Règne : Plantae 
Clade : Angiospermes 
Clade : Eudicots 
Clade : Eudicots supérieures 
Clade : Rosidées 
Clade : Malvidées 
Ordre : Malvales 
Famille : Cistaceae (Juss., 1789) 
Genre : Tuberaria (Dunal) Spach (1836) 
Espèce : Tuberaria guttata (L.) Fourr., (1868) 
= Tuberaria variabilis Willk., (1859) 


2) Description botanique 

Sous-arbrisseau de 30-60 cm, tomenteux-blanchâtre, à rameaux peu allongés, tétragones, feuilles presque 
jusqu'au sommet. 

Feuilles blanches-tomenteuses sur les deux faces, fasciculées aux nœuds, linéaires ou linéaires-oblongues, en 
coin à la base. 

Fleurs d'un pourpre foncé, en épis courtement pédoncules, ovales ou oblongs, compacts, quadrangulaires, 
surmontés d'un faisceau de grandes bractées stériles violacées. 

Bractées fertiles larges, obovales-subtrilobées, membraneuses, veinées, plus courtes que le calice très velu. 
Carpelles ovales à 3 angles. 

Fruit : capsule ovoïde, pubescente. 

Graines : chagrinées 


3) Autres informations 

Répartition : Europe méridionale, centrale et occidentale, la région méditerranéenne. 

Floraison : Juillet-Août. Ex-Ordre : Violales. 

Ecologie : Terrains sablonneux et siliceux. Plante particulièrement polymorphe (Quézel et Santa, 1963). 
Synonymes : Tuberaria variabilis Willk., (1859) ; Cistus bupleurifolium Lam., (1786) ; Cistus guttatus L., 
(1753) ; Helianthemum breweri Planch., (1844). 
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Lotus tetragonolobus L., (1753) « Lotier pourpre, Lotier cultivé » 
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1) Systématique 
Classification phylogénétique APG III (2009) 
Règne : Plantae 
Clade : Angiospermes 
Clade : Eudicots 
Clade : Eudicots supérieures 
Clade : Rosidées 
Clade : Fabidées 
Ordre : Fabales 
Famille : Fabaceae (Lindl., 1836) 
Genre : Lotus L., (1753) 
Espèce : Lotus tetragonolobus L., (1753) 
= Tetragonolobus purpureus Moench (1794) 


2) Description botanique 

Plante annuelle de 10-40 cm, mollement velue, couchée ou ascendante, à racine grêle. 

Folioles obovales rhomboïdales, obtuses. 

Stipules ovales-lancéolées, égalant environ le pétiole. 

Fleurs d'un pourpre foncé, solitaires ou géminées sur des pédoncules égalant ou dépassant peu la feuille, munis 
d'une petite feuille au sommet. 

Calice en cloche, à dents un peu plus longues que le tube. 

Gousse glabre, noirâtre, bordée de 4 ailes ondulées aussi larges que son diamètre. 


3) Autres informations 

Répartition : Europe méridionale ; Caucase, Chypre ; Afrique septentrionale. 

Floraison : Mars-Mai. 

Ecologie : Cultures et bords des chemins. 

Lieux : Forêts claires, pâturages, commun dans le Tell (Quézel et Santa, 1963). 

Synonymes : Tetragonolobus purpureus Moench (1794) ; Lotus purpureus E.H.L.Krause (1901) ; Lotus 
tetragonolobus subsp. palaestinus Holmboe (1914) ; Tetragonolobus palaestinus Boiss. & Blanche (1856). 
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Thymus ciliatus subsp. coloratus (Boiss. & Reut.) Batt., (1890) 
« Thym cilié rampant, laineux, Z'itra » 
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1) Systématique 
Classification phylogénétique APG III (2009) 
Règne : Plantae 
Clade : Angiospermes 
Clade : Eudicots 
Clade : Eudicots supérieures 
Clade : Astéridées 
Clade : Lamiidées 
Ordre : Lamiales 
Famille : Lamiaceae (Martinov., 1820) 
Genre : Thymus L., (1753) 
Espèce : Thymus ciliatus subsp. coloratus (Boiss. & Reut.) Batt., (1890) 


2) Description botanique 

Une plante aromatique endémique qui se trouve à l’état spontané sous forme d’un sous-arbrisseau très ramifié à 
la base et très feuillu présentant un polymorphisme remarquable. Il peut atteindre 40 centimètres de hauteur, 
pouvant former des touffes bien étalées sur le sol. Les petites feuilles florales sont peu dilatées et opposées, sans 
stipules, courtement pétiolées, oblongues, glabres, mais généralement ciliées à la base et un peu enroulées sur les 
bords colorées. Les feuilles sont sessiles, elliptiques, lancéolées. La tige généralement tétra-angulaire est très 
ramifiée et ligneuse en sa partie inférieure (Daoudi, 2016). Les fleurs roses, mellifères, s'épanouissent en mai. 
Rassembler en tête serré les unes contre les autres, elles forment une masse duveteuse qui submerge 
complètement le feuillage. Fruit : Tétrakène. 


3) Autres informations 

Répartition : Sud de l’Europe et Afrique du Nord. 

Floraison : Mai. Ex-Famille : Labiées. 

Ecologie : Cette espèce pousse autour du bassin méditerranéen et dans le Nord de l’Algérie, au printemps qui se 
caractérise par des jours courts, un climat humide et une température moyenne. Elle est rencontrée dans les 
pelouses, les broussailles, matorrals, sur substrats calcaires et siliceux et sur sols rocailleux et bien drainés, dans 
toutes les régions montagneuses (Daoudi, 2016). Lieux : Commun dans le Tell (Quézel et Santa, 1963). 
Basionyme : Thymus coloratus Boiss. & Reut. (1852). 

Synonymes : Thymus coloratus Boiss. & Reut. (1852) ; Thymus munbyanus subsp. coloratus (Boiss. & Reut.) 
Greuter & Burdet (1985). 
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Thymus algeriensis Boiss. & Reut., (1852) 
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1) Systématique 
Classification phylogénétique APG III (2009) 
Règne : Plantae 
Clade : Angiospermes 
Clade : Eudicots 
Clade : Eudicots supérieures 
Clade : Astéridées 
Clade : Lamiidées 
Ordre : Lamiales 
Famille : Lamiaceae (Martinov., 1820) 
Genre : Thymus L., (1753) 
Espèce : Thymus algeriensis Boiss. & Reut., (1852) 


2) Description botanique 

Un sous arbrisseau pouvant atteindre plus de 25 cm de long, d’une odeur forte, aromatisant très agréable. Tiges 
ligneuses et ramifiées. Feuilles sessiles ou courtement pétiolées, décussées, lancéolées et enroulées sur les bords. 
Calice a une lèvre supérieure, tridentée, et une lèvre inférieure à deux divisions étroites et ciliées. Corolle 
tubuleuse un peu plus longue que le calice, avec une lèvre supérieure dressée et une lèvre inférieure à trois lobes 
subégaux. Fleurs groupées en épis, de couleur violette, pale, avec quatre étamines didynames (Bouhedida, 2019). 
Fruit : Tétrakène. 


3) Autres informations 

Répartition : Endémique Nord-Africaine (Quézel et Santa, 1963). 

Floraison : Avril-Juillet. Ex-Famille : Labiées. 

Ecologie : Pelouses, rocailles (Quézel et Santa, 1963). 

Lieux : Assez commun dans toutes les régions montagneuses, rare ailleurs (Quézel et Santa, 1963). 
Synonymes : Thymus hirtus subsp. algeriensis (Boiss. & Reut.) Murb. (1898) ; Thymus ciliatus subsp. 
algeriensis (Boiss. & Reut.) Batt. (1890). 
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Charybdis maritima (L.) Speta (1998) « Scille maritime, Scille officinale » 


1) Systématique 
Classification phylogénétique APG III (2009) 
Règne : Plantae 
Clade : Angiospermes 
Clade : Monocots 
Ordre : Asparagales 
Famille : Asparagaceae (Juss., 1789) 
Genre : Charybdis Speta (1998) ; Drimia Jacq. ex Willd., (1799) ; Urginea Steinh., (1834) 
Espèce : Charybdis maritima (L.) Speta (1998) 
= Drimia maritima (L.) Stearn (1978) 
= Urginea scilla Steinh., (1834) 
= Urginea maritima (L.) Baker (1873) 


2) Description botanique 

Plante vivace de 1 mètre et plus, glabre, à bulbe très gros, ovale, rougeâtre ou blanchâtre. 

Feuilles naissant avant les fleurs, largement et longuement lancéolées, entières, dressées, plus courtes que la tige 
très robuste. 

Fleurs blanchâtres, très nombreuses, en longue grappe serrée et spiralée. 

Pédicelles 1 fois plus longs que la fleur, 2-3 fois plus longs que la bractée lancéolée-linéaire. 

Périanthe à divisions elliptiques-lancéolées, à nervure verte. 

Anthères verdâtres, un peu plus courtes que le périanthe. 

Capsule grande, obovale-trigone, bosselée. 


3) Autres informations 

Répartition : Région méditerranéenne ; Canaries, Cap. 

Basionyme : Scilla maritima L., (1753). 

Floraison : Août-Octobre. Ex-Ordre : Liliales. Ex-Famille : Liliacées. 

Ecologie : Lieux sablonneux ou rocailleux du littoral méditerranéen. 

Lieux : Pâturages, forêts, rochers (Quézel et Santa, 1963). 

Synonymes : Drimia maritima (L.) Stearn (1978) ; Ornithogalum maritimum (L.) Lam. (1779) ; Scilla 
lanceolata Viv. (1830) ; Urginea scilla Steinh., (1834) ; Urginea maritima (L.) Baker (1873). 
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Ulex parviflorus Pourr., (1788) 
« L’Ajonc de Provence, Ajonc à petites fleurs » 
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1) Systématique 
Classification phylogénétique APG III (2009) 
Règne : Plantae 
Clade : Angiospermes 
Clade : Eudicots 
Clade : Eudicots supérieures 
Clade : Rosidées 
Clade : Fabidées 
Ordre : Fabales 
Famille : Fabaceae (Lindl., 1836) 
Sous-Famille : Papilionoideae 
Tribu : Genisteae 
Genre : Ulex L., (1753) 
Espèce : Ulex parviflorus Pourr., (1788) 
= Ulex provincialis Loisel., (1809) 


2) Description botanique 

Arbrisseau ou sous-arbrisseau de 40 cm à 1 mètre, un peu glauque, à racine non rampante, à rameaux presque 
glabres, à épines robustes. 

Feuilles courtes, celles des rameaux naissant à l'aisselle d'épines simples, alternes. 

Fleurs petites, de 7-8 mm de long, en fascicules sur les épines primaires et secondaires. 

Bractéoles calicinales aussi larges que le pédicelle. 

Calice légèrement pubescent. 

Corolle jaune, non veinée. 

Aïles plus courtes que la carène droite. 

Gousse ovale velue, dépassant peu le calice, à 6 graines. 

3) Autres informations 

Répartition : Espagne et Portugal. 

Floraison : Avril-Mai. 

Ecologie : Lieux stériles siliceux de la région méditerranéenne. Il parsème le maquis et la garrigue. Plante vivace 
qui marque une nette préférence pour les sols siliceux, arides et ensoleillés, souvent en pente. Altitude : de O à 
1000 mètres environ. 

Lieux : Forêts et broussailles du littoral (Quézel et Santa, 1963). 

Synonyme : Ulex provincialis Loisel., (1809). 
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Veronica persica Poir., (1808) 
« Véronique de Perse, Véronique commune » 
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1) Systématique 

Classification phylogénétique APG III (2009) 

Règne : Plantae 

Clade : Angiospermes 

Clade : Eudicots 

Clade : Eudicots supérieures 

Clade : Astéridées 

Ordre : Lamiales 

Famille : Plantaginaceae (Juss., 1789) 

Genre : Veronica L., (1753) 

Espèce : Veronica persica Poir., (1808) 
= Veronica buxbaumii Ten., (1815) 
= Veronica tournefortii Vill., (1787) 


2) Description botanique 

Plante herbacée annuelle adventice de 10-40 cm, pubescente, à tiges couchées-diffuses ou ascendantes. 

Feuilles inférieurs opposées, les autres alternes, courtement pétiolées, ovales en cœur, fortement dentées. 

Fleurs d'un beau bleu, grandes, espacées, solitaires sur des pédoncules axillaires, filiformes, à la fin arqués- 
réfléchis et 1-3 fois plus longs que la feuille. 

Calice à 4 lobes divariqués deux à deux, lancéolés, à peine ciliés. Corolle dépassant le calice. Style de 2 mm. 
Capsule pubescente, nervée-réticulée, large de 6-7 mm sur 4-5 de haut, largement émarginée, à lobes comprimés 
et très divergents, chacun à 4-8 graines. 


3) Autres informations 

Répartition : Europe centrale et méridionale ; tout l'Orient ; Algérie. Chorologie : Cosmopolite. 

Floraison : Mars-Octobre. Ex-ordre : Scrophulariales. Ex-Famille : Scrophulariaceae. 

Ecologie : Lieux cultivés et incultes. Plante annuelle pouvant devenir envahissante lorsqu'elle est introduite. 
Indifférente à la nature du sol, pourvu qu'il soit ou ait été cultivé, elle pousse surtout dans les jardins et les diverses 
cultures, où elle forme parfois des colonies assez importantes. C'est typiquement une annuelle commensale des 
cultures basophiles. 

Lieux : Cultures, décombres, très rare et épars dans le Tell (Quézel et Santa, 1963). 

Synonymes : Veronica buxbaumii Ten., (1815) ; Veronica tournefortii C.C.Gmel., (1805). 
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Viola arborescens L., (1753) « Violette ligneuse » 
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1) Systématique 
Classification phylogénétique APG III (2009) 
Règne : Plantae 
Clade : Angiospermes 
Clade : Eudicots 
Clade : Eudicots supérieures 
Clade : Rosidées 
Clade : Fabidées 
Ordre : Malpighiales 
Famille : Violaceae Batsch (1802) 
Genre : Viola L., (1753) 
Espèce : Viola arborescens L., (1753) 


2) Description botanique 

Plante caulescente, pubescente-grisâtre, vivace suffrutescent. 
Tiges de 10-20 cm, sous-ligneuses, naissant de la souche, ascendantes, très feuillées au sommet. 
Feuilles ovales ou lancéolées-linéaires, entières ou denticulées. 
Stipules linéaires, entières, égalant le tiers de la feuille. 

Fleurs d'un violet pâle, petites. 

Pédoncules sans bractées, les fructifères dressés. 

Sépales lancéolés-aigus, ciliés. 

Eperon court, obtus, dépassant peu les appendices. 

Stigmate en crochet aigu. 

Capsule ovale-trigone, obtuse, apiculée. 


3) Autres informations 

Répartition : Baléares, Espagne et Portugal ; Maroc et Algérie. 

Floraison : Août-Septembre. Chorologie : Méditerranéen occidental. Ex-Ordre : Violales. 

Ecologie : Côteaux et rochers de la région littorale, pelouses basophiles thermoméditerranéennes. 

Lieux : Garrigues, commun sur le littoral algéro-oranais (Quézel et Santa, 1963). 

Synonymes : Viola suberosa Desf., (1799) ; Viola saxicola Schult., (1819) ; Viola fruticans Bubani (1901) ; 
Viola frutescens Dum.Cours., (1811). 
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Viola odorata L., (1753) « Violette odorante » 


www.flickr.com 

it.wikipedia.org commons.wikimedia.org 
www.cherygal.com www.naturephoto-cz.com 
www fragrantica.com gobotany.newenglandwild.org 


1) Systématique 
Classification phylogénétique APG III (2009) 
Règne : Plantae 
Clade : Angiospermes 
Clade : Eudicots 
Clade : Eudicots supérieures 
Clade : Rosidées 
Clade : Fabidées 
Ordre : Malpighiales 
Famille : Violaceae Batsch (1802) 

Genre : Viola L., (1753) 
Espèce : Viola odorata L., (1753) 


2) Description botanique 

Plante acaule, pubescente. 

Souche épaisse, émettant des stolons allongés, radicants, florifères. 

Feuilles radicales adultes largement ovales en cœur, obtuses, crénelées, celles des stolons de l'année arrondies en 
rein. 

Stipules ovales-lancéolées, à cils plus courts que la moitié de leur longueur. 

Fleurs d'un violet foncé, rarement lilacées ou blanches avec éperon violacé, grandes, très odoriférantes. 
Pédoncules glabres, les fructifères couchés. 

Sépales ovales, obtus. 

Stigmate en crochet aigu. 

Capsule subglobuleuse, violacée, pubescente. Plante polymorphe. 

3) Autres informations 

Répartition : Toute l'Europe ; Asie occidentale jusqu'à l'Inde ; Afrique septentrionale. 

Floraison : Mars-Mai. Chorologie : Holarctique. Ex-Ordre : Violales. 

Ecologie : Haies, bois, prés. Espèce de demi-ombre. Espèce mésophile de sol frais. Habitat type : assez commune 
dans les bois clairs, lisières, haies, pelouses, prairies et bords des chemins. 

Remarque : Les fleurs, béchiques et sudorifiques, donnent une teinture qui sert à reconnaître les alcalis ; les 
feuilles et les racines sont purgatives et vomitives. 

Lieux : Forêts, broussailles, commun dans les montagnes et dans les lieux frais de la plaine (Quézel et Santa, 
1963). 

Synonymes : Viola consimilis Jord., (1852) ; Viola wiedemannii Boiss., (1867) ; Alyssum minimum L., (1753) ; 
Viola gonzaloi Sennen (1926). 
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Viburnum tinus L., (1753) « Laurier-tin, Viorne tin » 
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1) Systématique 
Classification phylogénétique APG III (2009) 
Règne : Plantae 
Clade : Angiospermes 
Clade : Eudicots 
Clade : Eudicots supérieures 
Clade : Astéridées 
Clade : Campanulidées 
Ordre : Dipsacales 
Famille : Adoxaceae E.Mey. (1839) 
Genre : Viburnum L., (1753) 
Espèce : Viburnum tinus L., (1753) 


2) Description botanique 

Plante annuelle de 10-50 cm, mollement velue, à racine grêle. 

Tiges dressées ou ascendantes, très feuillées. 

Feuilles courtes, planes, larges de 3-7 mm la supérieure à gaine renflée. 

Ligule courte, tronquée, pubescente. 

Panicule spiciforme, courte (2-4 cm), ovale, très dense, molle, barbue-soyeuse-blanche. 
Epillets de 8 mm subsessiles, comprimés par le côté, uniflores avec un rudiment stérile. 
Glumes égales, carénées, dépassant beaucoup la fleur, atténuées en longue arête plumeuse. 
Glumelles membraneuses, l'inférieure à 3 arêtes, dont 2 terminales et sous le sommet 1 dorsale bien plus longue. 
Deux étamines. Stigmates latéraux. 

Caryopse glabre, oblong. 


3) Autres informations 

Répartition : Europe méditerranéenne ; Syrie ; Afrique septentrionale. 

Floraison : Février-Juin. Chorologie : Méditerranéen. 

Ecologie : Bois et garrigues. Ex-Famille : Caprifoliacées. 

Lieux : Forêts humides, ravins, broussailles, très commun dans tout le Tell (Quézel et Santa, 1963). 
Synonymes : Tinus laurifolius Borkh., (1797) ; Tinus lauriformis J.Presl (1823) ; Tinus lucidus J.Presl (1823). 
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Withania frutescens (L.) Pauquy., (1825) 
« Withanie frutescente, Bennour, Tizrhar » 
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1) Systématique 
Classification phylogénétique APG III (2009) 
Règne : Plantae 
Clade : Angiospermes 
Clade : Eudicots 
Clade : Eudicots supérieures vraies 
Clade : Astéridées 
Clade : Lamiidées 
Ordre : Solanales 
Famille : Solanaceae (Juss., 1789) 
Genre : Withania Pauquy., (1825) 
Espèce : Withania frutescens (L.) Pauquy., (1825) 


2) Description botanique 


Arbrisseau très ramifié, à jeunes rameaux pubescents-glanduleux, à feuilles alternes, pétiolées, largement ovales 
ou presque orbiculaires, entières, obtuses ou arrondies à l'extrémité, parfois un peu cordées à la base. Fleurs 
jaunâtres, unisexuées, hermaphrodites, solitaires ou par petits bouquets de 2-3 ; calice des fleurs femelles 
accrescent, englobant le fruit à maturité ; corolle en clochette pendante, jaune-verdâtre, pubescente, à 5 divisions. 


3) Autres informations 
Répartition : Ouest Méditerranéen. 
Floraison : De Janvier à Décembre. 


Ecologie : Plante des garrigues, zones rocailleuses et bordures de chemins, en secteur généralement nitrophiles. 


Lieux : Haies, lieux arides, rocailles (Quézel et Santa, 1963). 


Basionyme : Afropa frutescens L., (1753). 
Synonyme : Afropa frutescens L., (1753). 
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Ziziphus lotus (L.) Lam., (1789) 
« Jujubier sauvage, Jujubier de Berbérie, Sedra, N’begue » 


1) Systématique 
Classification phylogénétique APG III (2009) 
Règne : Plantae 
Clade : Angiospermes 
Clade : Eudicots 
Clade : Eudicots supérieures 
Clade : Rosidées 
Clade : Fabidées 
Ordre : Rosales 
Famille : Rhamnaceae (Juss., 1789) 
Genre : Ziziphus Mill, (1754) 
Espèce : Ziziphus lotus (L.) Lam., (1789) 


2) Description botanique 

Buisson très épineux, parfois arborescent. Rameaux en zig-zag à écorce blanc-grisâtre ou argentée. 

Feuillage caduc ; feuilles alternes, petites, très briévement pétiolées, généralement ovales, à bord entier ou 
denticulé à 3 nervures principales, saillantes dessous ; à la base 2 stipules transformées en épines, inégales, 
souvent l'une droite et l'autre recourbée. 

Fleurs petites jaunâtres, fasciculées ou solitaires à l'aisselle des feuilles, sur le type 5. 

Le fruit est une petite drupe sphérique comestible. 


3) Autres informations 

Répartition : C’est une espèce très répandue dans toutes les régions. 

Floraison : Mai. 

Ecologie : Elle se développe sur les sols sablonneux, limoneux, les alluvions et les colluvions. Elle s’adapte bien 
à la sècheresse. 

Lieux : Assez commun dans toute l’ Algérie sauf dans le Tell algéro-constantinois. Commun dans le Sahara 
Septentrional (Quézel et Santa, 1963). 

Basionyme : Rhamnus lotus L., (1753). 

Synonyme : Rhamnus lotus L., (1753). 
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Lexique Botanique 


Ékcaule (adj) : se dit d'une plante n'ayant pas de tige apparente. 


Abaxial, dorsal (adj) : qualifie la partie d'un organe la plus éloignée de l'axe qui la porte. 

Abcission (nf) : processus préparatoire à la chute des feuilles, fleurs ou fruits, qui se traduit essentiellement par la 
différenciation d'une zone de cellules subérisées à la base du pétiole d'une feuille ou du pédoncule d'une fleur ou d'un fruit. 
Accrescent (adj) : qui continue à croitre après avoir rempli sa fonction première. Ex. : des sépales continuent à grandir après 
la floraison. 

Achaîne (nm) : = akène. 

Achlamydé (adj) : qualifie une fleur dépourvue de périanthe. 

Aciculaire (adj) : qui cristallise en fines aiguilles. En forme d'aiguille. 

Acicule (nm) : petit aiguillon délicat, ordinairement droit, qui recouvre certains organes. 

Acidophile (adj) : qualifie une espèce qui préfère voire exige un sol ou un substrat acide. 

Acmé (nm) : point culminant, sommet. 

Acrocarpe (adj) : qualifie des mousses dont les archégones sont situés au sommet de la tige. 

Acropète (adj) : qualifie le développement d'organes (feuilles, fleurs, rameaux) s'effectuant de la base vers le sommet. 
Acrotone (adj) : qualifie un rameau dont le développement des bourgeons axillaires est d’autant plus important qu’il est 
situé à proximité du bourgeon apical. 

Actinomorphisme (nm) : se dit d'une fleur qui peut être divisée en moitiés égales par rapport à plusieurs diamètres. 
Acuminé (adj) : se dit d'un organe dont l'extrémité se termine en pointe fine et allongée. 

Adaxial (adj) : qualifie la partie d'un organe tournée en direction de l'axe qui le porte. 

Adhérent (adj) : qualifie un organe, ou une partie de cet organe, soudé entièrement ou partiellement avec une formation 
voisine. 

Adossé (adj) : qualifie une pré-feuille ou un sépale qui se trouve placé entre l'axe floral et l'axe inflorescentiel. Adventice 
(adj/nf) : qualifie une plante que l'on rencontre accidentellement et sporadiquement en dehors de son aire de répartition 
normale, sans que l’homme ait participé volontairement à son introduction. 

Adventif (adj) : se dit d'un organe qui se développe en un endroit différent de son lieu de croissance ordinaire, notamment 
d'une racine qui pousse le long d'une tige. 

Aérenchyme (nm) : tissu végétal comportant des poches d’air entre les cellules, notamment chez les plantes aquatiques. 
Aérifère (adj) : qualifie un tissu contenant de nombreuses lacunes ou cavités remplies d’air. 

Agamonoïque (adj) : qualifie une espèce qui porte à la fois des fleurs hermaphrodites et des fleurs stériles. 
Agamospermie (nf) : type d’apomixie dans laquelle il y a formation d’embryons et de graines en dehors de la reproduction 
sexuée. On distingue deux voies : l’apogamie et l’aposporie. 

Agrégat (nm) : désigne un groupe d'espèces ou de sous-espèces très proches. 

Agrégé (adj) : en groupes ou bouquets serrés, denses. Une espèce agrégée est une espèce composée de nombreuses sous- 
espèces très proches, souvent difficiles à distinguer les unes des autres. 

Agrume (nm), hespéride (nf) : baie dont l'endocarpe est succulent, par extension certaines plantes de la famille des Rutacées 
portant des hespérides. 

Aigrette (nf) : touffe de poils surmontant certains fruits. 

Aigu (adj) : qui se termine sensiblement en pointe. 

Aile (1) (nf) : expansion périphérique ou marginale, plus ou moins large, d'un organe (tige, fruit, graine). 

Aïle (2) (nf) : pétale latéral dans la fleur de nombreuses Fabacées. 

Aire disjointe (nf) : se dit des populations discontinues d’une espèce végétale. 

Aisselle (nf) : angle supérieur formé par une feuille ou un tubercule et une tige. 

Akène (nm) : fruit sec, indéhiscent, formé d'un carpelle qui ne contient qu'une graine et ne s'ouvre pas à maturité. 
Albumen (nm) : partie de la graine, chargée de substance nutritive, entourant l'embryon. 

Alcaloïde (nm) : substance végétale contenant de l’azote. 

Alcoolature (nf) : préparation pharmaceutique obtenue par l'action dissolvante de l'alcool sur les plantes qui y macèrent. 
Alène (adj) : se terminant en pointe. 

Alise (nf) : fruit de l'alisier. Deux sorbiers (Sorbus, Rosaceae) portent le nom d'alisier : Sorbus aria et S. terminalis. 

Allèle (adj) : se dit d'une variante d'un gène, résultant d'une mutation et héréditaire assurant la même fonction que le gène 
initial, mais selon ses modalités propres. Gène de même fonction mais à l'action différente, se situant au même endroit sur 
un chromosome. 

Allogamie (nf) : pollinisation nécessitant le pollen d'une autre fleur. 

Alternes (adj) : qualifie des organes (feuilles en général) s'insérant chacun à des niveaux différents sur un axe. 

Alvéole (nf) : petite fossette à contour souvent anguleux. 

Amande (nf) : graine d'un fruit à noyau. Se dit parfois, par extension, de toute graine dépouillée de ses téguments. 
Amentifère (adj) : qui porte des chatons. 
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Amphibie (adj) : se dit de plantes capables de vivre dans l'eau à la façon des plantes aquatiques, mais s'adaptant aussi à un 
sol marécageux ou simplement humide. Ces plantes tolèrent de fortes variations du niveau de l'eau. Amplexicaule (adj) : se 
dit d’une feuille, un pédoncule ou une foliole qui embrasse la tige. 

Amylacé (adj) : qualifie un organe particulièrement riche en amidon. 

Anastomosé (adj) : qualifie les nervures d'une feuille formant un réseau, ou des sortes de mailles. Syn. : réticulé. 
Anatomie (nf) : étude scientifique de la forme, de la disposition et de la structure des organes des plantes, des hommes et 
des animaux. 

Ancipité (adj) : comprimé et à bords plus ou moins tranchants, comme un glaive à deux tranchants. 

Androcée (nm) : ensemble des étamines d'une fleur. 

Androdioïque (adj) : plante ayant des fleurs mâles et des fleurs hermaphrodites sur des pieds différents. 

Inv. : andromonoïque : fleurs sur le même pied. 

Androgyne (adj) : qualifie une espèce présentant des fleurs mâles et femelles en mélange. 

Anémogamie (nf) : transport du pollen par le vent. 

Anémophilie (nf) : pollinisation par le vent, transfert du pollen par le vent. 

Aneuploïde (adj) : dont le nombre de chromosomes n'est pas un multiple du nombre de base. 

Angiosperme (nm) : végétal phanérogame dont les organes reproducteurs sont condensés en une fleur et dont les graines 
fécondées sont enfermées dans un fruit. Plante à fleurs. 

Angustisepté (adj) : qualifie une silique ou une silicule comprimée perpendiculairement au replum. 

Anisotropie (nf) : se dit d'un organe dont les propriétés varient suivant la direction. 

Anneau (nm) : excroissance annulaire sur la corolle des Stapéliées. 

Annuel (adj) : qualifie un végétal réalisant son cycle biologique complet dans l'année puis mourant au terme de celui-ci. 
Anthécologie (nf) : biologie de la fleur, étudie le fonctionnement des fleurs en relation avec leurs pollinisateurs. 

Anthèle (nf) : inflorescence proche de l'ombelle, dans laquelle les pédoncules des fleurs partent à peu prés d'un même point 
et sont de longueurs très différentes. 

Anthère (nf) : sommet d'une étamine, qui contient le pollen. 

Anthèse (nf) : partie terminale du développement de la fleur depuis l’épanouissement jusqu'au flétrissement. Anthocyane 
(nm) : pigment dans les plantes donnant la coloration rouge pourpre et certains bleus. 

Anthode (nm) : synonyme de capitule : inflorescence des Astéracées. 

Anthophylle (adj) : petite feuille, partie essentielle de la fleur. 

Antiligule (nf) : appendice membraneux prolongeant la gaine foliaire et opposé à la ligule. 

Aperture (nf) : ouverture dans la paroi du grain de pollen, permettant la sortie du tube pollinique. Fondamentalement il y a 
une seule ou trois apertures. 

Apétale (adj) : dépourvu de pétales. 

Apex (nm) : sommet, extrémité. 

Aphylle (adj) : sans feuilles ou apparemment sans feuilles. 

Apical (adj) : qualifie ce qui se situe au sommet d'un organe ou même d'un organisme entier. 

Apiculé (adj) : qualifie un organe portant une petite pointe aiguë, courte et molle. 

Apomictique (adj) : qualifie une plante se reproduisant de manière asexuée, sans intervention de cellules mâles, au moyen 
de graines. 

Apomixie (nf) : production de graines sans fécondation. 

Apopétale (adj) : qualifie une corolle dont les pétales sont libres entre eux. 

Aposépale (adj) : qualifie un calice à sépales libres entre eux. 

Apostémone (adj) : qualifie un androcée dont les étamines sont libres entre elles. 

Appendiculé (adj) : qualifie un organe terminé de manière assez longuement effilée. 

Appliqué (adj) : appuyé sur un autre organe, sans y adhérer. 

Apprimé (adj) : qualifie un organe très fortement appliqué mais non soudé à un autre. 

Apre (adj) : qui présente des aspérités. 

Aquatique (adj) : se dit d'un végétal dont la base au moins croît sous l'eau. Chez certaines plantes aquatiques, l'appareil 
végétatif est entièrement immergé, chez d'autres en partie seulement, ou flottant. 

Aranéeux (adj) : couvert de poils fins entrecroisés comme les fils d’une toile d’araignée. 

Arborescent (adj) : qui prend les formes d'un arbre. 

Arbuste (nm) : végétal ligneux dont la tige n'est pas ramifiée dès la base et dont la hauteur ne dépasse pas 7 m. 

Archégone (nm) : organe femelle en forme de bouteille de certaines mousses et champignons. 

Aréole (nf) : dans la famille des Cactacées, coussin portant les épines et sur lequel prennent naissance les poils laineux, les 
feuilles (si elles existent) et les rameaux latéraux. 

Arête (nf) : soie présente sur les glumelles de certaines graminées. 

Arhize (adj) : se dit d'une plante sans racines. 

Arille (nf) : excroissance charnue ou membraneuse enveloppant une graine. Adi. : arillée. 

Aristé (adj) : qualifie un organe terminé par une arête. 

Article (nm) : portion d’organe se séparant d’elle-même du reste de l’organe en un point dit articulation. 
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Articulé (adj) : qualifie un organe formé d'une succession d'éléments ou d’articles. 

Aromathérapie (nf) : méthode thérapeutique utilisant les huiles essentielles ou essences végétales. 

Ascendant (adj) : se dit d’un organe, surtout d’une tige ou d’un rameau, couché à la base et redressé plus haut à la verticale. 
Ascidie (nf) : feuille transformée à son extrémité en un cornet. Syn. : urne. 

Asexué (adj) : dépourvu de sexe. Reproduction asexuée: reproduction sans l'intervention du phénomène sexuel. 

Atténué (adj) : qui diminue progressivement de largeur ou d’épaisseur, soit vers la base, soit vers le sommet. 

Auricule (nf) : petites saillies en forme d'oreille à la base d'une feuille ou d'une bractée. 

Auriculé (adj) : qualifie un organe portant latéralement un court appendice plus ou moins arrondi. 

Autoféconde (adj) : qui peut produire des graines fertiles par pollinisation directe. 

Autogame (adj) : fleur qui adopte l’autopollinisation. 

Autostérile (adj) : incapable de produire des graines fertiles par pollinisation directe. 

Autotrophe (adj) : qualifie un être vivant produisant de la matière organique à partir de matière minérale. 

Avorté (adj) : organe arrêté dans son développement. 

Axile (adj) : se dit d’un type de placentation lorsque les ovules sont insérés dans la partie centrale de l’ovaire, contre les 
cloisons internes. 

Axillaire (adj) : qualifie un organe qui se situe à l'aisselle d'un autre. 

Axillant (adj) : qualifie un organe à l'aisselle duquel se situe un autre organe. 


Baccitorme (adj) : qui ressemble à une baie. 


Baie (nf) : fruit charnu contenant plusieurs graines. 

Balme (nf) : mot d’origine provençale désignant un abri sous roches. 

Balle (nf) : enveloppe du caryopse des Poacées formé par les glumes et/ou les glumelles. 

Bandelettes (nf) : pseudo-canaux sécréteurs présents dans le mésocarpe des diakènes des Apiacées et d'un grand intérêt 
taxonomique. 

Barbe (nf) : prolongement filiforme de certains organes. La plus familière est la barbe des épillets, chez certaines Poacées 
comme l'orge et l'avoine. 

Basal (adj) : = basilaire. 

Basilaire (adj) : qui se situe à la base. 

Basipète (adj) : qualifie le développement d'organes (feuilles, fleurs) s'effectuant du sommet vers le bas. 

Basophile (adj) : qualifie une espèce qui préfère ou nécessite des sols ou des substrats alcalins (calcaires). 

Bec (nm) : prolongement aigu ou subaigu d'un organe qui se rétrécit plus ou moins brusquement. 

Bêtacyane (nm) : pigment azoté propre à l'anthocyane. 

Bicuspide (adj) : caractérise un organe fendu en deux à son sommet et se terminant en deux pointes. 

Bifide (adj) : qualifie une structure divisée en deux parties formant entre elles un angle aigu. 

Bifurqué (adj) : séparé en deux branches partant du même point, comme une fourche à deux pointes. 

Bilabié (adj) : partagé en deux lèvres, en parlant des calices et corolles. 

Bilatéral (adj) : qualifie toute structure ayant deux côtés. 

Bilobé (adj) : divisé ou terminé par deux lobes. 

Biloculé (adj) : se dit d'un fruit partagé en deux lobes par une cloison. 

Binome (nm) : se dit de la dénomination scientifique d'une espèce, comportant un nom générique, suivi d’une épithète 
spécifique. 

Biochimie (nf) : étude des substances chimiques se trouvant dans un organisme. 

Biome (nm) : écosystème majeur, caractérisé par un climat, un sol, une flore et une faune déterminés. 

Bipare (adj) : se dit d'une cyme dont les rameaux sont opposés deux par deux sous la fleur terminale. 

Bipartit (adj) : divisé profondément jusqu'au delà du milieu. 

Bipenné (adj) : qualifie une feuille dont le limbe des pennes primaires est lui même penné. 

Bisannuel (adj) : vivant pendant deux saison successives. Feuilles en rosette la première année, floraison et mort à la 
deuxième. 

Bisérié (adj) : disposé sur deux rangs. 

Bisexuée ou hermaphrodite (adj) : se dit d'une fleur comportant à la fois des étamines et des carpelles. Inv. : unisexuée. 
Bogue (nf) : enveloppe plus ou moins épineuse du fruit de certaines Fagacées résultant de la fusion de plusieurs bractées 
inflorescentielles. 

Bois (nm) : tissu conduisant la sève brute. 

Bonsaï (nm) : plante ou arbre en pot nanifié par des méthodes de culture particulières (limitation des racines et des pousses, 
etc.). 

Bourgeon (nm) : excroissance qui apparaît sur la tige ou la branche, et qui contient en germe, les tiges, branches, feuilles ou 
fruits. 

Bouture (nf) : fragment prélevé sur un plante qui, planté en terre, prend racine et forme un nouvel individu, génétiquement 
identique. 

Bractée (nf) : feuille particulière se trouvant à la base du pédoncule floral. 
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Bractéole (nf) : petite bractée située à la base d'un pédicelle ou d’un pédoncule. 

Brévistylé (adj) : qualifie une fleur chez laquelle le style est plus court que les étamines. 

Bryophytes (nf) : plantes pourvues de tiges et de feuilles mais sans tissus vasculaires ni vraies racines. Elles vivent dans les 
lieux humides pour se reproduire. 

Bulbe (nm) : organe de stockage, généralement souterrain, formé d'un bourgeon développé entouré de feuilles ou de bases 
de feuilles charnues. Adj. : bulbeux. 

Bulbille (nf) : petit bulbe aérien, servant à la reproduction végétative. 


4 
Cactophite (adj) : amateur de cactus, appliqué par extension aux amateurs de toutes les succulentes. Cactiforme (adj) : qui 


a une forme de cactus (en général tige à côtes épineuses). 

Cactoïde (adj) : dont le port rappelle celui d'un cactus globuleux. 

Caduc, caduque (adj) : qualifie un feuillage qui tombe le plus souvent à la mauvaise saison ou une pièce florale qui tombe 
précocement. Inv. : persistant. 

Caducifolié (adj) : qui perd ses feuilles de manière périodique. 

Caïeu (nm) : petit bulbe naissant à l'aisselle de l'écaille d'un bulbe écailleux. 

Cal (nm) : durcissement du tissu végétal au niveau d'une coupure ou d'une blessure. Tissu subéreux protecteur. 

Calathide (nf) : synonyme de capitule. 

Calcicole (adj) : qui affectionne les terrains calcaires. Inv. : calcifuge. 

Calice (nm) : enveloppe externe de la fleur, constituée de sépales protecteurs, généralement verts. 

Caliciflore (adj): plante dont les étamines sont insérées sur le calice. 

Calicule (nm) : verticille de pièces vertes (folioles ou écailles) à l'extérieur du calice. 

Calleux (adj): qui a des callosités, des renflements arides. 

Callosité (nf) : renflement aride et raboteux sur certains organes. 

Cambium (nm) : couche de cellules dont la multiplication est responsable de l’accroissement en épaisseur de la tige. Il est 
situé entre le xylème et le phloème. 

Campanulé (adj) : en forme de clochette. 

Camptodrome (adj): qualifie un type de nervation où les nervures secondaires s'écartent de la nervure principale pour se 
terminer avant la marge foliaire en se courbant. 

Canaliculé (adj) : creusé d'un sillon en forme de gouttière. 

Cannelé (adj) : qualifie un organe portant des côtes alternant avec des sillons. 

Cannelure (nf) : sillon à la surface d'un organe. 

Capillaire (adj) : qualifie un organe fin comme un cheveu. 

Capité (adj) : qualifie un organe globuleux terminant une partie plus fine. 

Capitule (nm) : inflorescence dans laquelle de nombreuses petites fleurs sessiles sont insérées au même niveau sur un axe 
aplati, entouré d'un involucre de bractées, le tout ressemblant à une grande fleur unique. 

Capsule (nf) : fruit sec, composé de plusieurs carpelles soudés. Adj. : capsulaire. 

Carence (nf) : privation ou manque d'un élément nutritif. 

Carène (1) (nf) : arête saillante formée par la proéminence de la nervure centrale d'une feuille, d'un sépale etc. 

Carène (2) (nf) : chez les Fabacées et les Lamiacées, structure résultant de la fusion des deux pétales inférieurs. 
Caroncule (nf) : excroissance charnue, parfois colorée au niveau du hile de certaines graines. 

Carpelle (nm) : feuille modifiée contenant des ovules et surmontée d'un stigmate. 

Carpophore (nm) : structure en prolongement du réceptacle portant le fruit. 

Caryopse (nm) : fruit indéhiscent dont le péricarpe très mince enveloppe très étroitement la graine. 

Casque (nm) : terme utilisé pour évoquer la forme de certains organes floraux, en général un pétale (ou plusieurs soudés), 
plus rarement un sépale. 

Cataphylle (nf) : organe foliaire souvent bractéiforme ou écailleux, plus petit que les feuilles et situé à a la base d'une tige, 
d'un rameau, sur un rhizome, un stolon etc. 

Caudé (adj) : qualifie l'extrémité d'un organe recourbé en forme de queue. 

Caudex (nm) : organe de stockage situé au niveau du sol, composé d'une base de tige ou d'une racine enflée, ou des deux. 
Caudiciforme (adj) : qui possède un caudex; les plantes de ce type se caractérisent par une division du travail entre les 
organes permanents, servant à emmagasiner l'eau et la nourriture, et les organes aériens, généralement éphémères, sièges de 
la photosynthèse. 

Caudicule (nf) : chez les Orchidacées, petit pédoncule qui unit, au niveau de la bursicule, les pollinies au gynostème par 
l'intermédiaire d'une petite glande ou rétinacle. 

Caule : préfixe ou suffixe signifiant tige (ex. : acaule, caulinaire...). 

Caulescent (adj) : qualifie une plante possédant une tige aérienne. 

Cauliflore (adj) : qualifie une espèce dont les fleurs naissent directement sur les rameaux. 

Caulinaire (adj) : insérée sur la tige. 

Cellule (nf) : unité fondamentale de la structure d'une plante. Chaque cellule comporte une paroi, le cytoplasme, le noyau et 
différents éléments, notamment les chloroplastes. Adi. : cellulaire. 
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Cellulose (nf) : bois formé par les plantes à partir du carbone de l'atmosphère. 

Cenelle, cinelle (nf) : fruit de l’églantier. 

Cénocarpe (nm) : fruit formé par la juxtaposition de plusieurs méricarpes. 

Centrifuge (adj) : dont le développement s'effectue du centre vers la périphérie. 

Centripète (adj) : dont le développement s'effectue de la périphérie vers le centre. 

Cépée (adj) : qualifie une touffe possédant plusieurs tiges qui ont une même racine. 

Céphalium (nm) : proéminence couverte de poils laineux ou sétacés, se formant sur certains cactus et où se forment les 
fleurs. 

Céréiforme (adj) : dont le port rappelle celui d'un cactus ordinaire. Syn. : céréoïde, cactiforme, cactoïde. Cespiteuse (adj) 
: se dit d'une espèce qui croît en touffe compacte. Inv. : solitaire. 

Chagriné (adj) : couvert de petites granulations, comme la peau de chagrin. 

Chamæphytes (nf) : plantes basses, herbacées ou ligneuses, dont les bourgeons se trouvent au moins à 25 cm du sol en 
hiver. 

Charnu (adj) : qualifie un organe dont les tissus sont gorgés de suc. 

Chalaze (nf) : zone de séparation du tégument et de la micelle où divergent les vaisseaux conducteurs qui irriguent l'ovule. 
Chasmogame (adj) : qualifie une fleur qui s’épanouit de façon à favoriser une pollinisation croisée, comme la plupart des 
fleurs. 

Chasmophytes (nf) : plantes vivant dans les fissures des rochers ou les fentes des murs. Elles disposent de systèmes 
racinaires étendus leurs permettant de rechercher l'eau et les sels minéraux sur de grandes surfaces, et de résister à 
l'arrachement. 

Chaton (nm) : inflorescence en épi. 

Chaume (nm) : tige aérienne des Poacées ; le chaume est creux le plus souvent, sauf au niveau des nœuds. Chlorophylle 
(nf) : pigment vert des plantes, situé dans les chloroplastes. 

Chloroplaste (nm) : corpuscule lenticulé contenant la chlorophylle et situé dans le protoplasme. Il donne la coloration verte 
aux plantes. 

Chorologie végétale (nf) : science issue de la biogéographie qui étudie la répartition et la densité géographique des espèces, 
et qui tente de préciser les causes de la présence d'une espèce en un lieu géographique. Chromosome (nm) : corps allongé, 
contenu dans le noyau de la cellule et qui porte les gènes. 

Cilié (adj) : bordé de poils, comme les paupières. 

Cime (nf) : partie supérieure d'un arbre, de forme variable suivant les espèces. 

Circadien (adj) : phénomène biologique admettant une période égale à la durée du jour. 

Circiné (adj) : qualifie un organe enroulé en crosse. 

Cirre (nf) : filament grêle à l'extrémité d'un organe. 

Cirrheuse (adj) : qualifie une feuille dont l'extrémité forme une vrille enroulée. 

Cladode (nm) : rameau aplati, chlorophyllien, et simulant une feuille. 

Claviforme (adj) : qualifie un organe en forme de massue. 

Cléistogamie (nf) : faculté qu’a une fleur de produire des graines fertiles sans s'épanouir (Autopollinisation). Les sépales et 
les pétales ne s’ouvrent jamais. 

Clone (nm) : groupe de plantes génétiquement identiques, comme celles produites par un même individu propagé par 
multiplication végétative. 

Coalescent (adj) : caractérise deux organes liés entre eux mais facilement séparables. 

Cochléaire (adj.) : qualifie une préfloraison dans laquelle un pétale recouvre les deux pétales qui le borde, eux-mêmes 
recouvrant les deux derniers pétales qui se chevauchent. 

Cœur (nm) : partie centrale de la tige ou du tronc, faite de moelle pour la plante jeune, de bois pour la plante adulte. 

Coiffe (nf) : sorte de capuchon terminant une racine. 

Collenchyme (nm) : tissu végétal de soutien chez les plantes herbacées. Les parois des cellules qui le forment sont épaissies, 
notamment aux angles. 

Collet (nm) : partie de la plante comprise entre la tige et les racines ; la plupart du temps cette partie se situe au niveau du 
sol. 

Colonnée (adj) : se dit d'une plante dont le port a une forme de colonne ou de fuseau étroit. 

Columnifère (adj) : définit un androcée dont les filets sont soudés entre eux et forment un tube. 

Commissure (nf) : zone de contact entre deux organes soudés. 

Composée (adj) : qualifie une feuille formée de sous-unités appelées folioles. 

Composée palmée (adj) : qualifie une feuille composée de plusieurs folioles fixées au même niveau. 

Composée imparipennée (adj) : qualifie une feuille comportant un nombre impair de folioles disposées de chaque côté de 
la nervure principale puis donc une foliole terminale. 

Composée paripennée (adj) : qualifie une feuille comportant un nombre pair de folioles disposées de chaque côté de la 
nervure principale. 

Comprimé (adj) : qualifie un organe aplati. 

Conceptacle (1) (nm) : organe particulier des champignons renfermant des sporanges ou thèques. 


194 


Conceptacle (2) (nm) : réceptacle des différentes parties de la fleur. 

Concinnus (nm) : inflorescence dont toutes les fleurs se trouvent du même côté. 

Concolore (adj): d'une même couleur. Inv. : discolore. 

Concrescent (adj) : se dit de deux parties d'un individu qui sont intimement soudées. 

Condubpliqué (adj) : qualifie un organe plié en deux dans le sens de la longueur. 

Congloméré (adj) : qualifie ce qui est réuni en une seule masse. 

Conifère (nm) : plante dont les fleurs femelles sont groupées en cônes. 

Conné (adj) : qualifie des organes semblables soudés par leur base. 

Connectif (nm) : partie ou tissu du filet de l’étamine qui se soude à l’anthère. 

Connivent (adj) : qualifie des organes rapprochés les uns des autres sans pour autant êtres soudés. 

Contorté (adj) : qualifie une préfloraison dans laquelle chaque pétale recouvre partiellement l'un des deux pétales qui 
l'encadrent, cependant qu'il est partiellement recouvert par l'autre. 

Contracté (adj) : qualifie un organe présentant plusieurs rétrécissements ou étranglements. 

Convergence (nf) : phénomène par lequel des organismes totalement étrangers, soumis aux mêmes processus de sélection, 
finissent par se ressembler. 

Convoluté (adj) : qualifie un organe enroulé sur lui même. 

Coque (nf) : chaque partie du fruit quand celui-ci se fragmente à maturité. 

Cordé (adj) : en forme de coeur. 

Cordiforme (adj) : qualifie un limbe en forme de cœur. 

Coriace (adj) : tenace flexible et plus ou moins épais comme le cuir. 

Corme (1) (nm) : tige souterraine verticale à entrenœuds très courts appelée aussi bulbe solide. 

Corme (2) (nf) : fruit du cormier. 

Cormus (nm) : organe de réserve souterrain ayant l’aspect d’un bulbe et formé d’une tige renflée entourée d’écailles. 
Corniculé (adj) : qualifie un organe enroulé en forme de cornet. 

Corolle (nf) : verticille intérieur du périanthe, composé de pétales généralement colorés. 

Corolliflore (adj) : plante dont les étamines sont insérées sur la corolle. 

Coronule (nf) : petite couronne au centre de la fleur formée par les languettes des pétales. 

Corymbe (nm) : inflorescence à sommet aplati, chez laquelle les pédicelles sont insérés en différents points sur l'axe. 
Cosse (nf) : péricarpe de la gousse des Fabacées. 

Côte (nf) : saillie longitudinale sur un organe (tige, fruit...). 

Cotonneux (adj) : qualifie un organe recouvert de poils mous, courts et entremêlés. 

Cotylédon (nm) : première feuille produite par un semis. 

Couronne (nf) : dans la gorge de certaines fleurs, relief en couronne formé soit par des étamines soudées, soit par leur base 
filamenteuse, soit encore par des appendices des pétales soudés entre eux. 

Coussin, coussinet (nm): touffe plus ou moins dense de petites plantes de la même espèce. 

Crampon (nf) : sorte de racines adventives, grâce auxquelles certains végétaux se fixent sur un support. 

Crassicaule (adj) : à tige charnue. 

Crassifolié (adj) : à feuilles charnues. 

Crassinucellé (adj) : qualifie un ovule pourvu d'un nucelle épais. 

Crassulescent (adj) : qualifie un organe charnu, ou la plante entière charnue. 

Crénelé (adj) : qualifie le bord d’une feuille découpé par des dents arrondies. 

Crête (nf) : partie des sépales réfléchis de certaines Iridacées. 

Cristé (adj) : se dit d'un végétal porteur d'une malformation évoquant une crête de volaille. Il s'agit en général d'un apex 
étiré latéralement, formant une ligne ondulée ou froncée. 

Cristation (nf) : développement anormal d'une tige ou d'une feuille de plante grasse en forme plus ou moins monstrueuse, 
en forme d'éventail. 

Cruciforme (adj) : en forme de croix. 

Crustacé (adj) : caractérise les feuilles incrustées de cristaux calcaires. 

Cryptogame (adj) : plante dont les organes reproducteurs, cachés ou peu visibles, ne se regroupent pas en cônes ou en fleurs, 
par opposition à phanérogame. 

Cucullé (adj) : en forme de capuchon. 

Cultivar (nm) : groupe taxonomique de plantes cultivées, qui se distingue par tout caractère stable et identifiable; variété 
cultivée. 

Cunéiforme, cuné (adj) : en forme de coin. 

Cupule (nf) : réceptacle ligneux écailleux en forme de coupe, issu de la soudure des bractées et entourant la base de certaines 
fleurs ou de certains fruits. 

Cuspidé (adj) : qualifie un organe se terminant assez brusquement en pointe aiguë, mais non forcément rigide. Voir 
acuminé. 

Cuticule (nf) : couche imperméable d'un épiderme. Adi. : cuticulaire. 
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Cyathium ou cyathe (nm) : inflorescence des Euphorbes, chez qui une fleur femelle unique est entourée de plusieurs fleurs 
mâles, le tout entouré d'un involucre de bractées pétaloïdes et ressemblant à une fleur unique. 

Cycle floral (nm) : ensemble des pièces florales d'un même type insérées en un verticille. 

Cyclique (adj) : qualifie une fleur dont toutes les pièces s'insèrent sur le réceptacle selon des verticilles successifs. 
Cylindracé (adj) : plus ou moins cylindrique. 

Cylindre central (nm) : voir cœur. 

Cyme (nf) : un des deux types fondamentaux d'inflorescence, chez qui la fleur la plus âgée est située au centre et au sommet 
de l'axe, les fleurs suivantes naissant sur des ramifications inférieures. Adj. : cymeux. 

Cynorrhodon (nm) : réceptacle floral des rosiers et églantiers, devenant charnu par la fructification. 

Cypsèle (nf) : akène dérivé d'un ovaire infère à une seule loge. 

Cystolithes (nm) : cristaux de sel de calcium présents au sein du limbe de certaines feuilles et visibles extérieurement à l’état 
sec. 

Cytologie (nf) : étude des cellules et, notamment des chromosomes qu'elles contiennent. 

Cytoplasme (nm) : contenu de la cellule. 


Décombant (adj) : se dit d'un organe qui ne peut se soutenir et donc se recourbe vers le bas. 


Décurrent (adj) : se dit d’une feuille dont le limbe se prolonge le long de la tige. 

Décussés (adj) : se dit d’organes opposés, dont les paires successives se croisent à angle droit. 

Défléchi (adj) : se dit d'un organe retombant vers le sol en formant un arc. 

Déhiscence (nf) : processus d'ouverture d'une structure close (anthère, capsule...). 

Déhiscent (adj) : se dit d'un fruit ou d'une anthère qui s'ouvre naturellement à maturité. 

Deltoïde (adj) : qualifie une feuille de forme triangulaire. 

Demi-fleuron (nm) : fleur ligulée des Astéracées. 

Denté (adj) : dont le bord présente des saillies pointues aigües. 

Dentelé (adj) : qui présente des dents et des indentations. 

Denticulé (adj) : bordé de dents fines ou superficielles. 

Déprimé (adj) : qualifie un organe plus ou moins creux et affaissé. 

Désert (nm) : région où les précipitations annuelles sont inférieures à 25 cm/n2. 

Diadelphe (adj) : se dit d'un androcée dont les étamines sont soudées en deux groupes par les filets, l'un des groupes pouvant 
d'ailleurs être constitué par une seule étamine. 

Diakène (nm) : fruit sec indéhiscent, formé de deux méricarpes qui se séparent à maturité. 

Diagramme floral (nm) : représentation schématique des différentes pièces florales. 

Dialypétale (adj) : une corolle dialypétale est celle formée de plusieurs pétales libres. 

Diandre (adj) : qualifie un androcée formé de deux étamines. 

Diaphane (adj) : qui laisse passer la lumière sans pour autant être transparent. 

Diaspore (nf) : terme désignant toute structure disséminée par un individu pour assurer sa multiplication. 

Dichasium (nm) : qualifie un type de ramification ou de cyme dans lequel la croissance est poursuivie par deux bougeons 
latéraux au même niveau. 

Dichogamie (nf) : maturation non simultanée des étamines et des styles d’une même fleur. 

Dichotome (adj) : qualifie une formation se divisant régulièrement en deux parties identiques. 

Dicline (adj) : qualifie une espèce dans laquelle les fleurs sont unisexuées. 

Diclines (nf) : fleurs auxquelles il manque les étamines ou le pistil, c'est à dire dioïques ou monoïques. Dicotylédones (nf) 
: classe d'Angiospermes caractérisées par une plantule possédant, en général, deux cotylédons. 

Didyme (adj) : qualifie un organe divisé en deux parties égales. 

Didyname (adj) : qualifie un androcée à quatre étamines dont deux étamines sont plus longues que les deux autres. 

Diécie (nf) : caractère d'un végétal dioïque. 

Digité (adj) : découpé en forme des doigts d'une main. 

Dilaté (adj) : qualifie un organe élargi sur une partie de sa longueur. 

Dimère (adj) : qualifie une fleur dont chaque verticille comporte à la base deux pièces. 

Dimorphisme (nm) : possibilité pour une plante de produire des organes de même type mais présentant un aspect différent. 
Dioïque (adj) : qualifie les espèces où fleurs mâles et fleurs femelles sont portées par des individus différents. 

Diploïde (adj) : qualifie une cellule contenant un double jeu de chromosomes, un de chaque parent, comme celles d’un 
organe non reproducteur d'une plante. Voir haploïde, polyploïde. 

Diplochlamydé (adj) : qualifie une fleur dont le périanthe est double, calice et corolle, différenciés ou non. 

Diplostémone (adj) : qualifie un androcée dont le nombre d'étamines est double de celui des sépales ou des pétales et dont 
le verticille externe est alterne avec les pétales. 

Disamare (nf) : double samare à deux ailes (ex : Érable). 

Discoïde (adj) : en forme de disque. 

Discolore (adj) : offrant deux surfaces colorées différemment. 

Discontinue (adj) : se dit de la distribution d'une plante qu'on rencontre dans plusieurs régions séparées. 
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Disperme (adj) : qualifie un fruit qui a deux graines. 

Disque (nm) : organe présent au sommet du pédoncule floral ayant l'aspect d'un anneau glandulaire sur lequel sont fixées 
les pièces florales, on parle de disque nectarifère. 

Distal (adj) : qualifie une position éloignée de la base d'un individu ou d'un organe. 

Distique (adj) : qualifie des organes disposés en deux rangées parallèles, et sur un même plan. 

Divariqué (adj) : caractère de ce qui est écarté et divergent. 

Diurne (adj) : qui fleurit le jour. Par opposition à nocturne. 

Dolomie (nf) : roche sédimentaire constituée d’au moins 50 % de carbonate double de calcium et de magnésium. Dominant 
(adj) : se dit d'un gène qui supplante son allèle, lorsque les deux se rencontrent chez un hybride. 

Dormance (nf) : période de vie ralentie d’une plante avant le début de sa nouvelle croissance. 

Dorsal, abaxial (adj) : qualifie la partie d'un organe la plus éloignée de l'axe qui le porte. 

Dorsifixe (adj) : qualifie une anthère attachée au filet par sa face dorsale. 

Dorsiventral (adj) : qualifie une symétrie qui implique une hétérogénéité de structure entre les faces ventrale et dorsale. 
Drageon (nm) : pousse aérienne, issue d'une racine, et qui produit elle-même des racines adventives. 

Dressé (adj) : qualifie un élément plus ou moins perpendiculaire au sol. 

Drupacé (adj) : qualifie un fruit ayant l'aspect d'une drupe sans en être une. 

Drupe (nf) : fruit en partie charnu possédant le plus souvent un seul noyau. 

Drupéole (nf) : unité élémentaire d'une drupe composée. (Ex. : mûre, framboise). 

Duvet (nm) : profusion de poils microscopiques, visibles seulement à contre-jour, à la surface de certains organes. 
Duveteux (adj) : qualifie un organe de la plante couvert de duvet. 


E caille (nf) : organe mince rappelant une feuille par la forme. 


Echancré (adj) : qui présente de petites entailles peu profondes. 

Echinulé (adj) : couvert de petites pointes raides. 

Ecologie (nf) : étude du rapport existant entre les organismes et leur milieu. 

Ecorce (nf) : couche de cellules à parois minces situé entre les tissus vasculaires et l’épiderme d’une tige ou d’une racine. 
Edaphique (adj) : en écologie, qui rassemble tous les facteurs dépendant directement de la nature et de la structure du sol. 
Elatères (nf) : lanières spiralées présentes sur les spores des prêles. 

Eléosome (nm) : appendice oléagineux ou excrétion lipidique d’une graine, servant de nourriture aux fourmis qui contribuent 
alors à la dispersion des diaspores. 

Elliptique (adj) : qualifie un organe en forme d'ellipse. 

Emarginé (adj) : qui présente de petites échancrures plus ou moins arrondies. 

Embrassant (adj) : qualifie un pétiole, un limbe ou une stipule, se prolongeant de manière à entourer l'axe qui les porte. 
Embryon (nm) : organisme en voie de développement. Chez les Phanérogames, le terme d'embryon désigne les stades qui 
aboutissent à la formation de la plantule. 

Emétique (adj) : qui fait vomir. 

Endémique (adj) : qualifie un taxon qui est propre à une région géographique nettement circonscrite et limitée. 
Endémo-vicariante (adj) : se dit d’une plante endémique équivalente à d’autres dans des situations écologiques 
comparables. 

Endocarpe (nm) : partie la plus interne de la paroi du fruit. 

Endogamie (nf) : reproduction entre des individus étroitement apparentés. Chez certaines plantes, ceci est dû à 
l’autopollinisation ; chez d’autres, à la pollinisation croisée entre les membres génétiquement identique d’un clone. 
Endogène (adj) : se dit d'un phénomène dont l'origine se trouve dans l'organisme où il se manifeste. 

Endosperme (nm) : dans la graine, tissu de réserve qui nourrit l’embryon au cours de sa croissance. 

Engainant (adj) : qualifie un organe qui forme une gaine autour d'un autre. 

Engrais minéral (nm) : engrais chimique de synthèse ne comprenant pas de carbone. 

Engrais organique (nm) : engrais naturel comprenant du carbone et provenant du monde vivant, végétal ou animal. 
Ensiforme (adj) : en forme d'épée. 

Entière (adj) : se dit d’une feuille qui a les bords uniformes, sans dents ni crénelures. 

Entomogamie (nf) : transport du pollen par les insectes. 

Entomophilie (nf) : transfert de pollen par l'intermédiaire d'insectes. 

Entre-nœud (nm) : partie d'une tige située entre deux noeuds. Adj. : inter-nodal. 

Enveloppes (nf) : les enveloppes florales sont les organes externes de la fleur, de forme et de couleur semblables (périanthe 
= tépales) ou différenciées en calice (sépales) et corolle (pétales). 

Epars (adj) : disposé sans aucun ordre. 

Eperon (nm) : appendice en cornet de forme variable. Pointe creuse, étroite, conique ou cylindrique du calice ou de la 
corolle. 

Ephémères (adj) : se dit de fleurs ne s'épanouissant qu'une fois, puis se fanant rapidement, par opposition à d'autres qui 
s'ouvrent et se ferment à maintes reprises pendant plusieurs jours. 

Ephémérophyte (nf) : plante annuelle des régions désertiques à cycle particulièrement bref (de la semaine à au plus 4 mois). 
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Epi (nm) : racème à fleurs sessiles. 

Epicactus (nm) : cactus hybrides, descendant d'ancêtres épiphytes, cultivés pour leurs fleurs remarquables. 

Epicalice (nm) : anneau d’organes ressemblant à des sépales, situé juste en dessous des sépales. Fréquent chez les Rosacées. 
Epicarpe (nm) : partie la plus externe du péricarpe du fruit ; ce qu'on appelle "peau" du fruit. 

Epichile (nm) : partie distale ou supérieure du labelle de certaines Orchidacées. 

Epicotyle (nm) : partie de la jeune plante en germination située au dessus de l'insertion du ou des cotylédons. Epiderme 
(nm) : ensemble des cellules superficielles de la plante qui protègent celle-ci. 

Epigé (adj) : qualifie tout ce qui pousse au dessus du sol ; qualifie aussi une germination dans laquelle l'hypocotyle s'allonge 
considérablement. 

Epigyne (adj) : pourvu d'un ovaire infère au périanthe. Inv. : hypogyne. 

Epillet (nm) : épi réduit caractéristique des Poacées. Ils sont le plus souvent regroupés à leur tour en inflorescence supérieure 
(épi, panicule ….). 

Epine (nf) : piquant se trouvant sur la tige, les feuilles, etc., d'une plante. Adj. : épineux. 

Epipétale (adj) : qualifie une structure (en général des étamines) soudée sur les pétales. 

Epiphylle (adj) : qualifie un organe se développant sur une feuille. 

Epiphyte (adj) : plante poussant sur une autre, qui lui sert de support mais sans la parasiter. 

Episépale (adj) : qualifie une structure soudée sur les sépales. 

Epitrope (adj) : qualifie un ovule anatrope, pendant à raphé ventral ou dressé à raphé dorsal. 

Epizoochore (adj) : qualifie un mode de dispersion des graines par transport sur le plumage ou le pelage des animaux. 
Equitantes (adj) : qualifie des feuilles pliées longitudinalement et se chevauchant les unes les autres (Iris, Poireau...) 
Erémophyte (nf/adj) : plante vivant dans le désert ou les steppes très ouvertes. 

Ericoïde (adj) : qualifie un végétal ayant l'habitus et en particulier le feuillage d'une bruyère. 

Erigé (adj) : port dressé d'une plante. 

Erodé (adj) : qualifie un organe dont la marge est irrégulièrement découpée. 

Espèce (nf) : groupe de plantes capables, en se croisant, de produire des individus féconds et présentant plus de 
ressemblances entre elles qu'avec toute autre plante. En tant qu'unité fondamentale du système de classification seule l'espèce 
porte une appellation binomiale. 

Estivation (nf) : agencement qu'observent les diverses parties de la fleur avant leur épanouissement : 

L’estivation valvaire, où les pièces florales se touchent seulement par leurs bords. 

L’estivation tordue, où les pétales se recouvrent les uns les autres et sont tordus en spirale. 

L’estivation imbriquée, quand chaque partie embrasse de ses bords ceux de la partie intérieure. 

L’estivation quinconciale, où l'on voit deux parties extérieures, deux intérieures, une intermédiaire. 

L’estivation chiffonnée, où les pétales sont pliés et ramassés sur eux-mêmes sans aucune régularité. 

L’estivation vexillaire, préfloraison des fleurs papilionacées où l'étendard replié recouvre la moitié des autres organes. 
L’estivation cochléaire, préfloraison des fleurs à deux lèvres, où la supérieure recouvre l'inférieure. 

Etamine (nf) : organe mâle d'une fleur, comportant un filet portant une anthère en son sommet. 

Etendard (nm) : pétale supérieur de la fleur des Lamiacées. 

Etoilé (adj) : en forme d'étoile, certains poils sont dit étoilés lorsqu'ils sont ramifiés en étoile à l'extrémité. 

Etranglé (adj) : qualifie un ou une série de rétrécissements sur un organe. 

Euanthe (nf) : fleur vraie assurant les fonctions de reproduction par elle-même. 

Eucaryote (adj) : qualifie une cellule possédant un vrai noyau protégeant le matériel génétique. 

Eudicotylédones (nf) : ensemble des Dicotylédones ayant un pollen triaperturé. 

Euryhalin (adj) : qualifie un organisme capable de supporter de grandes variations de salinité de son milieu. 

Eusyncarpe (adj) : qualifie un gynécée syncarpe formé de carpelles fermés connivents, la concrescence latérale entre deux 
carpelles formant le septum. 

Euryméditerranéen (adj) : qualifie une espèce dont la répartition est centrée sur le domaine méditerranéen mais qui en 
déborde largement. 

Eutrophe (adj) : se dit d’un milieu riche en éléments nutritifs. 

Evanescent (adj) : qui dure peu de temps. 

Evolution (nf) : processus par lequel tout organisme vivant est parvenu à sa forme actuelle à partir d'ancêtres moins 
nombreux et plus simples. 

Exalbuminé (adj) : qualifie une graine dans laquelle l'albumen a disparu, remplacé en général par les cotylédons remplis de 
réserves. 

Exine (nf) : paroi externe du grain de pollen, caractérisée par sa structure, son ornementation et la position des apertures. 
Exsert (adj) : qualifie un organe qui fait saillie hors de son logement (pour une étamine, souvent le tube de la corolle). 
Exstipulé (adj) : qualifie une feuille dépourvue de stipules. 

Extrorse (adj) : qualifie une étamine dont l'anthère est tournée vers l'extérieur de la fleur. 
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Ficies (nm) : aspect général et port d'une plante à première vue. 
Faisceau (nm) : organes partant d’un même point et attachés à plusieurs à leur base. 
198 


Falqué, falciforme (adj) : arqué en forme de lame de faux ou de faucille. 

Famille (nf) : groupe taxonomique, composé de genres apparentés. Les noms de familles se terminent en -acées, et -acae en 
latin. 

Farine (nf) : revêtement pulvérulent de certains organes. 

Farineux (adj) : qualifie un organe couvert de farine. 

Fasciation (nf) : type anormal de croissance, par lequel le sommet de la tige s'élargit en éventail. Adj. : fascié. 

Fascicule (nm) : ensemble de fleurs subsessiles, en général à l'aisselle d'une bractée foliacée. 

Fasciculé (adj) : qualifie des organes disposés en faisceau ou en fascicule. 

Fastigié (adj) : qualifie le port de certaines plantes en forme de pinceau. 

Fausse-cloison (nf) : voir replum. 

Faux-fruit, pseudocarpe (nm) : fruit présentant des structures qui ne sont pas issues de l'ovaire. Le faux-fruit peut par 
exemple dériver du réceptacle floral accrescent. Ex. : figue, fraise. 

Favéolé (adj) : qualifie un organe creusé d'alvéoles régulières. 

Fécondation (nf) : dans la reproduction sexuée, union des gamètes mâles et femelles. 

Fertile (adj) : capable de procréer. 

Fétide (adj) : qui a une odeur désagréable. 

Feuillage (nm) : ensemble des feuilles d'un végétal. 

Feuillaison (nf) : phase saisonnière de l'apparition des feuilles chez une plante. 

Feuille (nf) : organe latéral disposé régulièrement sur la tige et composé généralement d'un pétiole, d'un limbe et parfois 
d'une gaine. 

Filet (nm) : partie inférieure de l'étamine, généralement filiforme, qui porte l'anthère. 

Filiforme (adj) : qualifie un organe aussi fin qu'un fil. 

Fimbrié (adj) : à bord finement découpé comme une frange. 

Fistuleux (adj) : se dit d’un organe en forme de cylindre creux. 

Flabellé, flabelliforme (adj) : en forme d'éventail. 

Flagelliforme (adj) : qualifie une tige souple et mince, en forme de fouet, peu feuillée en général. 

Fleur (nf) : ensemble de feuilles modifiées adapté à la multiplication sexuelle. 

Fleuron (nm) : fleur isolée d’un capitule. 

Flexueux (adj) : se dit d'un élément courbé plusieurs fois de suite dans des directions alternantes. 

Floconneux (adj) : qualifie un organe couvert d'amas de minuscules poils étoilés. 

Floraison (nf) : formation et épanouissement de la fleur, puis période durant laquelle cette fleur est épanouie. 

Flosculeux (adj) : qualifie, chez les Astéracées, les capitules uniquement formés de fleurons. 

Fluctuation (nf) : modification non transmissible, due à la nutrition ou à d'autres facteurs. 

Foliacé (adj) : ayant l’apparence de feuille. 

Foliaire (adj) : relatif aux feuilles. 

Foliole (nf) : chaque division du limbe d'une feuille composée. 

Follicule (nm) : fruit sec, composé d'un carpelle unique, qui s'ouvre d'un côté dans le sens de la longueur. Adi. : folliculaire. 
Forme (nf) : la plus petite unité taxonomique, constituant une subdivision d'une variété. 

Frangé (adj) : caractère d'un organe bordé de découpures irrégulières fines et serrées. 

Fronde (nf) : feuille des fougères. 

Fructifère (adj) : qualifie un organe qui porte des fruits. 

Fructification (nf) : phénomène de formation et de maturation du fruit. 

Fruit (nm) : organe contenant les graines. Fruits secs dépourvus de pulpe (akènes, gousses et capsules) ou fruits charnus, 
souvent comestibles. 

Frutescent (adj) : qui a le port d'un arbuste ou d'un arbrisseau. 

Fruticée (nf) : formation végétale constituée par des arbustes et des arbrisseaux. 

Fumure de fonds (nf) : engrais à décomposition lente, en général organique, et qui assure une réserve alimentaire à la plante. 
Funicule (nm) : petit cordon qui relie l'ovule au placenta. 

Fusiforme (adj) : en forme de fuseau. 

Fût (nm) : partie basse du tronc d'un arbre, comprise entre le sol et la première branche basse. Par extension, tronc d'un 
arbre, surtout droit et élevé. 

Futaie (nf) : formation végétale constituée d'arbres nés de semis. 
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Etaine (nf) : partie élargie à la base du pétiole de la feuille. 
Galériculé (adj) : en forme de casque. 
Galle (nf) : excroissance produite par un végétal sur ses feuilles ou tiges en réaction à la ponte d’un insecte. 
Gamète (nf) : cellule sexuelle haploïde. 
Gamétophyte (nm) : individu haploïde producteur de gamète et provenant du développement d'une spore. 
Gamopétale (adj) : se dit d’un calice dont les pétales sont plus ou moins soudés entre eux. Une corolle gamopétale résulte 
de la soudure des pétales ; elle se compose d'un tube et d'une marge parfois longuement découpée. 
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Garrigue (nf) : formation végétale méditerranéenne, issue de la disparition de la forêt sur un sol calcaire, pauvre en humus 
et rocailleux, comportant des plantes herbacées à feuilles persistantes et odorantes (Thym, romarin, lavande...), des arbustes 
épineux et des arbrisseaux de petite taille. 

Géminé (adj) : qualifie des structures ou des organes réunis par deux. 

Gemme (nm) : sorte de bourgeon de petites dimensions produit par la plante et pouvant former une nouvelle plante identique 
au pied mère. 

Gemmule (nf) : bourgeon apical de l'embryon. 

Gène (nm) : unité transmettant les caractères héréditaires, située à un endroit déterminé sur un chromosome et capable de 
se reproduire. Adi. : génique. 

Génétique (nf) : étude de l'hérédité et de ses mécanismes. 

Génome (nm) : ensemble du matériel génétique d'une cellule ou d'un individu. Désigne généralement le lot haploïde de 
chromosomes. 

Genouillé, géniculé (adj) : organe plié comme un genou. 

Genre (nm) : groupement taxonomique d'espèces ayant des caractéristiques similaires, représenté par le premier élément du 
nom botanique. 

Géocarpe (adj) : qualifie une espèce qui mature ses fruits sous terre. 

Géophyte (adj) : plante dont les bourgeons destinés à sa survie passent la saison défavorable enfouis sous terre sous forme 
de bulbe ou de rhizome. 

Géotropisme (nm) : mouvement de certains organes sous l'action de la gravité. Les racines présentent un géotropisme positif 
(croissance vers le centre de la terre) tandis que les tiges tendent à s'éloigner du sol (géotropisme négatif). 

Germination (nf) : développement d’une graine ou d’une spore qui passe de la vie ralentie à la vie active. 

Gibbosité (nf) : renflement en forme de bosse. 

Gibbeux (adj) : qualifie un organe ou une structure possédant une ou plusieurs gibbosités. 

Glabre (adj) : dépourvu de poils (inverse de pubescent). 

Glabrescent (adj) : presque glabre. 

Glabriuscule (adj) : à pilosité à peine visible. 

Glande (nf) : cellule sécrétant un liquide gluant ou parfumé et parfois des sucs digestifs pour décomposer les tissus des 
insectes capturés. 

Glanduleux (adj) : qualifie un organe pourvu d’une glande à son extrémité. 

Glaucescent (adj) : tirant sur le glauque. 

Glauque (adj) : nuance de couleur imprécise entre le bleuâtre et le verdâtre pale. 

Glochide (nf) : petite touffe de soies ou d'aiguillons terminés en pointe de flèche ou de harpon. 

Glomérule (nm) : groupe de fleurs formant un ensemble compact. 

Glumacé (adj) : de la nature écailleuse des glumes. 

Glume (nf) : bractée des Poacées à l'aisselle desquelles se développe l'épillet. 

Glumelles (nf) : bractées inférieures ou supérieures qui entourent la fleur des Poacées. 

Glumellule (nf) : petite pièce à valeur périanthaire de la fleur des Poacées. 

Glutineux (adj) : recouvert d'une substance gluante ou collante. 

Gorge (nf) : partie supérieure du tube de la corolle d'une fleur sympétale. 

Gourmand (nm) : drageon issu du porte-greffe. 

Gousse (nf) : fruit sec plus ou moins allongé, à ouverture ventrale et dorsale donnant deux valves. Ex. : petit pois. 

Gracile (adj) : fluet et élancé. 

Graine (nf) : produit d'un ovule fécondé. Le sens du mot est parfois élargi pour désigner des fruits entiers ou des parties de 
fruits. 

Graminiforme (adj) : en forme de feuilles d’herbe, étroit, à bords presque parallèles. 

Granule (nm) : corps reproducteur peu visible d'une plante cryptogame. 

Grappe (nf) : inflorescence dont les fleurs pédonculées sont échelonnées et s'ouvrent successivement de bas en haut. 
Gravitropisme (nm) : orientation de la croissance d'un organe en réponse à la force de gravité terrestre. 

Grêle (adj) : qui est étroit et allongé. 

Griffe (nf) : organe souterrain de certaines orchidées ou de l'asperge. 

Grimpant (adj) : qualifie un végétal qui s'élève en hauteur en prenant appui sur un support. 

Greffon (nm) : partie supérieure de la greffe. 

Gymnosperme (nm) : plante phanérogame arborescente, dont les graines, nues, sont portées sur des écailles ouvertes 
regroupées en cônes, telle que les conifères. 

Gynandre (adj) : qualifie un épillet ou un épi composé de fleurs femelles plus nombreuses que les fleurs mâles. 
Gynandrophore (nm) : expansion du réceptacle floral au dessus du périanthe et qui porte le gynécée et l'androcée. 
Gynécée (nm) : ensemble des organes femelles de la fleur. 

Gynobasique (adj) : qualifie un style inséré à la base du carpelle. 

Gynodiécie (nf) : caractère d'une espèce qui possède des pieds femelles et des pieds à fleurs hermaphrodites. 

Gynogénèse (nf) : développement d'un embryon à partir d'une oosphère après fécondation mais sans caryogamie. 
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Gynomonoécie (nf) : caractère d'une espèce qui possède sur le même individu des fleurs femelles et des fleurs 
hermaphrodites. 

Gynophore (nm) : pédoncule portant le gynécée dans certaines familles. 

Gynostège (nm) : structure propre aux Asclépiadacées résultant de la fusion des anthères avec les stigmates. 

Gynostène (nm) : structure regroupant par soudure les pièces de l’androcée et du gynécée. 


Hhitat (nm) : lieu de croissance naturel d'une plante. 

Habitus (nm) : = port. 

Halophile (adj) : qualifie une plante préférant les sols contenant des chlorures. 

Halophyte (nm) : plante poussant dans des terrains imprégnés de sels marins, caractérisée généralement par un degré élevé 
de succulence. 

Hampe, scape (nf) : long pédoncule, dépourvu de feuilles. 

Hapaxanthie (nf) : terme désignant une plante qui ne fleurit qu'une seule fois dans sa vie. 

Haplochlamydé (adj) : qualifie une fleur dont le périanthe est réduit à une seule enveloppe, le calice. 

Haploïde (adj) : qui contient un seul jeu de chromosomes, comme les gamètes. 

Haplostémone (adj) : qualifie un androcée à un seul verticille d'étamines alternipétales. 

Hasté (adj) : en forme de fer de lance. 

Haustorium (nm) : excroissance charnue en forme de doigt d'une plante parasite, habituellement enfoncée dans la plante 
hôte pour y puiser sa nourriture. 

Hélicoïde, hélicoïdal (adj) : qualifie une disposition en spirale. 

Héliophile (adj) : se dit d'une plante présentant des besoins de lumière élevés pour pouvoir se développer de manière 
optimale. 

Héliophobe (adj) : se dit d'une plante craignant un excès d'ensoleillement. 

Hélophyte (nm) : type biologique correspondant à des plantes aquatiques dont les feuilles dépassent de l'eau mais dont les 
bourgeons dormants sont enracinés dans la vase. 

Hémicryptophyte (nm) : plante vivace dont les bourgeons de renouvellement se trouvent au ras du sol. Trois types peuvent 
se présenter : cespiteux (formant une touffe de feuilles), à rosettes de feuilles ou grimpant. 

Hémicyclique (adj) : spiralo-cyclique. 

Hémiparasite (adj) : plante chlorophyllienne sans racines et poussant donc sur une autre plante à partir du bois de laquelle 
elle puise eau et sels minéraux (ex, le gui). 

Herbacé (adj) : comme une herbe. Inv. : ligneux. 

Herbier (nm) : collection de plantes séchées. 

Herchogamie (nf) : caractérise des fleurs hermaphrodites présentant un obstacle mécanique entre anthères et stigmates, et 
s'opposant ainsi à toute pollinisation directe. 

Hérissé (adj) : couvert de poils raides et droits. 

Hermaphrodite (adj) : ayant des fleurs pourvues des deux sexes. Syn. : bisexué. 

Hespéride (nf), agrume (nm) : baie succulente à endocarpe scindé en loges. 

Hétéracanthe (adj) : qualifie une tige ou un rameau hérissé d'aiguillons dissemblables. 

Hétérochlamydé (adj) : qualifie une fleur dont le périanthe est distinctement différencié en calice et corolle. 

Hétérophylle (adj) : ayant des feuilles dissemblables. 

Hétérostylie (nf) : caractère d'une espèce dont les styles présentent des tailles variables. Inv. : homostylie. 

Hétérotrophe (adj) : qualifie un organisme produisant sa matière organique à partir de matière organique déjà existante. 
Hétéroxylé (adj) : qualifie un bois formé de plusieurs types d'éléments : des vaisseaux et des cellules de parenchyme ligneux. 
(Comme chez les Angiospermes). 

Hexamère (adj) : qualifie une fleur dont la corolle possède six pièces à la base. 

Hibernacle, turion (nm) : bourgeon de certaines plantes se formant pour résister aux rigueurs de l'hiver et en vue du 
renouvellement de la plante au printemps. 

Hile (nm) : zone de l'ovule d'où part le funicule. 

Hirsute (adj) : se dit d'un organe muni de poils raides et épais. 

Hispide (adj) : hérissé de petits aiguillons ou poils raides. 

Holoparasite (adj) : plante dépourvue de chlorophylle (donc incapable de photosynthèse) devant prélever au détriment de 
son hôte la totalité de ses besoins nutritifs. 

Homochlamydé (adj) : qualifie un périanthe dont toutes les pièces, ou tépales, sont morphologiquement très semblables. 
(Ex. : la tulipe). 

Homogame (adj) : espèce chez laquelle les anthères et les stigmates d’une même fleur müûrissent simultanément. 
Homoplasie (nf) : désigne un caractère, ou état, apparu deux fois dans deux lignées différentes. 

Homoxylé (adj) : qualifie un bois formé d'un seul type d'éléments. (Comme chez les Gymnospermes). 

Hormone (nf) : substance produite par les plantes qui déclenche le développement de leurs organes. Des hormones de 
synthèse ont été mises au point afin de faciliter la reprise des boutures des végétaux. 

Humicole (adj) : qualifie un végétal se développant mieux sur un substrat riche en humus. 
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Humifère (adj) : riche en humus. On estime qu'un sol est humifère lorsque les matières organiques excèdent 2% des matières 
sèches dans une terre fine, tamisée et séchée. 

Hyalin (adj) : qualifie une structure plus ou moins transparente et ayant l'aspect du verre. 

Hybride (nm) : végétal résultant d'une hybridation. Croisement entre deux variétés d'une même espèce ou entre deux espèces 
différentes. 

Hydatode (nm) : formation liée à l'excrétion ou l'exsudation d'eau et/ou de solutés. 

Hydrochorie (nf) : condition des plantes dont les semences sont disséminées par l'eau. 

Hydrogamie (nf) : transport du pollen par l'eau. 

Hydrophile (adj) : désigne une plante propre aux habitats humides et/ou aquatiques ; qui a une affinité pour l’eau. 
Hydrophyte (nf) : type biologique général de plantes aquatiques qui peuvent êtres libres et flottantes, mais ne s'élevant pas 
au dessus de l'eau, et qui passent l'hiver grâce à des structures sub-aquatiques. 

Hydrogéophyte (adj) : qualifie une plante aquatique dont les bourgeons dormants sont portés par un rhizome enfouis dans 
la vase. 

Hydrohémicryptophyte (adj) : qualifie une plante aquatique enracinée au fond d’une pièce d’eau dont les bourgeons 
dormants sont à la surface du substrat vaseux. 

Hydrothérophyte (adj) : qualifie une plante aquatique annuelle dont les graines ou hibernacles passent la mauvaise saison 
sous l’eau. 

Hygrocline (adj) : qualifie les plantes préférant l'humidité. 

Hygronastie (nf) : type de nastie qui répond aux variations quotidiennes d’humidité, provoquant ainsi l’ouverture et la 
fermeture de certains organes. 

Hygroscopique (adj) : qualifie un organe qui a tendance à absorber l'eau ou l'humidité. 

Hypanthe, hypanthium (nm) : réceptacle élargi en forme de coupe constitué par la fusion des parties basales des sépales, 
pétales et filets des étamines. 

Hypochile (nm) : partie basale d'un labelle séparé en deux par un étranglement. 

Hypocotyle (nm) : partie d'un semis située entre la radicelle et le(s) cotylédon(s); partie située entre les racines et la tige. 
Hypocratériforme (adj) : désigne une fleur en forme de tube étroit et long, terminée par une corolle brusquement évasée. 
Hypogée (nm) : germination dans laquelle les cotylédons de la graine sont cachés sous terre. 

Hypo-épigyne (adj) : qualifie une fleur périgyne dans laquelle l'ovaire est adhérant au conceptacle. 

Hypogyne (adj) : qualifie une fleur dont les pièces du périanthe et les étamines sont insérées en dessous de l’ovaire. 


Enbriqué (1) (adj) : qualifie une préfloraison ou une estivation dans laquelle un pétale est recouvert par ses voisins, un 


pétale recouvre ses voisins, les trois autres étant recouvrant et recouverts. 
Imbriqué (2) (adj) : qualifie des organes insérés comme les tuiles d'un toit. 
Imparipenné (adj) : qualifie une feuille pennée à nombre de folioles impairs. 
Incane (adj) : qualifie un organe ou un individu entièrement recouvert d'une pubescence blanche. 
Incapitulescence (nf) : inflorescence formée de plusieurs capitules. 
Incisé (adj) : qualifie un organe (feuille, pétale,etc) assez régulièrement et profondément découpé. 
Inclus (adj) : qualifie des étamines ne dépassant pas du tube de la corolle. 
Incube, incombant (adj) : qualifie une disposition des feuilles dans laquelle le bord supérieur d’une feuille recouvre le bord 
inférieur de celle située au dessus. 
Indéfini (adj) : qualifie une inflorescence dont la croissance est en théorie illimitée, le bourgeon terminal continuant le 
développement de l'axe inflorescentiel, les fleurs naissant latéralement. 
Indéhiscent (adj) : se dit d'un fruit sec (akène) qui ne s'ouvre pas mais se détache en entier de la plante mère. 
Indigène (adj) : natif de la région considérée. Inv. : introduite. La notion de flore indigène est relative. Il est parfois 
impossible d'affirmer si une plante est authentiquement indigène ou si elle s'est naturalisée à partir d'une introduction très 
ancienne. 
Indivise (adj) : se dit d’un organe qui n’est pas divisé en deux ou plusieurs parties. Limbe qui n’est pas divisé en segments. 
Induction florale (nf) : ce qui amène la floraison et la favorise. La réduction de la durée du jour permet la formation des 
boutons floraux de plusieurs genres. 
Indument, indumentum (nm) : ensemble de la pilosité ou des écailles. 
Indupliqué (adj) : qualifie un organe dont les marges sont repliées en dedans. 
Induré (adj) : se dit d'un organe devenu ligneux et dur. 
Indusie (nf) : petite membrane protégeant les sores des fougères. 
Induvie (nf) : organe (réceptacle, sépale etc.) qui se développe lors de la fructification mais qui ne provient pas des carpelles. 
Inerme (adj) : sans piquants ni épines ni aiguillons. 
Infère (adj) : se dit d'un ovaire, lorsqu'il est situé sous le périanthe. 
Infléchi (adj) : qualifie un mouvement de courbure vers l'intérieur. 
Inflorescence (nf) : ensemble de fleurs. 
Infraspécifique (adj) : se dit d’un taxon inférieur à celui de l’espèce (sous-espèce, variété, forme...). 
Infrutescence (nf) : disposition de l'ensemble des fruits d'un individu. 
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Innovation (nf) : talle chez les Poacées. 

Infundibuliforme (adj) : en forme d'entonnoir. 

Intertidal (adj) : se dit de la zone successivement submergée et exondée par les marées basses et hautes. 

Introrse (adj) : qualifie une étamine dont la déhiscence de l'anthère s'effectue vers l'intérieur de la fleur. 

Introduit (adj) : non indigène, amené par l’activité humaine. 

Involucelle (nm) : collerette formée par les bractées situées à la base des ombellules d'une ombelle composée. Involucre 
(nm) : ensemble des bractées situées autour de la base d'une fleur ou d'une inflorescence, en particulier d'une ombelle ou 
d'un capitule. 

Involuté (adj) : qualifie un organe enroulé en dedans. 

Isocarpellé (adj) : se dit d'un gynécée constitué d'un nombre de carpelles égal au nombre fondamental de la fleur. 

Isomère (adj) : qualifie un verticille dont le nombre de pièces est le même que celui des autres cycles de la fleur en général. 
Isostémone (adj) : qualifie un androcée dont le nombre d'étamines est égal à celui des pétales ou des sépales. 


Jonciforme (adj) : qui rappelle morphologiquement un jonc, en particulier les feuilles ou les tiges rigides et cylindriques. 


Lapene, tablier (nm) : division intérieure en forme de lèvre ou de tablier, souvent pendante et éperonnée, de la fleur des 


Orchidées. 

Labié (adj) : qualifie un calice ou une corolle organisés en deux lèvres. 

Lacéré (adj) : qualifie un organe irrégulièrement incisé ou découpé. 

Lâche : (adj) : se dit d’une inflorescence à fleurs très écartées. Se dit aussi d'un arbre ou arbuste à port ouvert et souple, et à 
tiges peu rigides et retombantes. 

Lacinié (adj) : qui est irrégulièrement découpé en longues lamelles, fines et étroites. 

Lactifère (adj) : qui produit du latex. 

Lagéniforme (adj) : en forme de bouteille. 

Laineux (adj) : recouvert de poils épidermiques très denses, longs et entremêlés. 

Laminal (adj) : qualifie une placentation dont les ovules sont dispersés sur la paroi de l'ovaire. 

Lancéolé (adj) : en forme de fer de lance étroit et rétréci en pointe. 

Lande (nf) : formation végétale buissonnante, caractérisée par un sol pauvre, argileux et acide, avec une prédominance de 
sous-arbrisseaux et de plantes herbacées. 

Languette (nf) : = ligule. 

Lanugineux (adj) : recouvert de poils épidermiques très denses, longs et entremêlés, comme la laine. 

Latéral (adj) : qui se développe sur le côté. 

Latex (nm) : liquide blanc, laiteux, qui exsude de la surface coupée de certaines plantes; notamment des euphorbes, chez 
lesquelles il est souvent toxique. 

Latisepté (adj) : qualifie une silique ou une silicule comprimée dans un plan parallèle au replum. 

Laxiflore (adj) : qualifie une inflorescence dans laquelle les fleurs sont espacées les unes des autres. 

Légume (nf) : sensu stricto synonyme de gousse. 

Lemme (nf) : glumelle inférieure de la fleur de Poacées. 

Lenticelle (nf) : petites fentes servant aux échanges de gaz, qu'on rencontre sur les écorces des arbres ou arbustes. 
Lenticulaire (adj) : en forme de lentille. 

Lèvre (nf) : pétale distinct des autres où se posent souvent les insectes. 

Liane (nf) : phanérophyte ligneuse grimpante. 

Liber (nm) : tissus vasculaire assurant la conduction de la sève élaborée dans la plante. 

Libre (adj) : séparé. Inv. : conné. 

Liège, suber (nm) : tissus secondaire périphérique mort de l'écorce des ligneux et imprégné de subérine. 

Ligneux (adj) : qualifie des organes contenant du xylème secondaire et acquérant la consistance du bois. Lignification (nf) 
: processus par lequel les membranes de certaines cellules végétales se transforment, sous l'action de la lignine, en bois. 
Lignifié (adj) : qualifie un tissu dont la paroi secondaire des cellules est imprégnée de lignine. 

Lignine (nf) : polymère de composés phénoliques extrêmement résistant mécaniquement et chimiquement. Ligule (nf) : 
corolle des fleurs externes de certaines Composées, développée vers l'extérieur du capitule. Ou, appendice membraneux 
situé en haut de la gaine des feuilles des Poacées. Adi. : ligulé. 

Limbe (nm) : partie élargie, étalée d'une feuille. 

Limnophyte (nm) : type biologique correspondant à tous les végétaux aquatiques enracinés dans la vase. 

Linéaire (adj) : long et étroit, dont les bords sont sensiblement parallèles. 

Linguiliforme, lingulé (adj) : en forme de langue. 

Lithophyte (adj) : qualifie une plante qui pousse en milieux rocheux ou rocailleux. 

Lobe (nm) : division profonde et généralement arrondie d'une feuille, d'un pétale. 

Lobé (adj) : qualifie un organe bordé de lobes. 

Lobule (nm) : lobe secondaire ou petit lobe. 
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Lobulé (adj) : qualifie un organe présentant des lobules. 

Loculicide (1) (adj) : qualifie une capsule à déhiscence par des fentes longitudinales au niveau des nervures dorsales des 
carpelles à l'origine de cette capsule. 

Loculicide (2) (adj) : qualifie la déhiscence d'une anthère sur toute la longueur de chaque loge. 

Lodicule (nf) : petite pièce à valeur périanthaire de la fleur des Poacées. 

Loge (1) (nf) : partie de l'anthère contenant en général deux sacs polliniques, les deux loges de l'anthère sont réunies par le 
connectif. 

Loge (2) (nf) : cavité de l'ovaire contenant les ovules ou cavité des fruits dans laquelle se trouvent les graines. 

Lomentacé (adj) : qualifie un fruit en général une gousse ou une silique recloisonnée transversalement, secondairement, en 
articles monospermes le plus souvent et se débitant en articles. 

Longistylée (adj) : qualifie une fleur chez laquelle le style, très long, domine les étamines. 

Lorique (nf) : Pellicule extérieure des graines. 

Lyrée (adj) : qualifie une feuille imparipennée dont le lobe terminal est bien plus développé que les latéraux. 


Macuté (adj) : couvert de taches irrégulières de couleur différente. 


Mamelon (nm) : partie renflée ou excroissance en forme de verrue. 

Maquis (nm) : formation végétale, fréquente en région méditerranéenne, issue de la destruction de la forêt sur un sol siliceux 
ou argileux, constituée d'arbustes épineux, d'herbes aromatiques, constituant des peuplements adaptés aux milieux arides et 
chauds. 

Marcescent (adj) : se dit d’un organe à vie brève qui persiste sur la plante après s’être desséché. 

Marcottage (nm) : mode de multiplication végétative reposant sur la possibilité de certaines tiges aériennes de s'enraciner 
pour donner un nouvel individu. 

Marcotte (nf) : tige ou branche d'une plante qui a pris racine sans avoir été séparé du pied mère. 

Matière organique (nf) : matière carbonée d'origine végétale ou animale dont l'évolution, sous l'action des micro- 
organismes du sol, donne l'humus. 

Médifixe (adj) : qui est fixé au milieu d'un organe ou qui est fixé par son milieu. 

Mégaphorbiaie (nf) : formation végétale à base de grandes et nombreuses plantes herbacées vivaces. 

Méiomère, oligomère (adj) : qualifie un verticille dont le nombre de pièce est inférieur à celui fondamental de la fleur. 
Méiïose (nf) : division réductionnelle, stade particulier de la formation des gamètes, au cours duquel la moitié du nombre 
total initial de chromosomes passe dans chaque grain de pollen ou chaque ovule. 

Méiostémone, paucistémone (adj) : se dit d'un androcée constitué d'un nombre d'étamines inférieur au nombre fondamental 
de la fleur. 

Mellifère (adj) : désigne une espèce végétale fréquemment butinée par les abeilles. 

Mendélien (adj) : se dit du rapport mathématique par lequel, selon les lois des probabilités, la progéniture issue d'un 
croisement sera marquée par les facteurs dominants ou récessifs. Ainsi appelé en mémoire de Gregor Mendel (1822-1884), 
qui, le premier a dégagé les premières lois de la génétique. 

Méricarpe (nm) : partie du fruit, constituée d'une ou de plusieurs graines, enfermée dans une partie d'ovaire et provenant de 
la division d'un schizocarpe. 

Méristème (nm) : masse de cellules non différenciées constituant le bout de tout organe et qui engendre les nouveaux tissus. 
Méristémone, polystémone (adj) : se dit d'un androcée constitué de nombreuses étamines. 

Mésocarpe (nm) : couche intermédiaire du péricarpe. 

Mésophyte (nm) : plante exigeant des quantités d'eau moyennes. Adi. : mésophile. 

Messicole (adj) : qui croît naturellement dans les champs de céréales. 

Métabolisme (nm) : ensemble de tous les phénomènes chimiques se déroulant dans un organisme vivant. 

Micropyle (nm) : discontinuité des téguments de l'ovule par lequel rentre le tube pollinique en général. 

Microsporogénèse (nf.) : nom donné à la formation des microspores dans le sac pollinique. Elle peut être soit successive 
quand la séparation des cellules suit chacune de deux divisions mitotiques ou simultanée si les quatre microspores se séparent 
une fois les deux divisions mitotiques effectuées. 

Microsporophylle (nf) : feuille fertile mâle. 

Miellat (nm) : substance sucrée produite par les pucerons à partir de la sève des plantes et qui sert de nourriture aux fourmis. 
Mimétisme (nm) : camouflage naturel; ressemblance avec le milieu, pour quelque raison que ce soit. 

Mitose (nf) : phase de la division cellulaire au cours de laquelle chaque chromosome se divise en deux et un jeu identique 
est transmis à chacun des deux nouveaux noyaux. 

Mixte (adj) : qualifie une inflorescence composée à la fois d'inflorescences définies et indéfinies. 

Moelle (nf) : tissu parenchymateux non chlorophyllien, mou et spongieux, présent au centre des tiges. 

Monadelphe (adj) : qualifie un androcée dont les étamines sont toutes soudées par leurs filets. 

Monandre (adj) : qualifie un androcée à une seule étamine. 

Moniliforme (adj) : en forme de collier de perle, de chapelet. 

Monoaperturé (adj) : se dit du grain de pollen ayant un seul pore germinatif à symétrie bilatérale. 

Monocarpellé, unicarpellé (adj) : qui n’a qu’un seul fruit. 
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Monocarpique (adj) : plante qui fleurit et fructifie une seule fois au cours de son existence. 

Monocéphale (adj) : qui ne porte qu'un capitule. 

Monochlamydé (adj) : qualifie une fleur dont le périanthe est réduit à une seule enveloppe, verte ou colorée. 
Monocotylédones (nf) : se dit des plantes pourvues d'un seul cotylédon; l'une des deux grandes divisions des plantes à fleurs. 
Monogyne (adj) : à un seul pistil. 

Monoïque (adj) : dont chaque plante porte des fleurs mâles et femelles unisexuées. 

Monophylétique (adj) : qualifie un ensemble d'unités taxonomiques ayant un seul ancêtre commun. 

Monopodial (adj) : dont la croissance est assurée d'année en année par le bourgeon terminal. 

Monosperme (adj) : qualifie un fruit ne contenant qu'une seule graine. (Ex. : datte, avocat, olive). 

Monosulqué (adj) : qualifie un type de pollen qui ne possède qu'une seule aperture. 

Monotype (adj) : qui ne comporte qu'un élément de la catégorie inférieure : ainsi, une famille ne comportant qu'un genre, 
un genre ne comportant qu'une espèce, etc. 

Monstruosité (nf) : type de croissance anormale dû à la conjonction de plusieurs points végétatifs. 

Morphologie (nf) : étude de la forme et du développement des parties d'une plante. 

Mucilage (nm) : substance végétale visqueuse qui gonfle au contact de l'eau. 

Mucron (nm) : petite pointe raide à l'extrémité d'un organe. 

Mucroné (adj) : se dit d'un organe végétal qui se termine par une petite pointe raide. 

Mucronulé (adj) : qui se termine par un très court mucron. 

Multicaule (adj) : souche ou racine produisant plusieurs tiges. 

Multifide (adj) : très découpé, divisé en lanières nombreuses. 

Multiflore (adj) : portant un grand nombre de fleurs. 

Multiloculaire (adj) : offrant de nombreuses loges. 

Multipartit (adj) : découpé en partitions nombreuses. 

Mutation (nf) : modification génétique permanente. 

Mutique (adj) : dépourvu d'arête ou de pointe distincte, par opposition à mucroné ou aristé. 

Mycorhize (nf) : association de racines et de champignons microscopiques qui vivent en symbiose. Le champignon associé 
peut se développer extérieurement ou dans les tissus superficiels de la racine. 

Myrmécochorie (nf) : dissémination des diaspores par les fourmis. 

Myrmécophile (adj) : se dit d’une plante qui loge ou/et nourrit les fourmis. 


N anophanérophyte (nm) : phanérophyte de moins de 7 m. 

Napiforme (adj) : en forme de tubercule de navet. 

Nasties (nf) : ce terme désigne le mouvement de certains organes d'un végétal subordonné à un stimulus extérieur, soit la 
température (thermonastie), la lumière (photonastie) ou l'humidité (hygronastie). Une nastie n'est pas orientée en fonction 
du point de stimulation (par opposition à un tropisme) mais est déterminée par la structure de l'organe. Aïnsi en est-il des 
positions veille et sommeil des folioles de certaines espèces de trèfles par exemple. Ces mouvements sont le plus souvent 
apparemment réversibles. Les caractéristiques de réversibilité et de croissance ne doivent pas être retenues pour différencier 
nasties et tropismes. 

Naturalisée (adj) : se dit d'une plante qui s'est acclimatée et prospère dans un lieu autre que son habitat naturel. Nectaire 
(nm) : glande ou tissu sécrétant le nectar. 

Nectar (nm) : sécrétion sucrée, produite par un nectaire. 

Nectarifère (adj) : qualifie une plante ou un organe qui sécrète du nectar. 

Néoténie (nf) : survivance de caractères juvéniles chez une plante adulte. 

Néotropical (adj) : dont la distribution est centrée entre les tropiques du nouveau monde. 

Nervation (nf) : disposition des nervures d'une feuille. 

Nervé (adj) : pourvu de nervures saillantes. 

Nerville (nf) : petite nervure de 3e ou 4e ordre. 

Nervure (nf) : structure conductrice de sève située dans le limbe des feuilles. 

Neutrophile (adj) : qualifie un organisme qui préfère ou exige des conditions de pH proches de la neutralité. 

Nitrophile (adj) : se dit des plantes exigeant un sol riche en nitrates, comme celui des herbages sauvages fumés par le bétail. 
Nivicole (adj) : qualifie les plantes qui s’épanouissent sur sols enneigés. 

Nocturne (adj) : qui fleurit la nuit. 

Nodosité ou nodule (nf) : renflement présent sur les racines de certaines plantes et contenant des bactéries fixatrices de 
l’azote. 

Nœud (nm) : partie d'une tige sur laquelle une feuille prend naissance. Adj. : nodal. 

Noix (1) (nf) : fruit sec indéhiscent issu d’un gynécée syncarpe. 

Noix (2) (nf) : noyau de la drupe du noyer. 

Nomenclature (nf) : système de dénomination des végétaux suivant des règles internationales, fondées sur le système 
inventé par Linné vers 1753. Chaque plante y est désignée d'un nom latin, dérivé tantôt de son nom ancien, tantôt de l'un de 
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ses traits propres, tantôt du nom d'une personne à honorer, liée ou non à sa découverte. Le nom de chaque espèce est formé 
de deux parties, le nom du genre, suivi de l'épithète distinguant l'espèce. 

Noueux (adj) : garni de distance en distance de noeuds ou renflements. 

Noyau (nm) : partie essentielle de la cellule, contenant entre autres les chromosomes. Adj. : nucléaire. 

Nucelle (nm) : tissus diploïde de l'ovule dans lequel une cellule va subir la méiose. 

Nucule (nf) : méricarpe indéhiscent, monosperme, à une seule loge et à péricarpe dur. 

Nudicaule (adj) : à tige nue, sans feuilles. 

Nu (adj) : organe privé des appendices ou des enveloppes qui l'accompagnent ordinairement. 


Obclavé (adj) : en forme de massue renversée. 


Obconique (adj) : en forme de cône renversé. 

Obcordé (adj) : en forme de coeur renversé. 

Obdiplostémone (adj) : qualifie un androcée dont le nombre d'étamines disposé sur deux verticilles est double de celui des 
pétales ou des sépales et dont le verticille externe est opposé aux pétales. 

Obhaplostémone (adj) : qualifie un androcée à un seul verticille d'étamines en position oppositipétale. 

Obisostémone (adj) : qualifie un androcée dont les étamines sont en nombre égal à celui des pièces de la corolle et opposées 
à celles-ci. 

Oblancéolé (adj) : en forme de fer de lance renversé. 

Oblong (adj) : plus long que large et arrondi aux deux extrémités. 

Obovale, obové (adj) : ovale avec la plus grande largeur en haut. 

Obtus (adj) : à sommet arrondi. 

Ochréa (nm) : gaine tubuleuse entourant la base du pétiole des feuilles chez les Polygonacées. 

Odorant (adj) : qui dégage une odeur. 

Odoriférant (adj) : qui dégage une odeur agréable. 

Œil (nm) : synonyme de bourgeon, à bois ou à fruit, pour un arbre fruitier ou d'ornement. 

Œilleton (nm) : rejet ou bourgeon raciné ou non qui naît à la base d'une plante et peut être détaché pour la multiplication. 
Œuf (nm) : cellule diploïde résultant de la fécondation d'un gamète femelle par un gamète mâle, et donnant un embryon en 
se développant. 

Oléagineux (adj) : dont la teneur en lipides est importante. 

Oligo-élément (nm) : élément chimique qui agit à l'état de trace, mais est indispensable à la vie des plantes (Bore, Zinc, 
etc.). 

Oligomère, méiomère (adj) : qualifie un verticille dont le nombre de pièces est inférieur à celui de la fleur en général. 
Oligosperme (adj) : à graines peu nombreuses. 

Oligotrophe (adj) : qualifie un milieu pauvre en éléments nutritifs assimilables par les plantes. 

Ombelle (nf) : inflorescence dans laquelle au moins trois pédicelles prennent naissance du même point. 

Ombellule (nf) : ombelle secondaire dans une ombelle composée. 

Ombilic (nm) : petite dépression de certain fruit indiquant ou il était attaché au réceptacle. 

Ombiliqué (adj) : qui est pourvu d’un ombilic. Une feuille ombiliquée est attachée au pétiole par le milieu de sa surface, qui 
est un peu enfoncé, et d’où les nervures divergent comme d’un centre commun. 

Ombrophile (adj) : désigne une plante qui affectionne les milieux aux conditions atmosphériques propices aux pluies ou 
brumes abondantes. 

Onciné (adj) : couvert de poils recourbés en crochets. 

Onglet (nm) : partie basale, étroite et allongée, d'un pétale, prolongeant celui-ci à l'intérieur du calice. 

Onguiculé (adj) : qualifie un pétale dans lequel l'onglet est bien marqué. 

Ontogénèse (nf) : histoire du déroulement d'un être vivant. 

Oosphère (nf) : chez les algues et les champignons, ensemble des cellules femelles naissant dans l’oogone. 

Opercule (nm) : chez les mousses, couvercle de la capsule qui, à maturité, s'en détache, dégageant ainsi le péristome. 
Opposés (adj) : qualifient deux organes insérés au même niveau et se faisant face. 

Oppositipétales (adj) : qualifient des étamines disposées de manière opposées aux pétales. 

Orbiculaire (adj) : arrondi selon une forme se rapprochant de celle du cercle. 

Ordre (nm) : groupe taxonomique constitué d'une ou plusieurs familles apparentées. Les noms des Ordres se terminent en 
"-ales". 

Oreillette (nf) : excroissances, en général symétriques, situées à la base d'un limbe de feuille ou d’un pétale; on parle aussi 
d'oreillettes, par extension, pour désigner les grandes stipules. 

Organe (nm) : partie bien délimitée d'un organisme et assurant une (des) fonction(s) bien définie(s). 

Ornithochorie (nf) : dissémination des diaspores par les oiseaux. 

Ornithophilie (nf) : transfert de pollen par l'intermédiaire des oiseaux. 

Orophyte (adj) : qualifie une plante dont la répartition se limite aux montagnes. 

Orthotrope (adj) : qualifie un ovule dans lequel le hile, le micropyle et la chalaze sont alignés. 
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Ouvert (adj) : qualifie une préfloraison ou estivation valvaire dans laquelle les pétales ou les sépales ne se touchent même 
pas. 

Ovaire (nm) : partie femelle centrale d'une fleur, constituée des carpelles contenant les ovules. L'ovaire évolue en fruit après 
la fécondation. 

Ovale (adj) : qualifie un organe dont le contour évoque la forme d'un oeuf. 

Ovoïde (adj) : proche de l'ovale. 

Ovule (nm) : l'oeuf d'une plante, qui, après fécondation, se transforme en graine. 


Peut (adj) : dont la base de la tige est enflée. Etat intermédiaire vers le port caudiciforme. 


Paillette (nf) : petite lame scarieuse accompagnant les fleurs sur le réceptacle du capitule de certaines Dispsacacées et 
Astéracées. 

Palais (nm) : renflement de la lèvre inférieure de certaines fleurs zygomorphes et obturant le tube de la corolle. 
Paléodicotylédones (nf) : ensemble des Dicotylédones ayant un pollen monoaperturé. 

Paléole (nf) : glumelle supérieure de la fleur de Poacées. 

Paléotropical (adj) : dont la distribution est centrée entre les tropiques de l'ancien monde. 

Palmatifide (adj) : qualifie une feuille palmée dont les divisions vont jusqu'à la moitié du limbe. 

Palmatilobé (adj) : feuilles ayant une nervation palmée et des lobes marqués. 

Palmatipartite (adj) : qualifie une feuille palmée dont les divisions atteignent presque la base du limbe. 

Palmatiséqué (adj) : qualifie une feuille palmée divisée en plusieurs folioles indépendantes. 

Palme (nf) : grande feuille des Arécacées ou palmiers. 

Palmé (adj) : qualifie la feuille dont toutes les nervures partent du même point. 

Palustre (adj) : se dit d'un végétal se développant préférentiellement dans un habitat riche en eaux stagnantes (marais). 
Palynologie (nf) : étude du pollen. 

Panduriforme (adj) : en forme de violon. 

Panicule (nf) : inflorescence composée, formée par une grappe de grappes sur un axe simple. Adj. : paniculé. 
Pantropical (adj) : qui est distribué majoritairement dans la zone du globe comprise entre les deux tropiques. 

Papilionacé (adj) : qualifie la forme de la corolle de nombreuses Fabacées. 

Papille (nf) : cellule épidermique faisant une légère saillie et conférant à l'organe un aspect velouté ou rugueux. 

Papilleux (adj) : qualifie un organe couvert de papilles. 

Pappus (nm) : touffe de polis au sommet d’un akène ou d’un fruit. Syn. : Aigrette. 

Papyracé (adj) : ayant la consistance du papier. 

Paracarpe (adj) : qualifie un gynécée syncarpe formé de carpelles ouverts soudés bord à bord. 

Paracorolle (nf) : ensemble de pièces parfois portées par les pétales à la jonction du limbe et de l'onglet. 

Parcheminé (adj) : ayant l'aspect sec du parchemin. 

Paraphylétique (adj) : qualifie une lignée ne regroupant qu'une partie seulement des descendants d'un ancêtre commun. 
Paraphyse (nf) : filaments stériles, mélangé aux sporanges dans les sores. 

Paraplacentaire (adj) : déhiscence s'effectuant par des fentes de déhiscence de part et d'autres des placentas. 

Parasite (nm) (adj) : plante qui s'unit organiquement à une autre (l'hôte) et en tire directement sa substance. Adj. : 
parasitaire. 

Parenchyme (nm) : tissu formé de cellules photosynthétiques vivantes aux parois minces ou de cellules de réserve. Il est 
capable de se diviser, même à maturité. 

Pariétal (adj) : qualifie une placentation dans laquelle les ovules sont insérés sur les parois de l'ovaire du gynécée paracarpe. 
Paripenné (adj) : qualifie un organe, en général une feuille, divisé en un nombre pair de folioles. 

Parthénocarpique (adj) : qualifie un fruit se développant sans fécondation et donc ne contenant pas de graines. 
Parthénogénèse (nf) : formation d'un embryon sans fécondation à partir d'un ovule non fécondé. 

Partition (nf) : division. 

Pathologie (nf) : étude des maladies. 

Pauciflore (adj) : qualifie une inflorescence possédant peu de fleurs. 

Paucistémone, méiostémone (adj) : qualifie un androcée au nombre d'étamines inférieur à celui des pièces du calice. 
Peau (nf) : épicarpe des fruits charnus, ou tégument externe de certaines graines. 

Pectiné (adj) : pourvu de dents, d'épines, etc., disposées comme les dents d'un peigne. 

Pédalé (adj) : qualifie une feuille à plusieurs segments, le médian étant libre, les latéraux s'insérant chacun sur celui qui le 
précède. 

Pédicelle (nm) : dans une inflorescence, axe portant une fleur unique. Adij. : pédicellé. 

Pédoncule (nm) : partie mince qui relie la fleur à la tige. 

Pellucide (adj) : mince et presque transparent. 

Peltée (adj) : se dit d'une feuille dont le pétiole est fixé au milieu du limbe. 

Pennatifide : feuille pennée très découpée dont les échancrures n’atteignent pas la nervure centrale. 

Pennnatilobée (adj) : qualifie une feuille pennée dont les divisions lobées ne dépassent pas la moitié de la distance de la 
marge à la nervure centrale. 
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Pennatipartite (adj) : qualifie une feuille pennée dont les divisions atteignent presque la nervure centrale. 

Pennatiséquée (adj) : qualifie une feuille pennée divisée en plusieurs folioles. 

Penne (nf) : divisions de premier ordre des feuilles pluri-pennées. 

Pennée (adj) : qualifie une feuille ayant une nervure principale et des nervures secondaires régulièrement disposées de 
chaque côté. 

Pentacyclique (adj) : qualifie une fleur dont les pièces sont disposées sur cinq verticilles successifs. 

Pentamère (adj) : qualifie une fleur qui présente des cycles de cinq pièces florales identiques. 

Pépin (nm) : graine d'une hespéride, ou graine et endocarpe d'une baie ou d'un fruit pomacé. 

Pépon (nm), péponide (nf) : baie à épicarpe dur et épaissi, assez volumineuse et charnue. 

Pérenne, pérennant (adj) : se dit d’une plante ou partie d’une plante pouvant vivre plusieurs années. 

Perfoliée (adj) : se dit d'une feuille dont le limbe se développe autour de la tige. 

Périanthe (nm) : enveloppe protectrice de la fleur, constituée de tépales uniformes ou d'un calice externe et d'une corolle 
interne. 

Péricarpe (nm) : partie du fruit issue du développement de la paroi de l'ovaire qui entoure et protège la graine. 

Périgone (nm) : périanthe au niveau duquel les pièces florales ne sont pas différenciées et sont nommées tépales, comme 
chez la tulipe. 

Périgyne (adj) : intermédiaire entre hypogyne et épigyne, c'est à dire dont le périanthe est inséré au milieu de l'ovaire. 
Périsperme (nm) : tissu de réserve diploïde présent dans certaines graines et provenant du développement du nucelle. 
Persistant (adj) : qualifie un organe ou un ensemble de pièces qui restent en place plus longtemps que chez la plupart des 
autres espèces. 

Personée (adj) : qualifie une corolle ayant l'aspect d'un masque, à deux lèvres, à gorge fermée par une saillie nommée palais. 
Pessière (nf) : forêt d’épicéas. 

Pétale (nm) : pièce de la corolle. Adj. : pétaloïde. 

Pétiole (nm) : partie rétrécie reliant le limbe d'une feuille à la tige. 

Pétiolule (nm) : petit pétiole d'une foliole dans une feuille composée. 

PH (nm) : indication du degré d'acidité ou de basicité. Un sol à PH 7 est neutre, à PH 8 est basique, et à PH 4, très acide. Un 
PH 6, 5 convient à la plupart des succulentes. 

Phanérogame (adj) : se dit d'une plante vasculaire se reproduisant par fleurs et graines telle que les angiospermes et les 
gymnospermes. Inv. : cryptogame. Syn.: spermatophyte. 

Phanérophyte (nm) : type biologique correspondant à des plantes, en général ligneuses, à appareil végétatif persistant au 
dessus du sol lors de la mauvaise saison et à bourgeons situés à plus de 50 cm du sol. 

Phéromone (nf) : hormone fabriquée par certains insectes ou végétaux. 

Phloème (nm) : tissus vasculaire assurant la conduction de la sève élaborée dans la plante. 

Photonastie (nf) : type de nastie qui répond aux variations quotidiennes de lumière, provoquant par exemple la fermeture et 
l’ouverture des feuilles de l’oxalis. 

Photopériode (nf) : longueur de l'exposition journalière d'une plante à la lumière. 

Photosynthèse (nf) : phénomène propre aux plantes, par lequel des composées organiques complexes (hydrates de carbone) 
sont synthétisés à partir de dioxyde de carbone et d'eau en présence de lumière et de chlorophylle. 

Phototropisme (nm) : mouvement de certains organes sous l'action de la luminosité. Les racines présentent un 
phototropisme négatif (croissance à l'abri de la lumière) tandis que les tiges tendent à s'élever vers la lumière (phototropisme 
positif). 

Phylloclade (nm) : tige aplatie, dont l'aspect et les fonctions sont analogues à ceux d'une feuille. 

Phyllode (nm) : pétiole aplati et élargi ressemblant à un limbe. 

Phyllotaxie (nf) : disposition des pièces sur un axe, notamment des feuilles. 

Phylogénie, phylogénèse (nf) : pedigree, histoire du développement d'un taxon. 

Adi. : phylogénétique, phylogénique. 

Physiologie (nf) : étude des phénomènes se déroulant à l'intérieur d'un organisme. 

Phytochrome (nf) : pigment qui joue un rôle dans de nombreuses réactions des plantes à la lumière, dont l'une des deux 
absorptions caractéristiques se situe dans l'infrarouge proche. 

Phytomère (nf) : unité élémentaire de pousse aérienne ou de racine dont est formée la plante par adjonctions successives. 
Piliforme (adj) : en forme de poil. 

Pilosité (nf) : ensemble des poils couvrant tout organe d'une plante. 

Pinnule (nf) : dernière division des feuilles de fougère. 

Pionnière (adj) : se dit d’une plante qui apparaît sur des substrats nus. 

Piriforme (adj) : en forme de poire. 

Pistil (nm) : ensemble des pièces femelles d'une fleur résultant de la soudure de plusieurs carpelles. 

Pistillé (adj) : qui possède uniquement des organes femelles. 

Pivot (nm) : racine principale d'une plante de laquelle partent latéralement des racines secondaires, des radicules etc. 
Pivotant (adj) : qualifie un appareil racinaire présentant un pivot. 

Placenta (nm) : partie de l'ovaire portant les ovules. Adi. : placentaire. 
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Placentation (nf) : mode de distribution des placentas dans l'ovaire. 

Plan floral (nm) : plan défini par la nervure médiane de la bractée florale, le pédoncule floral et l'axe de l'inflorescence. 
Plantule (nf) : plante embryonnaire, ou stade de la germination où les cotylédons sont encore fonctionnels. 

Plateau (nm) : tige particulière, très courte et aplatie en sorte de disque, portant des feuilles à sa face supérieure et des racines 
à sa face inférieure. 

Pléiomérie (nf) : augmentation considérable du nombre de pièces d'un verticille. 

Pléiomère (adj) : qualifie un verticille dont le nombre de pièces est supérieur à celui de la fleur en général. 

Pleurocarpe (adj) : se dit d'une mousse telle que les Hypnacées, dont les archégones naissent sur le côté de la tige ou sur un 
rameau, par opposition à acrocarpe. 

Pluriflore (adj) : à fleurs nombreuses. 

Plumeuse (adj) : muni de poils rameux ou rangés sur deux rangs, comme les barbes d'une plume. 

Plumule (nf) : bourgeon apical de l'embryon. 

Pluriannuelle (adj) : se dit d'une espèce vivace dont les individus restent à l'état végétatif pendant plusieurs années, mais ne 
fleurissent et ne fructifient qu'une seule fois avant de disparaître. 

Pluriloculaire (adj) : qui possède plusieurs loges. 

Poil (nm) : formation épidermique uni- ou pluricellulaire présente à la surface de divers organes. 

Pollacanthe (adj) : se dit d’une plante pouvant avoir plusieurs floraisons. 

Pollen (nm) : grains minuscules produits par les anthères des plantes à fleurs, porteurs de gamètes mâles. 

Pollinie (nf) : masse de pollen, constituée par le contenu agglutiné d'une anthère. 

Pollinisation (nf) : transfert de pollen sur les stigmates réceptifs d'une fleur. Voir fécondation. 

Pollinisation directe (nf) : transfert du pollen d'une fleur sur les stigmates de la même fleur. 

Pollinisation indirecte ou croisée (nf) : transfert du pollen d'une fleur sur les stigmates d'une plante génétiquement 
différente. 

Polyakène (nm) : fruit multiple formé par plusieurs akènes dérivant d'un gynécée apocarpe ou par extension un cénocarpe 
à méricarpes uniovulés et indéhiscents. 

Polyadelphe (adj) : qualifie un androcée dans lequel les étamines sont soudées entre elles en plusieurs faisceaux. 
Polycarpique (1) (adj) : qualifie un gynécée dont les carpelles sont tous libres entre eux. 

Polycarpique (2) (adj) : qualifie une plante qui fleurit et fructifie plusieurs fois dans sa vie. 

Polycéphale (adj) : qui porte plusieurs capitules. 

Polygame (adj) : qualifie une plante portant à la fois des fleurs unisexuées et des fleurs hermaphrodites. Polygène (nm) : 
gène déterminant collectivement l'expression d'un caractère donné à différents degrés. 

Polymère (adj) : qualifie un verticille dont le nombre de pièces est supérieur à celui de la fleur en général. 

Polymorphe (adj) : qui présente un polymorphisme. 

Polymorphisme (nm) : propriété d'un organe ou d'une espèce de présenter une grande variabilité morphologique. 
Polypétale (adj) : qualifie une corolle dont les pétales sont libres entre eux. 

Polyphylétique (adj) : qualifie une lignée artificielle ayant plus d'une origine évolutive. 

Polyploïde (adj) : contenant au moins trois jeux de chromosomes. Voir haploïde, diploïde. 

Polysépale (adj) : qualifie un calice à sépales libres entre eux. 

Polysperme (adj) : qualifie un fruit contenant plusieurs graines. 

Polystémone, méristémone (adj) : se dit d'un androcée constitué de nombreuses étamines. 

Pomacé (adj) : qualifie le fruit de certaines Rosacées dérivant de l'évolution du gynécée infère et du réceptacle qui l'entoure. 
Ponctué (adj) : marqué de petits points. 

Pool de gènes (nm) : ensemble des gènes d’une population donnée. 

Pore (nm) : petite ouverture située à la surface d’une feuille, d’un fruit, etc. 

Poricide (adj) : se dit d'un organe, d'un fruit ou d'une anthère à déhiscence par des pores. 

Port (nm) : allure générale ou type de développement caractéristique d'un végétal. On distingue le port arborescent, lianoïde, 
rampant, buissonnant, volubile, érigé, fastigié, monopodial, sympodial, etc. Le port dépend directement du type de 
ramification. 

Porte-greffe (nm) : partie inférieure de la greffe, qui fournit le système radiculaire. 

Préfeuille (nf) : petite feuille présente sur le pédoncule floral en général près de la fleur. 

Préfloraison (nf) : disposition des pétales dans le bouton floral. Voir estivation. 

Préfoliaison, préfoliation (nf) : disposition des feuilles préformées dans le bourgeon. 

Primine (nf) : tégument interne dans un ovule bitegminé. 

Procaryote (nm) : être unicellulaire dont le matériel génétique n'est pas “emballé” dans un noyau. 

Procombant (adj) : qualifie une tige ou un rameau couché sur le sol mais ne s'y enracinant pas. 

Prolifère (adj): organe qui en produit un autre semblable à lui-même. 

Propagule (nf) : petite feuille épaisse qui pousse au sommet des tiges et permet la propagation de la plante en formant une 
sorte de bouture naturelle. Les droséras pygmées utilisent largement ce procédé, leurs propagules sont souvent appelées 
gemmes. 

Prostré (adj) : port couché ou à ras de terre d'une plante. 
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Protandrie (nf) : maturation des anthères avant le stigmate de la même fleur. Adi. : protandre. 

Protérogyne (adj) : qualifie une fleur dont les carpelles sont mûrs avant la libération du pollen par les étamines. 
Protocorme (nm) : structure peu différenciée dérivant de la germination d'une graine d'Orchidée. 

Protogynie (nf) : maturation des stigmates avant les anthères de la même fleur. Adj. : protogyne. 

Protoplasme (nm) : ensemble des substances protidiques qui constitue la cellule et qui est le siège des processus 
fondamentaux de la vie. Il comprend le cytoplasme et le noyau. 

Protophylle (nf) : première(s) feuille(s) apparaissant lors de la germination et parfois différente(s) morphologiquement des 
feuilles définitives. 

Proximal (adj) : qualifie, sur un organe, un positionnement proche du lieu d'attache de cet organe. 

Pruine (nf) : production épidermique cireuse, labile, de couleur glauque. 

Pruineux (adj) : couvert d'une couche blanche cireuse. 

Psammophile (adj) : qualifie un organisme qui affectionne les sols sableux. 

Pseudanthe (nm) : inflorescence souvent très réduite ou compacte mimant une fleur simple. 

Pseudoaxile (adj) : qualifie la placentation dans un gynécée paracarpe recloisonné secondairement. 

Pseudobulbe (nm): simple épaississement de la base de la tige ayant l'apparence externe d'un bulbe, mais pas sa structure 
interne. 

Ptéridophytes (nm) : embranchement de plantes dont certaines, aujourd'hui fossiles, comptent parmi les premières apparues. 
Dépourvues de graines et de fleurs, les Ptéridophytes se multiplient grâce aux spores dispersées par le vent. Dans la flore 
actuelle, les fougères en forment le groupe le plus important, mais il faut mentionner aussi les Iycopodes, les sélaginelles et 
les prêles. 

Ptyxis (nf) : voir préfoliaison. 

Pubérulent (adj) : qualifie un organe couvert de poils fins, mous et peu serrés. 

Pubescent (adj) : qualifie un organe densément couvert de poils fins et mous. 

Pulvérulent (adj) : couvert d'une sorte de poussière ou farine. 

Pulvinus (nm) : petit renflement présent à la base du pétiole et souvent impliqué dans des mouvements foliaires. 
Pyrophytes (nm) : espèces végétales dont la croissance ou la germination sont favorisées par les incendies périodiques de 
leur milieu. 

Pyxidaire (adj.) : qualifie la déhiscence d’un organe qui s’effectue transversalement, dans le plan équatorial ou non. 
Pyxide (nf) : capsule à déhiscence transversale, dont la partie supérieure se soulève comme un couvercle. 


Chine (adj) : qui présente une section à quatre angles. 

Quadrifide (adj) : qui a quatre divisions. 

Quaterné (adj) : qualifie des organes insérés par quatre. 

Quinconcial (adj) : qualifie une préfloraison ou une estivation dans laquelle deux pétales ou sépales sont recouvrant, deux 
sont recouverts et un est à la fois recouvert et recouvrant. 

Quinné (adj) : qualifie des organes disposés par cinq. 


Racème (nm) : l'un des deux types fondamentaux d'inflorescence, chez lequel l'axe se développe au sommet, les fleurs les 


plus anciennes se trouvant à la base. 

Racémeux (adj) : qui à l'aspect d'un racème, d'une grappe. 

Rachis (nm) : axe d’une feuille composée ou d’une inflorescence. 

Racines adventives (nf) : racines qui prennent naissance latéralement sur une tige ou sur un rhizome. Le système des racines 
se complète par des racines dites adventives, parce que développées sur la partie souterraine de la tige. Par exemple les 
racines qui paraissent là où les tiges des ronces touchent terre, ou sur les gourmands des fraisiers. 

Racine pivotante (nf) : racine verticale, robuste, se développant à partir de la radicule. 

Radiale, radiaire (à symétrie) (adj) : dont les pièces sont disposées également autour d’un point central comme les rayons 
d’une roue. 

Radical (adj) : prenant naissance sur les racines ou au niveau du sol. 

Radicant (adj) : capable de produire des racines aux points de contact avec le sol. 

Radicelle (nf) : petite ramification de racines, servant à l'absorption des sels en solution. 

Radicule (nf) : première racine apparaissant sous une graine. 

Radié (adj) : qui est disposé en rayons qui partent d’un centre commun. 

Raméal (adj) : qualifie un organe porté, naissant ou qui est l'équivalent d'un rameau. 

Rameau (nm) : en général, axe de nature caulinaire, développé à partir d'un bourgeon et portant ou non des feuilles. 
Rameux, ramifié (adj) : divisé en plusieurs tiges secondaires. 

Rampant (adj) : qualifie certains organes d’une plante croissant parallèlement au sol en émettant ou non des racines 
adventives. 

Ramule (nf) : petit rameau ou ramille. Il existe même, plus petite encore, la ramuscule. 

Ramure (nf) : ensemble des rameaux d'un arbre. 
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Raphé (nm) : zone de contact entre le funicule et les téguments de l'ovule dans un ovule anatrope. 

Raquette (nf) : segment de tige aplatie d'Opuntia ayant la forme d'une raquette de tennis. 

Rayon (nm) : pédoncule d'ombelle ou pédicelle d'ombellule. 

Réceptacle (nm) : sommet modifié de l'axe d'une plante, d'où sont issues les pièces florales. 

Récessif (adj) : se dit d'un gène dont l'action est cachée par celle de son allèle, lorsque les deux sont présents chez un hybride. 
Récurvé (adj) : qualifie un organe recourbé, renversé vers l'extérieur ou vers le bas. 

Réfléchi (adj) : renversé à l’opposé de sa direction initiale. 

Réfracté (adj) : qualifie un organe dirigé vers le bas. 

Rejet (nm) : pousse apparaissant au pied de la plante mère. 

Remontante (adj) : qualifie une plante fleurissant et fructifiant plusieurs fois dans l'année. 

Réniforme (adj) : qui a la forme du rein. 

Répandu (adj) : dont la distribution est plus large que la moyenne. 

Replum (nm) : dans la silique ou la silicule des Brassicacées, fausse cloison séparant les deux loges. 

Résine (nf) : sécrétion plus ou moins liquide, à base de composés terpéniques (classe d'hydrocarbures). Respiration (nf) : 
opération inverse de la photosynthèse, au cours de laquelle des matières organiques sont décomposées en dioxyde de carbone 
et en eau, avec dégagement d'énergie. 

Réticulé (adj) : qui à l’aspect d’un réseau ou filet. 

Rétinacle (nm) : organe portant les pollinies chez les Orchidacées. 

Retombant (adj) : qualifie le port pendant d'une plante. 

Rétracté (adj) : brusquement réfléchi sur lui-même comme par suite d’une cassure. 

Rétus (adj) : à sommet tronqué et légèrement déprimé. 

Révoluté (adj) : qualifie la marge d'une feuille qui est repliée vers l'extérieur ou en dessous. 

Rhizoïde (nm) : poil à fonction fixatrice et absorbante des gamétophytes des Bryophytes et Ptéridophytes et des thalles de 
certaines algues. 

Rhizomateux (adj) : qui possède un rhizome. 

Rhizome (nm) : tige souterraine des Monocotylédones (Bambou, Agave). 

Rhomboïdal, rhombique (adj) : qui a la forme d’un losange. 

Ripicole (adj) : qualifie une espèce se développant au bord des cours d'eau. 

Roncinée (adj) : qualifie une feuille pennatifide à dents aiguës rabattues vers le bas du limbe, et de taille décroissante du 
haut vers le bas comme la feuille du pissenlit. 

Rosette (nf) : ensemble de feuilles étalées en cercle à partir du collet de la plante et plus ou moins posé sur le sol. 
Rostellum (nm) : chez les fleurs d’Orchidées, lamelle séparant le stigmate de l’anthère. 

Rostré (adj) : en forme de bec. 

Rotacée (adj) : qualifie une corolle dont les pétales sont soudés en tube à la base puis étalés comme les rayons d'une roue. 
Rubéfiante (adj) : qualifie une substance végétale dont l'application sur la peau produit une rougeur intense et passagère. 
Rubigineux (adj) : de couleur rouille. 

Rude (adj) : qualifie une tige ou une feuille garnie de poils raides qui la rendent rugueuse au contact. 

Rudéral (adj) : poussant sur les décombres ou les détritus, généralement non loin des habitations. 

Rugueux (adj) : qualifie une surface rude au toucher. 

Ruminé (adj) : qualifie l'albumen de certaines graines qui comporte des sinuosités. 

Rupicole, rupestre, saxicole (adj) : se dit d'une espèce se développant préférentiellement sur des substrats pierreux ou dans 
les fissures d'un rocher. 

Rustique (adj) : désigne une espèce capable de se développer en dépit des conditions défavorable du milieu où elle vit. 


4 
Sac pollinique (nm) : chacun des deux compartiments des loges polliniques de l'anthère. 
Sagitté (adj) : qui a la forme d'un fer de flèche. 
Saillant (adj) : qualifie un organe dépassant nettement ceux qui l’entourent. 
Samare (nf) : akène dont le péricarpe est prolongé par une aile plus ou moins membraneuse servant à la dissémination par 
le vent. 
Saponine (nf) : composé toxique aux propriétés savonneuses, présent chez certaines plantes. 
Saprophytes (adj) : plantes qui se nourrissent des déchets organiques. 
Sarcocarpe (nm) : partie médiane du péricarpe. 
Sarmenteux (adj) : se dit d’un arbuste ou d’une liane à longs rameaux flexibles et retombants et ayant besoin d’un support 
pour se développer. 
Saxicole (adj) : croissant sur les rochers. 
Scabre (adj) : se dit d'un organe dont la surface est très rugueuse au toucher. 
Scalariforme (adj) : définit des vaisseaux conducteurs, marqués de lignes transversales en échelons. 
Scaliforme (adj) : en forme d'écaille. 
Scarieux (adj) : se dit d’un organe végétal membraneux, sec et translucide. 
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Scape (nm), hampe (nf) : pédoncule nu, partant de la base de la plante, et portant une ou plusieurs fleurs. Schizocarpe (nm) 
: fruit sec qui se divise à maturité en plusieurs méricarpes. Adi. : schizocarpique. 

Schizogène (adj) : qualifie des poches ou canaux sécréteurs nés de l'écartement de cellules sécrétrices comme chez les 
eucalyptus et les millepertuis. 

Schizolysigène (adj) : qualifie des poches sécrétrices provenant de l'écartement puis de la dissolution de cellules sécrétrices 
comme chez les Rutacées. 

Sciaphile (adj) : plante préférant les milieux ombragés. 

Sclérenchyme (nm) : tissu de soutien assurant la rigidité de la plante dont les parois cellulaires sont épaisses et souvent 
lignifiées. 

Sclérophyte (adj) : se dit de végétaux poussant en garigues et maquis, et caractérisés entre autres par leurs feuilles cireuses 
et luisantes ou leurs épines. 

Scorpioïde (adj) : désigne une inflorescence (cyme) où les fleurs sont disposées sur un seul coté de l'axe principal, ce dernier 
étant enroulé sur lui-même comme une queue de scorpion. Ex. : dans la famille des Boraginacées. 

Scutellum (nm) : cotylédon des Poacées. 

Scutiforme (adj) : en forme de bouclier. 

Secondine (nf) : tégument externe dans un ovule bitegminé. 

Segment (nm) : chacune des divisions d'une feuille atteignant la nervure médiane. 

Semence (nf) : toute structure disséminée et capable de redonner une plante. 

Sélection naturelle (nf) : processus par lequel le milieu sélectionne les individus les mieux adaptés et élimine les autres. 
Sempervirente (adj) : plante dont les feuilles restent vertes toute l’année. 

Sénescence (nf) : c'est un synonyme de vieillissement, qui se traduit par une suite de changements irréversibles dans un 
organisme qui aboutissent à la mort. 

Sépale (nm) : pièce du calice. 

Sépaloïde (adj) : se dit d'une pièce florale (pétale, bractée) ressemblant à un sépale, c'est-à-dire plus ou moins verdâtre. 
Septé (adj) : qualifie un organe muni de cloisons. 

Septicide (adj): qualifie la déhiscence d'une capsule s'effectuant au niveau des cloisons (lignes de suture latérale des 
carpelles). Ex. : fruit de l'hellébore, de la nigelle. 

Septifrage (adj) : qualifie la déhiscence d'une capsule qui a lieu de part et d'autre des placentas. 

Septum (nm) : = cloison. 

Séquée (adj) : feuille dont les découpures du limbe atteignent la nervure principale. 

Séricé (adj) : qualifie une surface d'aspect soyeux. 

Sérié (adj) : disposé en rang. 

Sérraté (adj) : s'applique au limbe d'une feuille dont les bords sont dentés, comme une scie. 

Sérrulé (adj) : qualifie un organe dont la marge est très finement dentée. 

Sessile (adj) : dépourvu de pétiole ou de pédoncule. 

Sétacé (adj) : qualifie un poil étroit, fin et raide, comme les soies de porc. 

Sétiforme (adj) : qui a la forme d'une soie. 

Siliceux (adj) : qualifie un terrain acide sableux composé de particules de silex, de quartz, etc. 

Silicicole (adj) : se dit d’une plante qui ne croît que sur les terrains siliceux. 

Silicule (nf) : silique moins de trois fois plus longue que large. 

Silique (nf) : fruit sec, déhiscent, allongé, muni de deux carpelles séparés par un septum translucide, renfermant plusieurs 
graines et s'ouvrant à maturité de bas en haut par deux valves. Sa longueur est plus de deux à trois fois sa largeur. Ex. : fruit 
des Brassicacées. 

Sillon (nm) : strie profonde et étroite à la surface d'un organe. 

Silloné (adj) : creusé de sillons. 

Simple (adj) : qualifie un organe qui n'est ni composé ni ramifié en plusieurs éléments. 

Sinuée (adj) : feuille découpée d'une manière sinueuse, dont les bords forment des angles arrondis peu profonds. 

Sinus (nm) : échancrure entre deux lobes d'une feuille ou d'un pétale. 

Soie (nf) : poils simple en général raide et dressé. 

Sommital (adj) : situé au sommet. 

Solitaire (adj) : se dit d'une plante non cespiteuse. 

Sore (nf) : groupe de sporanges généralement situé sur le revers d’une fronde de fougère. 

Sorose (nf) : faux-fruit du mûrier. 

Souche (nf) : partie inférieure d'un végétal ligneux ou d'une plante vivace située juste au-dessous du collet, d'où partent les 
racines. Plus largement, le terme inclut parfois le collet et les racines. 

Sous-arbrisseau (nm) : chamaephyte très bas, ramifié dès le sol. 

Soyeux (adj) : qualifie une surface couverte d'un revêtement la rendant pareille à la soie. Sp. (abrév.) : qui signifie, soit que 
l'espèce n'a pas encore été baptisée, soit qu'elle n'ait pas été identifiée (sp. de species = espèce). Spadice (nm) : inflorescence 
caractéristique des Aracées correspondant à un épi charnu entouré par une bractée appelée spathe. 

Spathe (nf) : bractée plus ou moins développée et colorée qui entoure l'épi charnu chez les Aracées. 
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Spatulé (adj) : en forme de spatule. 

Spécimen type (nm) : plante ayant servi de base à l'attribution de sa nomenclature et conservée dans un herbier. 
Speculum (nm) : petite tache brillante, en forme de bouclier, sur le labelle de nombreuses espèces d'Ophrys (Orchidacées). 
Il peut aussi être de contour carré à étoilé, ou en forme de fer à cheval. 

Spermatophytes, spermaphytes (adj) : classe de plantes qui produisent des graines. Syn. : phanérogames. 

Spiciforme (adj) : qualifie une inflorescence ayant l'apparence d'un épi. 

Spinescent (adj) : se terminant en épine faible. 

Spinule (adj) : petite épine molle. 

Spinuleux (adj) : qualifie un organe couvert ou bordé de spinules. 

Spiralé (adj) : qualifie une fleur dans laquelle les pièces sont insérées selon une spirale sur le réceptacle et non en verticilles 
successifs. 

Spiralo-cyclique (adj) : qualifie une fleur dans laquelle les pièces sont disposées pour partie en spirale et pour partie en 
verticilles. 

Spirolobé (adj) : qualifie la morphologie d'un embryon dont les cotylédons sont enroulés en spirale dans la graine. 
Spongieux (adj) : à tissu poreux, compressible et élastique comme une éponge. 

Spontané (adj) : se dit d’une plante qui croît naturellement, sans être semée par l'homme, ni cultivée. 

Sporange (nf) : structure minuscule contenant les spores. 

Sporophylle (nf) : feuille fertile plus ou moins modifiée. 

Sporophyte (nm) : individu diploïde produisant par méiose des spores et provenant du développement d'un zygote. 
Squamiforme (adj) : en forme d’écailles. 

Squamule (nf) : petite écaille. 

Ssp (abrév.) : sous-espèce. 

Staminal (adj) : qualifie ce qui se rapporte à l’étamine. 

Staminé (adj) : qualifie une fleur possédant un androcée. 

Staminode (nm) : étamine nue, souvent modifiée et remplissant les fonctions d'un pétale ou d'un nectaire. 

Station (nf) : nature ou état du sol où croit une plante. 

Stèle (nf) : partie centrale conductrice d'une tige ou d'une racine. 

Stérile (adj) : qualifie une fleur qui ne fera pas de graines. 

Stigmate (nm) : sommet réceptif du style destiné à recevoir le pollen. Adj. : stigmatique. 

Stipe (1) (nm) : cher les Orchidacées, partie reliant les pollinies au rétinacle. 

Stipe (2) (nm) : chez les Monocotylédones (et les Ptéridophytes arborescents) et en particulier les Arécacées, formation 
résultant de l'accumulation des bases foliaires formant le "tronc" des Palmiers des Dragonniers par exemple. 

Stipelle (nf) : sorte de petite stipule que l'on rencontre rarement à la base des folioles de feuilles composées. 

Stipité (adj) : qualifie un organe (souvent un fruit) qui porte un petit pédoncule très court. 

Stipule (nf) : excroissance latérale ou paire de part et d’autre, foliacée ou épineuse, situé à la base d’un pétiole au niveau de 
sa jonction sur l'axe. Adj.: stipulé. 

Stirpe (nf) : ensemble d'espèces très proches les unes des autres, pouvant être issues d'une super-espèce disparue. 

Stolon (nm) : tige rampante produisant de nouvelles plantes en s'enracinant dans le sol. 

Stomate (nm) : petit orifice de la tige ou des feuilles qui permet à la plante de respirer et de faire des échanges avec 
l'atmosphère (vapeur d'eau, gaz carbonique, oxygène). Cette ouverture peut se fermer ou s'ouvrir suivant les conditions 
extérieures. Elle est comparable aux pores de la peau chez l'homme. 

Strie (nf) : ligne plus ou moins marquée et colorée apparaissant sur certains organes. 

Strophiole (nf) : chez la graine, arille positionnée à proximité du hile. 

Style (nm) : prolongement du sommet d'un carpelle, portant les stigmates. 

Stylopode (nm) : nectaire des Apiacées correspondant à l'élargissement de la base des deux styles. 

Subacaule (adj) : presque dépourvu de tige. 

Subcordé (adj) : qui a une forme presque cordée. 

Suber, liège (nm) : tissus secondaire périphérique mort de l'écorce des ligneux et imprégné de subérine. Subéreux (adj) : 
liégeux, constitué de liège. 

Subsessile (adj) : à pétiole (pour une feuille) ou à pédoncule (pour une fleur ou un fruit) à peine marqué. 

Subspontanée (adj) : terme utilisé pour une plante non indigène à l'origine mais qui s'est adaptée dans certaines régions. 
Subulé (adj) : en forme d'alêne, se terminant en pointe très aiguë. 

Succube (adj) : disposition des feuilles dans laquelle le bord supérieur d'une feuille est recouvert par le bord inférieur de la 
feuille située juste au dessus. 

Succulence (nf) : présence de tissus succulents. 

Succulent (adj) : qui emmagasine de l'eau dans des tissus spongieux situés dans les racines, les tiges ou les feuilles. 
Succulente (nf) : plante capable d'emmagasiner de l'eau dans ses racines, ses tiges ou ses feuilles charnues. 

Suçoir (nm) : organe absorbant des plantes parasites qui pénètre et se ramifie dans les plantes hôtes dont elles se nourrissent. 
Suffrutescent (adj) : qui a l’allure d’un sous-arbrisseau. 

Supère (adj) : se dit d'un ovaire situé au dessus des autres pièces florales. 
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Surgeon (nm) : type de rejet affectant surtout les espèces fruitières. 

Suturale (adj) : qualifie tout type de placentation se situant sur les sutures carpellaires. 

Suture (nf) : ligne de soudure entre les carpelles visible parfois à la surface d'un ovaire dans un gynécée syncarpe. 

Sycone (nm) : type particulier d'inflorescence du figuier dans laquelle les fleurs sont disposées sur un réceptacle charnu qui 
se referme sur lui-même emprisonnant les fleurs dans une cavité interne ne laissant qu'un petit orifice au sommet ; à la 
fructification ce réceptacle devient charnu. 

Sympétale (adj) : qualifie une corolle dans laquelle les pétales sont soudés entre eux. 

Sympodial (adj) : type de croissance défini dans lequel un bourgeon latéral reprend la croissance des axes après que le 
bourgeon terminal ait cessé de fonctionner. 

Synanthérie (nf) : fusion des étamines entre elles par leurs anthères. 

Syncarpe (1) (nm) : chez le mûrier, faux-fruit résultant de la fusion de petits akènes dont le périanthe est devenu charnu. 
Syncarpe (2) (nm) : fruit composé résultant de la fusion de plusieurs drupéoles. 

Syncarpe (3) (adj) : qualifie au sens large un gynécée résultant de la fusion de plusieurs carpelles, au sens strict : eusyncarpe. 
Synstémone (adj) : qualifie un androcée dont les étamines sont soudées entre elles. 

Synstémonie (nf) : fusion des étamines par leurs filets. 


4 
scie (nm) : mouvement d'un végétal se déplaçant en réponse à un facteur extérieur: lumière (phototactisme), 


température (thermotactisme), substance chimique (chimiotactisme). 

Tallage (nm) : chez les Poacées, les noeuds inférieurs développent des racines adventives et des bourgeons adventifs qui 
aboutissent à la formation d'une touffe. 

Talle (nf) : pousse partant du collet d'une plante et aboutissant à la formation d'une touffe dense. 

Tapissant (adj) : qualifie un végétal capable de recouvrir le sol par émission de tiges rampantes. 

Tardive (adj) : désigne une plante ne fleurissant et fructifiant que vers la fin de l'automne. Inv. : hâtive, précoce. 

Taxon (nm) : unité taxonomique, quel que soit son rang. 

Taxonomie (nf) : étude de la classification, comprenant la nomenclature. 

Tegmen (nm) : tégument interne de la graine réduit à une fine pellicule. 

Tégument (nm) : enveloppe parfois très dure des graines. 

Ténu (adj) : qualifie un organe de petite taille. 

Ténuiflore (adj) : qualifie une plante produisant des fleurs de petite taille. 

Ténuifolié (adj) : qui a des feuilles ou folioles grêles. 

Tépale (nm) : désigne une pièce du périanthe quand celui-ci n'est pas différencié en calice et corolle. 

Térébrant (adj) : qui creuse des galeries dans un corps dur, comme certains insectes. 

Terminal (adj) : situé au bout de l'axe. 

Ternés (adj) : qualifie des organes disposés par trois ou divisé en trois parties égales. 

Tesselée (adj) : qualifie une feuille marquée d'un fin dessin à carreaux, comme une mosaïque. 

Testa (nm) : tégument externe de la graine pouvant porter pointes, crochets, poils, aile, etc., jouant un rôle dans la 
dissémination de cette graine. 

Tête (nf) : inflorescence plus ou moins globuleuse groupant de nombreuses fleurs serrées. 

Tétracyclique (adj) : désigne une fleur présentant quatre verticilles de pièces florales : calice, corolle, androcée et gynécée. 
Tétradyname (adj) : qualifie un androcée à six étamines dont quatre étamines ont un filet long et deux un filet plus court. 
Tétragone (adj) : se dit d'un organe à quatre angles. 

Tétrakène (adj) : fruit formé de quatre akènes juxtaposés qui se dissocient à maturité. 

Tétramère (adj) : formé de verticilles de quatre pièces, comme chez les Brassicacées. 

Thalamiflore (adj) : se dit d'une plante dont les étamines et les carpelles sont insérés sur un réceptacle floral plan et bombé 
appelé le thalamus. L'ovaire est, de ce fait, supère. 

Thalle (nm) : organe végétatif non différencié en tige et feuilles. 

Thallophyte (nm) : champignon ou végétal inférieur non vascularisé et dépourvu de tige, de racines et de feuilles (algues, 
lichens). 

Thèque (nf) : partie de l’anthère, généralement double, contenant les sacs polliniques. 

Thermonastie (nf) : type de nastie qui répond aux variations quotidiennes de température, provoquant par exemple 
l'ouverture et la fermeture de la corolle. 

Thermophile (adj) : désigne une plante préférant se développer à une température relativement élevée et craignant le froid. 
Thérophyte (nm) : annuelle, passant la mauvaise saison à l’état de graine. 

Thyrse (nf) : type d'inflorescence composée correspondant à une grappe de cymes. 

Thyrsoïde (adj) : qualifie une inflorescence composée : panicule finie de cymes. 

Tige (nf) : partie des plantes vasculaires généralement aérienne et très variable dans ses dimensions, sa direction, sa forme, 
qui porte les feuilles et les organes reproducteurs et qui conduit la sève entre les racines et les feuilles. 

Tigelle (nf) : tige de la plantule. 

Tissu (nm) : ensemble de cellules de forme et de fonctions similaires. 

Tomenteux (adj) : qui a l'aspect de duvet. 
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Tomentum (nm) : duvet plus ou moins dense formé par des poils dressés et très courts. 

Tordu (adj) : = contorté. 

Toruleux (adj) : offrant une série successive de renflements et d'étranglements. 

Totipotence (nf) : capacité qu'a n'importe cellule végétale (et à fortiori tissu ou organe) de pouvoir (théoriquement) redonner 
un individu entier. 

Tourbière (nf) : marécage souvent acide et pauvre en matière organique où se développent habituellement les sphaignes et 
le plantes carnivores. 

Traçant (adj) : qualifie un appareil souterrain se développant horizontalement autour de l'axe aérien de la plante. 
Transpiration (nf) : chez les plantes, perte d'eau par évaporation. 

Trichome (nm) : ensemble de poils tapissant la surface d'un organe végétal. 

Tricolpé (adj) : montrant trois sillons. 

Tricuspide (adj) : qui se termine par trois pointes. 

Triécie (nf) : particularité d'une espèce chez laquelle on trouve des individus mâles, des individus femelles et des individus 
hermaphrodites. 

Trifide (adj) : qualifie un organe qui se termine par trois longues pointes ou divisé en trois parties. 

Trifolié (adj) : qualifie une feuille dont le pétiole porte trois folioles. 

Trigone (adj) : à trois angles. 

Trilobé (adj) : à trois lobes. 

Triloculaire (adj) : qualifie un gynécée à trois loges. 

Trimère (adj) : qualifie une fleur dont chacun des verticilles possède trois pièces à la base. 

Trimonécie (nf) : cas de polygamie pour lequel l'espèce est représentée par un seul type d'individu portant à la fois des fleurs 
hermaphrodites, des fleurs mâles et des fleurs femelles. 

Triquètre (adj) : à trois angles aigus. 

Tristique (adj) : qualifie des organes disposés sur trois lignes, le long d'un axe commun, sur un même plan. 

Tronc (nm) : tige ancienne des Dicotylédones ligneuses, résultant d'un important développement des structures secondaires. 
Tronqué (adj) : organe brusquement interrompu, coupé par une ligne transversale. 

Tropisme (nm) : mouvement d'orientation d'un organe en voie de croissance chez un végétal dont l'ensemble demeure 
immobile, et qui est sous la dépendance de facteurs extrinsèques : pesanteur (géotropisme), lumière (phototropisme), 
humidité (hydrotropisme), présence de certains composés chimiques (chimiotropisme). On distingue tropisme positif ou 
négatif selon qu'il y a attirance ou répulsion. 

Tube (nm) : partie inf. d’une corolle ou d’un calice formée par les pétales ou sépales soudés. 

Tubercule (nm) : toute excroissance conique ou cylindrique contenant des substances nutritives de réserve typiquement 
fonctionnelles pour une saison seulement. 

Tubéreux, tuberculeux, tubérisé (adj) : désigne un organe (racine, tige.) hypertrophié comme un tubercule. Ex. : pomme 
de terre, betterave. 

Tubulées (adj) : chez les Astéracées, se dit des fleurs centrales du capitule. 

Tubuleuse (adj) : chez les Astéracées, qualifie une petite fleur à corolle symétrique. 

Tunique (nf) : membrane enveloppant un organe, notamment un bulbe où elle est constituée de plusieurs cercles 
concentriques de gaines foliaires. Adj. : tuniqué. 

Turbiné (adj) : en forme de toupie. 

Turion (nm) : bourgeon de certaines plantes se formant pour résister aux rigueurs de l'hiver et en vue du renouvellement de 
la plante au printemps. Syn. : hibernacle. 


Ubiquiste (adj) : caractère d'une plante qui croît indifféremment dans des habitats variés. 


nciné (adj) : qui se termine par un crochet. 

Jniflore (adj) : qualifie une plante ne formant qu'une seule fleur. 

nilatéral (adj) : disposé, situé d'un seul côté ; qui porte des éléments d'un seul côté. 

niloculaire (adj) : qualifie un gynécée à une seule loge. 

ninervé (adj) : qualifie un organe muni d'une seule nervure. 

niovulé (adj) : qualifie un gynécée ou un carpelle ne contenant qu'un seul ovule. 

nipare (adj) : se dit d'une cyme dans laquelle seul un rameau prend naissance sous la fleur terminale. Unisexuée (adj) : se 
it d'une fleur possédant soit des étamines, soit des carpelles, mais pas les deux. 

Jnitegminé (adj) : qualifie un ovule ne possédant qu'un seul tégument. 

rcéolé (adj) : en forme de grelot rond à gorge rétrécie. 

rne (nf) : feuille spécialisée de certaines plantes carnivores. 

rticant (adj) : qualifie une plante ou un organe dont le contact provoque une sensation de brûlure. 

tricule (1) (nm) : chez certaines Cypéracées, structure d'origine bractéale entourant le gynécée puis le fruit et ne laissant 
épasser que les stigmates. 

tricule (2) (nm) : chez certaines plantes carnivores aquatiques, organe en forme d'outre capable de capturer des proies. 
tricule (3) (nm) : akène molle à paroi parcheminée ou herbacée. 
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Vnécute (nf) : sillon alternant avec les côtes dans le diakène des Apiacées. 


Valvaire (1) (adj) : qualifie une préfloraison ou une estivation dans laquelle les pétales ou les sépales ne se recouvrent pas, 
tout au plus se touchant par leur marge. 

Valvaire (2) (adj) : déhiscence d'une anthère ou d'une capsule sur toute sa longueur par deux fentes longitudinales par loge. 
Valve (nf) : partie latérale d'un fruit déhiscent qui s'ouvre à maturité. 

Variété (nf) : subdivision taxonomique d'une espèce. 

Vasculaire (adj) : pourvu d'un système conducteur constitué de tissus servant au transport de la sève à l'intérieur de la plante. 
Veiné (adj) : marqué de veines ou petites nervures ramifiées et apparentes. 

Velouté (adj) : qualifie un organe couvert de papilles ou de poils courts lui donnant l'aspect et le contact du velours. 

Velu (adj) : qualifie un organe couvert de poils longs, mous et denses. 

Ventral (adj) : = adaxial 

Vernaculaire (adj) : nom commun d'une plante. Syn. : vulgaire. 

Vernale (adj) : se dit d'une plante se développant et fleurissant tôt au printemps et disparaissant ensuite rapidement. 
Vernation (nf) : type de disposition des feuilles à l'intérieur du bourgeon. 

Verruqueux (adj) : hérissé de petites excroissances. 

Versatile (adj) : qualifie une étamine dont l'anthère est fixée au filet par un seul point, et qui donc oscille librement sur le 
filet. 

Verticille (nm) : ensemble de feuilles, de fleurs, de pièces florales partant toutes d'un même niveau de l'axe qui les porte. 
Adi. : verticillé. 

Vésicule (nf) : organe enflé en forme de vessie ou d’outre. 

Vésiculeux (adj) : en forme de vésicule ou de petite vessie. 

Vexillaire (adj) : préfloraison des Fabacées dans laquelle l'étendard recouvre les ailes qui recouvrent elles-mêmes la carène. 
Vexillum (nm) : = étendard. 

Villeux (adj) : se dit d'un organe couvert de longs poils touffus et ondulés. 

Viscidium (nm) : petit disque adhésif attaché au rénitacle permettant de coller les pollinies sur le dos d’un insecte 
pollinisateur. 

Visqueux (adj) : collant comme la glu. 

Vivace (adj) : plante dont la racine vit plusieurs années ou indéfiniment. 

Vivipare (adj) : plante qui se multiplie de façon végétative au moyen de plantules qui remplacent certaines ou toutes les 
fleurs. 

Volubile (adj) : trop grêle pour se soutenir et qui s'enroule autour d'un support. 

Vrille (nf) : organe d'origines variées, volubile, permettant à une plante grimpante de s'élever. 

Vulnérante (adj) : qualifie une plante susceptible de blesser. 


Atiôganie (nf) : allogamie nécessitant obligatoirement le pollen d'un autre individu. 


Xéromorphisme (nm) : se dit de tout moyen qui empêche la perte d'eau. Ex. : présence d'une cuticule ou de poils chez les 
xérophytes. 

Xérophile (adj) : plante aimant la sécheresse. 

Xérophyte (adj) : plante adaptée pour survivre avec très peu d'eau. 

Xylème (nm) : tissu lignifié conduisant la sève brute. 


Zeste (nm) : ensemble de l'épicarpe et du mésocarpe d'une hespéride. 

Zoochorie (nf) : condition des plantes dont les semences, munies de crochets, sont disséminées par les animaux. 
Zygomorphisme (nm) : symétrie par rapport à un seul plan qui divise un organe (généralement une fleur) en deux parties 
identiques. Adj. : zygomorphe. 

Zygote (nm) : cellule diploïde résultant de la fécondation d'un gamète femelle par un gamète mâle, et donnant un embryon 
en se développant. 
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Résumé 


Ce guide à été établi afin de faciliter la tâche aux étudiants universitaires dans leurs études et leurs 
recherches scientifiques. Cet ouvrage réuni 170 espèces végétales méditerranéennes d’Algérie du 
Nord avec leurs illustrations, une description botanique détaillée de chaque plante et sa 
classification phylogénétique APG III (2009) tout en fournissant d’autres informations utiles 
notamment d’ordre écologique. 
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